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TAPTE

A
MONSIEVR

LE COMTE DE

TOVRNO N.

ONSIEVR,

Je vous offre desjeux , mais

quifont , àmon aduis, dignes de voftre bel

efprit, & capables de luyfournir quelques

fois unaggreable diuertiffement. Pay infe

fujet de inger ainfi , puis que i'ay eu le bon-

heur decognoiftrepar experience , les belles

qualitezque vous poffedez, leplaifir que

vousprenezaux Mathematiques, par-

ticulierement en cette forte dejeux , quife

font parles nombres , dont ie vous en ay

veupractiquerplufieursfort heureusement,

& mefme vous m'anezfait l'honneur d'en,
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vouloir apprendre de moy quelques- ons.

Ces confiderations ont efté les motifs , qui

m'ontporté à vous dedier ce liure , lequel

vous verrezs'il vous plaift , de bon aeil,

ayant efgard non tant à ſa valeur, qu'à

Pinuiolable affection que vous a vouée,

Voftre tres-humble & tres-

affectionné feruiteur.

CLAVDE GASPAR BACHET.



A MONSIE VR DE

Meziriac , fur fon liure

de leux.

SONNE T.

Toutceque lepuiffant architecte du monde

Parfafeuleparole afait voir à nosyeux

De plusbeau, deplus rare, & plus industrieux

Dans le ciel,dans la terre, ou dans la merprofonde,

Pardesnombres efgauxd'unemesureronde

Se lie, & s'entretient d'un ordregratieux,

Et le Chaos confus regneroit en tous lieux,

Sichafque chofe eftoitfans nombre vagabonde.

Imitant cet ouurier(B A CHET)tu nousfais voir

Quefurtous les humains tu t'es pleu defçauoir.

Des nombresplus cachez l'admirable nature.

Voyreaumefmepatron reglant tes actions

Infqu'à tes paffe-temps & recreations,

Tout eftfait,& dressépar nombre,&par meſure.

Charles le Grand,Aduocat au

fiege Prefidial de Breffe,
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InNobiliffimi C. G. Bacheti

lufus Arihtmeticos.

Q

Veis eft ingený decus, vel artis,

Naturaftudiovecomparatums

Inparuisetiam patererebus

Poffunt , nec modicam referrelaudem,

Notus lineola fuit vel vna

Quicunctosfuperauit artepictor.

Syluasfi cecinit Maro,gregéfque,

Syluaconfulibusfuêre digna.

Clades Iliacas Poëta magnus

Quifcribit, fimulac Vlyffis acta,

Dumdicit βατράχων μυών τέpugnas

Eftfemperfimilisfui difertus.

Sicludens numeris BACHETVS iftis.

Doctrinageniquefi feracis

Tantasfundit opes,quid obftupendum?

Lufusnon alios daretBACHETVS.

Phil. Coll.

A Mon
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A Monfieur de Meziriac , fur

ſes ieux Arithmetiques.

L'nprefereanprouffitles douces veluptez,

L'autre n'apprenne rien qui nefoit prouffitable.

Maisquandona meslé l'vtile au delectable

Alors efgalement tous s'enfontcontentez.

Tesieux(moncherBACHET doctemeni Inuentez

Sçauentbien accouplerd'un art inimitable

Leplaifir au prouffit , &font qu'en mefmetable

Chafcunpeutaffounirfes curiofitez.

0quede beauxfecrets ; Mais quoygentilouurier

D'on labeurfiparfaitferas tufans loyer?...

Non,tunepeuxmanquer d'uneimmortellegloire

Carauxfieclesfuiuans lesplus braues esprits,

Quifepaiftrontfouuent detesfameux efcrits.

Confacrerontton nom au temple de memoire

Phil.Coll.
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do Preface au Lecteur.

Lya onze ans que ce li-

ure fut premierement

imprimé, & que ie volus

qu'il fortift en lumiere,

tant pour
faire vneffay de mes for-

ces ,quepour fonder quel iugement

on feroit de mes œuures , & à fin qu'il

feruiftcomme d'auan-coureur àmon

Diophante. Maintenant que i̇'ay

veu, que ce petit ouurage a efté fauo-

rablement accueilly des plus beaux

efprits de la France , & qu'auec l'ay-

de du Ciel,Diophante voit le iour, &

merend aufli la recompence atten-

duë de mon trauail , il me femble

qu'auec plus d'affeurance ie puis pu-

blier ce liure de nouueau, & me pro-

mettre qu'il fera bien reçeu,puis qu'il

cft beaucoup plus accomply qu'il

n'eftoit
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n'eftoit auparauant. Il eft vray que

peut-eftre quelqu'vn s'eftonnera , de

ce qu'apres auoir fait vne œuure fi

fericufe , & remplie de fi profondes

fpeculations comme eft le Diophan-

te, ieme fuis amusé à des chofes defi

petite confequence,& de fi peu d'vti-

lité comme font celles que ce liure

contient : mais ie refpons premiere-

ment à celuy qui fera cefte confide-

ration , que les liures font les enfans

denos efprits, & qu'outre l'inclinatio

naturelle , qu'ont tous les peres d'ay-

mer leurs enfans generalement , ils

portent encore vne affectio particu-

liere à leurs premiers nez.C'est pour-

quoy ce liure eftant le premier qui

foit parti dema main,& comme l'en-

fant premier né de mon efprit , c'eft

auec iufte raifon, que ie le cheris par-

ticulierement , & que ie ne me con

tente pas de l'auoir mis au monde,

mais ie veux encor prendre le foing

de ſa conſeruation,& de fon accroiſ-

A s
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PREFACE

fance, En outre ie ne crois pas , que

ceux qui auront penetré dans ce li-

ureplus auanteue l'efcorce, le iugent

de li peu de valeur , queferont ceux-

là qui n'en auront leu que le tiltre:car

encor que cene foyent que des ieux,

dont le butprincipal eft de donner

vnehonnefte recreation,& d'entrete,

nir auec leur gentilleffe vne compa-

gnie,fi eft- ce qu'il faut bien de la ſub-

tilité d'efprit,pour les practiquer par-

faictement,&faut eftre plus que me-

diocrement expert en la ſcience des

nombres, pour bien entendre les de-

monſtrations , & pour le fçauoir ay-

der de plufieurs belles inuentions,

que l'ay adiouftees. Finalement ,

pourpreuuerencore que ce liure'n'eft

point du tout inutile , & que la co¬

gnoiffance de ces Problemes peut

feruir grandement en quelque occa-

fion, ie ne veux employer que le tef-

moignage d'Hegefippus au troiſief-

me liure de la priſe de Hierufalem.La

il
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il rapporte la memorable hiſtoire de

Iofephe,cefameux Autheur qui nous

a laifsé par efcrit la mefmeguerre des

Iuifs, lequel eftát gouuerneur dans la

ville de Iotapata , lors qu'elle fut af

fiegee, & peu apres emportée d'affaut

parVefpafian , il fut contraint defe

retirer dansvne cifterne , fuiui d'vne

trouppe de foldats , pour euiter la

premierefureur des armes victorieu-

fes des Romains. Mais il courut plus

de fortune de perdre la vie parmy les

fiens , que parmy les ennemis : Car

comme il eut arrefté de s'aller rendre

à la mercy du vainqueur,ne pouuant

imaginer aucun autre moyen de fe

garentir de la mort , il treuua fes fol-

dars faifis d'vne telle frenefie , qu'ils

vouloient tous mourir, & s'entretuer

-les vns les autres,pluftoft que de pren

dre ce party. Iofephe s'efforça bien

de les deftourner d'vne fi mal-heu-

reufe entrepriſe , mais ce fut envain,

car rejettás tout ce qu'il pueft leur al-

leguer
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que

leguerau contraire , & perfiftans en

leur opinion , ils en vindrent iufques

là, que de le menacer , s'il ne s'y por-

toit volontairement, de l'y contrain-

dre par force , & de commencer par

luy mefme l'execution de leur tragi-

deffein. Alors fans doute c'eftoit

fait de fa vie , s'iln'euft eu l'efprit de

fe defaire de ces hommes furieux,par

l'artifice de mon 23. Probleme. Car

feignant d'adherer à leurvolonté , il

fe conferua l'authorité qu'il auoit fur

eux , & par ce moyen leur perfuada

facilement, que pour euiter le defor-

dre & la confufion , qui pourroient

furuenir en telacte, s'ils s'entretuoiét

à la foule , il valoit mieux fe ranger

par ordre en quelque façon, & com-

mençant à conterpar vn bout , maf-

facrer toufiours le tantieſme. ( l'Au-

theur
n'exprime par le quantiefme)

iufques à ce qu'il n'en demeuraſt

qu'vnfeul , lequel feroit obligé de fe

-tuerfoy-mefme. Tous eftans de cet

accord,
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accord , Iofephe les difpofa de forte,

& choifit pour luy vne ſi bonnepla-

ce,que la tuerie eftant continuee iuf-

ques à la fin , ilfe trouua feul en vic,

ou peut eftre encore qu'ilfauua quel-

ques vns de fes plus affidez :& de ceux

defquels il fe pouuoit promettre vne

entiere & parfaicte obeïffance.Voyla

vnehiſtoire bien remarquable,& qui

nous apprend affez , qu'on ne doit

point mefprifer ces petites fubtilitez,

qui aiguifent l'efprit, habilitent l'ho-

meà des plus grandes choſes , & ap-

portent quelquesfois vne vtilité non

preucuë.

Reſte que i'aduertiffe le Lecteur,

que cefté feconde edition eft beau-

coup plus accomplie, que la premie-

re: car outre qu'elle eſt plus corre-

&te , elle eft augmentee de plufieurs

Problemes , & de la demonftration

parfaicte du Probleme , qui eftoit

le cinquiefme en la premiere edi-

tion , &qui eft le fixiefie en cefte-

cy.
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cy. A cet effect i'ay tiré vne dixaine

de propofitions de mes Elemens A-

rithmetiques , pour lesrapporter icy,

confiderant que ie ne pouuois pas

promptement mettre en lumiere ce

liure là des Elemens , & que neant-

moins ie ne deuois pasfouffrir , que

ce petit ouurage demeuraſt ſi long-

temps imparfaict.

Quant à ce qui eft requis pour la

parfaicte intelligence, & pour lapra-

ctique de ces Problemes , ie puis af-

feurer que tout homme de bon ef-

prit , enpourra comprendre , & pra-

tiquer la plus grand'part. Il eft vray

qu'il y en a quelques vns , qui ne

pourront parfaictement eftre mis en

practique , que par ceux qui fçauent

les premieres regles de l'Arithmeti-

que. Pour les demonftrations , elles

font pour les plus doctes:car elles fup-

pofent la cognoiffance du feptiefme,

huictiefme,& neufuiefme liure d'Eu-

clide , & encore quelque propofi-

tions
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tions dufecond appliquees auxnom-

bres, & quelques definitions, & pro-

pofitions du cinquiefme.

En fin i̇'admoneſte ceux qui veu

dront mettre ces ieux envfage , & en

auoir du contentement , qu'ils pren-

nent le foing de les faire auec vne

telle dexterité , qu'on n'en puiffe pas

aisément defcouurir l'artifice ; Car ce

qui rauit les efprits des hommes, c'eſt

vn effect admirable dót la caufe leur

eft incognuë. C'eſt pourquoyfi l'on

fait plufieurs fois de fuitte le mefme

ieu,il faut toufiours y apporter quel-

quediuerfité, le failant en differentes

façons , ainſi que l'enſeigne aux ad-

uertiffemens , que ie donne apres les

demonftrations, qui pour cefte caufe

doiuent eftre leus diligemment , &

& bien confiderez.

PRO
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PRO

PRE

Si vn nombre do

vnautre, le produi

un autre , il yauro,

nombre donné au quotion de la duu,

qu'ily a du diuifeur au multiplicaru
r.

A 8.

B 3.

D 24.

C 4.

2

OIT le nombre donne

SA. lequel multiplié par

E 6. B. produife le nombre D;

& diuifant D par C , foit

le quotient E. Ie dis qu'il y a telle proportion

de A.nombredonné au quotient E, qu'il y a du

diuifeur C.au multiplicateur B.Car puis que C

diuifant D,fait le quotient E, il eft certain que

CE multipliez enſemble produiſent D ; mais

auffi par l'hypotefe , A B.multipliez enfemble,

produifent le mefme D. Doncques par la 19.

du7.d'Euclide il y a telle proportion de A, à E,

que de C,à B. Ce qu'il falloit demonftrer.

A



avies,

KI.

Droportionaux,

cré le troi-

le multiple

-portion au fe-

troifiefme au

Oient quatre

Snombrespro-

portionaux A B.

C. D. à fçauoir

rrion de A,à B, que deC,

on capite les deux A C.premier &

elme par le mefmenombre G.& foient les

oduits, EF. Ie dis qu'il y a telle proportion

de E à B. quede F. à D. Car puifque il y a telle

proportiondeA à B que de C à D.il y aura,par

la proportion alterne,telle proportio de A àC,

que de B à D. Or pource que le mefme G mul-

tipliant A& C, produit E & F,il y a telle pro-

portion de E à F que de A à C, doncques auffi

il y a telleproportion de E à Fquede B à D,&

alternatiuement,telle proportion de E àB. que

de F à D. Ce qui fe deuoit demonftrer.

PROPOSITION III,

Si trois ouplufieurs nombresfe multi-

plient enfemble , le produitfera toufiours

le mefme , en quelle façon ,

ordre qu'on les multiplie.

par quel

EVCLI



quifefontpar les nombres. 3

Equ

le

VCLIDE ayant demonftré en la 16. du 7.

que de deux nombres foit qu'on multiplie

le premier par le fecond , oule fecond par

premier , le produit eft toufiours le mefme. Ie

veux icy preuuer que le femblable aduient en

trois , ou plufieurs nombres. Or trois ou plu

fieurs nombres fe difent eftre multipliez en-

femble , lors qu'on en multiplie deux enfem-

ble , & le produit par vn autre & ce produit

derechef par vn autre , & ainfi tant qu'il y a

aura de nombres.

A 2. B 3. C 4 SOLENT donc premie-

D 6. H 8. F 12. nombres A. B. C. & mul-
rement propofez trois

E 24. K 24. G 24- tipli
ant

Apar B foit fait

D. lequel multiplié par C produife E : Puis

changeons d'ordre , & multiplions Bpar C&

foit fait F. qui multiplié par A produife G.

Changeons derechef d'ordre & multiplions

A par C, &foit fait H , lequel multiplié par

Bproduife K ( Car voilà toutes les differentes

façons que peuuent admettre trois nombres

fe multiplians enfemble ) Ie dis que les trois

produits E.K. G. font vn mefme nombre. Car

puifqueB multipliant les deux A. C. produit

D. F. il y a telle proportion de A. à C , que
quede

D. à F. donc le mefme nombre fe produit

multipliant A par F, & C. par D. par la 19.

du7. Partant E & G font vn mefme nombre.

Semblablem
ent

puifque C multipliant A & B,

produit H & F. il y a telle proportion entre A

& B , qu'entre H & F. Partant le mefme nom-

bre fe faict multipliant A par F & B par H.

A 2



4 Problemesplaifans & delectables,

Doncques K G font vn mefme nombre. Par

confequent tous les trois E.K.G. font vn mef-

me nombre. Ce qu'il falloit preuuer.

Maintenant foyent propofez quatre nobres

A.B.C.D. & multipliant Apar B, & le produit

par C.foit fait E. qui multiplié par D. faſſe K.

E 24. F 60.

Puis changeans

d'ordre, & multi-

A 2. B 3. C4. D 5. plians D par C. &

K 120.

G 12.

H 120.

le produict par B.

foit fait F.qui mul

tiplié par A. pro-

diuife H.Ie.dis que K. H. font vn mefme nom-

bre, & que le mefme nombre fe produira touf-

iours en quelque autre façon , qu'on multiplie

enfemble les quatre nobres A.B.C.D.Carpuif-

que multiplias enſemble d'vn coſté les trois A.

B. C ; & d'vn autre cofté les trois D.G. B. nous

trouuons les deux B. C. d'vn cofté & d'autre,

multiplions B.C.enſemble , & foit faict G. Or

parce qui a esté demonftré en trois nombres le

mefme E.qui fe fait multipliant A parB ,
B , & le

produit par C , le mefme E,dif-je, le fera auſſi

inultipliat B par C,& le produit (à fçauoir G)

par A. femblablement nous prouuerons, que F

fe feroit multipliant D par G.Puis donc que le

mefme G.multipliat les deux A.D.produit E F.

ily aa telle proportion entreA D, qu'entre E F.

Partant le meline nombrefe fait , multipliant

Apar F , & D par E. Doncques K.H. font vn

mefmenombre.Or par ſemblable moyen nous

prouuerons toufiours le mefme. Car de
quatre

nombres , en multipliant trois enſemble d'vn

cofté,& trois d'vn autre,il fe rencontrera touſ-

iours



quife fontpar les nombres.

iours,que de trois pris d'vn cofté & d'autre il

y en aura deux qui ferót les mefmes, & par ain-

fi lamefme demonftration aura toufiours lieu.

Semblablement fi l'on propofe cinq nom-

bres,i'en prendray quatre d'vn cofté, & quatre

d'vn autre, & s'en treuuera toufiours trois qui

feront les mefmes d'vn cofté & d'autre. Ainfi

m'aidant de ce qui a efté demonftré entrois &

en quatre nombres , ie parferay la demonftra-

tion d'vne mefme forte. Et fi l'on propoſe fix

nombres,ie me feruiray de ce qui aura eſté de-

monftré en cinq , & ainfi toufiours , fi l'on en

propofe d'auantage. Doncques le moyen de la

demonftration eft vniuerfel , & applicable à

toute multitude de nombres.

ADVERTISSEMENT.

Ce mefmeTheoreme d'une autre façon a eſté de-

monftrepar Clauiusfur la 19.du 8. Mais decom-

bienma demonftrationfoit plus briefue & plus claire

que lafienne , i'en laiffe le ingement au prudent le-

Eteur. Certes cettepropofition eftfort vtile& impor-

t ante,nonfeulement à caufe des problemes fuiuans,

mais auffi pourfaciliterlademonftrationde plufieurs

autresbeauxTheoremes , comme ieferay voir , Dien

aydant,enmon liure des Elemens Arithmetiques.

PROPOSITION IV.

De tout nombre pairement pair , là

moitié eft vn nombrepair.

A 24.

B. 12.
Soit

Oit A nombre pairement pair,

dont la moitié foit B. Ie dis que

B eft vn nombre pair ; Car fi B eftoit

A 3
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impair , le nombreA feroit pairement impair

feulement par la 33. du 9. Ce qui eft contre

l'hypotefe. Donc il faut que B foit pair. Ce qui

fe deuoit demonftrer.

ADVERTISSEMENT.

La conuerfe decefte propofition , à fçauoir que

rout nombre , dont la moitié eft nombre pair , eft

pairementpair, eft trop euidente ; carpuifque mul-

tipliant lamoitié d'on nombrepair par 2. onfait le

meſme nombre ,fi icelle moitié eft nombrepair, eftant

multiplice par 2. qui eſt auſſi pair, infailliblement le

produitfera nombrepairementpairpar la definition.

PROPOSITION V.

De tout nombre pairement impair

feulement , la moitié eft un nombre

impair.

A 10.

B S
CE
Credela ,

Efte propofition eft la conuer-

fe de la 33. du 9. Soit A nom-

brepairement impair feulement , &

fa moitié foit B. Ie dis que B eft impair ; carfi

Beftoit pair , le nombre A feroit pairement

pair par l'Aduertiffement de la precedente pro.

pofition . Ce qui eft contre l'Hypotefe. Don-

ques в eft impair. Ce qu'il falloit demonftrer.

PROPOSITION Vİ.

Tout nombrepairementpair,eftmesuré

parle quaternaires & tout nombreque

le quaternaire mefure, eftpairementpair.

Soit
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A
............B Sore pairement

G4. D 2 .

Οι τ A B. nom-

pair, duquel la moi-

tié foit C B nombre pair , par la 4. de ce liure.

& foit G. le quaternair
e

. Ie dis premierem
ent

queG mefure le nombre A B. Car prenant le

binaire D , qui eft la moitié de G , il eft eui-

dent qu'il y a telle proportion deD à G , que

de C B , à A B. & par la proportion alterne il

ya mefme proportion de D. à C. B.que de G. à

AB. Mais D mefure C B ( car tout nombre

pair quel eft CB , comme il a efté preuué , eft

mefuré par le binaire ) doncques G pareille-

ment meſure A B.

En apres pofons que le quaternaire G. me-

fure quelque nombre comme A B. Ie dis que

AB. eft pairement pair. Car en premier lieu il

eft certain que A B. eft pair , d'autant qu'il eft

mefuré par vn nombre pair quel eft G, comme

on recueillit de la 21.du 9. Partant prenons la

moitié de A B , qui foit C B. Lors comme au

parauant il y aura telle proportion de C B àA

B, que du binaire D. au quaternaire.G . & al-

ternatiuement telle proportion de C B à D.

que de A B. à G; mais A B eft mefuré par G

par l'Hypotefe. Donques auffi C B. fera melu-

par D. Partant C B eft nombre pair ; Par

colequent A B eft pairement pair par l'aduer-

tiffement dela 4. de ce liure. Donques il ap-

pert de la verité de ce qu'il falloit demonſtrer

ré

PROPOSITION VII.

Toutnombrequifurpaſſe du binaire quel-

A 4
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·

que nombrepairementpair, estpairement

impairfeulement.

1

A..C ... B

So

Oit le nombre A B

furpaffant du binai.

re AC, le nombre C B pairement pair , le dis

que A B eft pairement impair feulement. Car

enpremier lieu que A B foit pair, il eft euident

par la 21.du 9.d'autant qu'il eft cóposé de deux

nombres pairs A C. C B. En apres que leditA

Bfoit feulement pairement impair,ie le preuue

ainfi. S'il eftoit pairement pair,il feroit mefuré

par le quaternaire par la precedente. Or CB.

qui par l'Hypothefe eftpairement pair, eft pour

mefme raifon mefuré
par le mefine quaternai-

re. Doncques le binaire A C reftant,feroit auf-

fi mefuré par le quaternaire, chofe impoffible.

C'est pourquoy AB. ne peut eftre que paire-

mentimpair. Ce qu'il falloit preuuer.

PRPOSITION VIII.

Tout nombre pairement impair feule-

ment,furpaſſe du binaire quelque nombre

pairementpair.

| A..G .....
C
.

’Eft la cổ .
D. BICE......

uerfe de la

precedente.Soit A Bnombre pairement impair

feulement.le dis qu'il furpaffe de deux quelque

nombre pairement pair. Car puifque A B. eft

pair , foient fes deux moitiez A C. C B.qui fe-

rontnobres impairs par la 5.de ce liure.Donc-

ques de C B. oftant l'ynité C D. le refte D B.

fera
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fera nombre pair. Ie prends le double de D B.

qui foit G B nombre pairement pair par l'ad-

uertiffement de la 4. de ce liure. Alors d'autant

que tout A B amefme proportion à tout C B.

que le nombre ofté G B. a l'ofté D B. (Car d'vn

cofté & d'autre il y a proportion double. ) Il

s'enfuit auffi que le refte A G. au refte D C. a

la mefme proportion double , par la 1 1.du7.

Or C D. eft l'vnité par la conftruction , donc

AG eft le binaire. Par confequent ayant efté

preuué, que G B. eft pairement pair ; Il eſt éui-

dent que A B. furpaffe vn pairement pair G B.

du binaireA G. ce qu'il falloit demonſtrer.

PROPOSITION IX.

Sil'on adioufte enfemble deuxnombres,

l'onpairementpair, l'autrepairement

impairfeulement , le compofefera paire-

mentimpairfeulement.

I A.... C ...... B

Are

V nombre pai-

remét pair A C

foit adioufté le nombre C B pairement impair

feulement. Ie dis que le compofé A B. eft pai-

rement impair feulement. Car s'il eftoit paire-

ment pair , le quaternaire le mefureroit par
la

6. de ce liure. Or d'autant que par l'hypothefe

AC eft pairement pair , le quaternaire le me-

fure auſſi , par la meſme raiſon. Doncques le

mefme quaternaire meſureroit auffi le reftant

C B. & par confequent C B. feroit pairement

pair. Ce qui eft impoffible , ayant efté ſuppoſe

A 5 qu'il
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qu'il eft pairement impair feulement. Donc-

ques A B. ne peut eftre que pairement impair.

Ce qu'il falloit demonftrer.

PROPOSITION. X.

Si l'on multiplie un nombre paire-

mentpair,par quelnombre que cefoit , le

produitfera nombrepairementpair.

A 8. B 3.

C 24.

Enombre pairement pair,

A. foit multiplié par B quel

nombre qu'on voudra , & foit

le produit C. le dis que C. eft nombre paire-

ment pair. Car puifque A pairement pair me-

fure C. & le quatenaire meſure A par la 6. de

ce liure.Il faut auffi que le quaternaire meſure

C. Doncques C. eft pairement pair par la mef-

me propofition. Ce qu'il falloit preuuer.

PROPOSITION XI.

Si l'on multiplie quelque nombre pai-

rement pair feulement par un nombre

impair , leproduitfera pairementimpair

feulement.

A6. B 5.

D3. E 15.

C 30,

Oit vn nombre A pairement

impair feulement,qui multi-

plié par B. nobre impair produiſe

C. le dis que C eft pairementim

pair feulement, le prends D. la moitié de A &

multipliant D par B. foit produit E. Il eſt éui-

dent
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dent que E. eft la moitié de C. Car puis que B

multipliant A fait C. le mefme B. multipliant

la moitié de A. fera la moitié de C. Or eft-il

que D. eft nombre impair par la 5. de ce liure.

Par confequent multipliant enſemble les deux

impairsB D. le produit E. eft impair par la 29.

du 9. Doncques C. ( duquel la moitié E. eft

nombre impair ) eft neceffairement nombre

pairementimpair feulement par la 33.du 9. Ce

qu'il falloit demonftrer.

PROPOSITION XII.

Si l'on multiplie quelque nombre pai-

rement impairfeulementpar un nombre

pair, le produitfera nombre pairement

pair.

Ecy eft euident par la definition mefme

Cdu nombre pairement pair : car ce pro-

duit eft fait de la multiplication de deux nom-

bres pairs.

PROPOSITION XIII.

Tout nombreplus grandque trois eft

pairement pair , où il furpaffe quelque

nombre pairement pair de vn , ou bien

de deux, ou bien de trois,
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A .... ...B.

A. C........B.

A..C ........ B

A...C ........B

Sbre AB plus haut que

Oit propofé le nom-
SOitpropoſe

trois. le dis que A B eſt

pairement pair, ou vraye-

ment qu'il furpaffe quel-

que nombre pairement pair , d'vn , ou de

deux , ou de trois. Car puis que A Beft plus

haut que trois , ilfaut qu'il foit quatre,ou plus

grandquequatre: fi c'eft quatre, c'eft vnnom-

bre pairement pair par la 6. de ce liure : s'il eſt

plus grand que quatre,ou quatre le mefure , &

par ainfi il eftpairement pair par la mefme pro-

pofition ; ou bien oftant quatre de A. B. tant

de fois qu'on peut,il refte quelque chofe,com-

meA C. Or eft-il que AC. nepeut eftre qu'vn,

ou deux ou trois (car autremet on n'auroit pas

ofté

quatre tant de fois qu'on pourroit) & CB.
eſtant mesuré parquatre,eft nombrepairement

pair par la 6.de ce liure.Doncques AB. furpaf-

fe vn nombre pairement pair, d'vn ou de deux,

ou de trois. Partant nous auons entierement

preuué ce qu'il falloit demonftrer.

PROPOSITION XIV.

Silya quatre nombresproportionaux,

diuifant lepremierpar lefecond , onaura

lemefme quotient que diuifant le troiſief-

mepar le quatriefme.

A 18. B 6. C 12.

E 3 I.

D4. SOi
ent

AB.

CD. qua

trenôbres por-

portion
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portionnaux : c'eft à fçauoir , qu'il y ait telle

proportion de A.à B.que de C.àD. & diuifant

A par B. foit le quotient E.Ie dis que le mefme

E le produira diuifantC par D.Car puiſque di-

uifant Apar B, le quotient eft E , il y a telle

proportion de A , à B. que de E , à l'vnité,

par la definition de la diuifion. Mais par l'hy-

potheſe il y a mefme proportion de A à B.

que de C.à D. Doncques il y a auffi mef-

me proportion de C. à D. que de E à l'vnité.

Par confequent il appert par la definition de

la diuifion,que diuifant C parD,le quotient eft

E Ce qu'il falloit demonftrer.

ADVERTISSEMENT.

Onpeut tirer d'icy, à cause de laproportion conuer-

fe,que diuifant le fecondpar lepremier , onproduit

auffi le mefme quotient , que diuifant le quatriefme

par le troifiefme:& à causede laproportion alterne,

onproduit le mefme quotient ,foit qu'on diuife lepre-

mierpar le troifiefme , foit qu'on diuife lefecondpar

le quatriefme:& derechefpar laproportion conuerfe,

onproduit le mefme quotient diuifant le troifiefmepar

lepremier,& le quatriefmepar lefecond.

PROPOSITION XV.

Deuxnombrespremiers entre eux eftant

donnez, le moindre multiple de chacun d'i-

ceux,furpaffantde l'unité l'autre nombre,

ou quelquefien multiple , eftmoindre que

le
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le pluspetit nombre qui foit mesuré par

les deux nombres donnez.

A 5.

E.-

B3 . C 10. D9.

Oient donnez

les nombres

premiers entr'eux

A & B. &foit le nombre C. le moindre multi-

ple de A furpaffant de l'vnité le nombre D ef-

gal a B. ou multiple de B. & foit E F. le plus

petit nombremefuré parA& parB. Ie dis que

C.eft moindre que E F.Car s'il n'eft pas moin-

dre,ou il eft efgal a E F.ou il eft plus grand que

E F. Qu'il foit efgal , c'eft chofe impoffible:

Car cela fupposé il s'enfuiura que le nombre

B mefurera le nombre D C. mais le mefme B.

mefure auffi D. Doncques le mefme B. mefu-

rera l'vnité reftante , de laquelle C furpaffe D.

ce qui eft impoffible. Que fi l'on dit que C. eft

plus grand que E F. fuppofons qu'il le furpaffe

de F H. tellement que È H. foit efgal à C. En

premier lieu ie dis que F H. eft plus grandque

I'vnité , à caufe que A mefurant tout le nom-

bre E H. qui eft efgal à C. & mefurant auffi

E F. le mefme A mefure encor le reftant F H.

dont s'enfuit que F H.eft plus grand que A.ou

pour le moins efgal à A. Doncques puis que

F H.eft plus grand que l'vnité, retranchons en

I'vnité G H. alors le nombre E H. furpaffera de

I'vnité le nombre E G. & par confequent D.

fera efgal à E G.puis que C eft efgal à E H. &

B mefurera E G.Partant puis que B. meture les

nombres E G. E F. il mefure auffi le reftant

F G. mais nous auons preuué que A mefure

afiu



quifefontparles nombres. IS

auffi F H. & il eft euident que F H. furpaffe

F G. de l'vnité. Doncques F H. eft vn multiple

de A furpaſſant de l'vnité vn multiple de B. &

neantmoins F H. eft moindre que E H. c'eſt à

dire que C. Doncques C. n'eft pas le moindre

multiple deAfurpaffant de l'vnité vn multiple

de B contre l'hypothefe. La mefme contradi-

tion s'enfuiura fi on dit quele moindre multi-

ple de B furpaffant de l'vnité vn multiple de A

n'eft pas moindre que E F. Doncques il appert

dela verité de noftre propofition.

ADVERTISSEMENT.

Encettepropofition& auxfuiuantes , i'appelle vn

nombremultiple de l'antre : toutesfois &quantes que

l'autre le mefure,fuiuant la definition 5. du 7. d'Eu-

clide. Toutesfois ie ne requiers point qu'un nombre

foit plus grandque l'autre , pour eftrefon multiple:

mais ilmefuffitqu'il luyfoit efgal , & ie disfouuent

qu'onnombre eft multipledefoy- mefme,à cause qu'il

fe mefurefoy-mefme ; c'est à dire , ilfe contientfoy-

mefme unefois iuftement.

PROPOSITION XV I.

Deuxnombrespremiers entr'eux eftant

donnez, onne pourra pas trouuer deux

differens multiplesde lun , dontchafcun

furpaffe de l'unité quelque multiple de

l'autre , quifoient tousdeux moindres

que le pluspetit nombre quifoit mefuré

parlesdeux nombresdonnez.

Soient
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Oient les nombres

A5. B 3.C15. donnez A B. & le

E- K-F.--G-H.

plus petit nombre qu'ils

mefurent , foit C. Ie dis qu'on ne peut trouuer

deux differents multiples de A. furpaffans de

I'vnité quelques multiples de B. & qui foient

tous deux moindres que C. car s'il s'en peut

trouuer deux differens ,l'vn fera plus grand que

l'autre. Soit donc le plus grand E H. le moin-

dre E F,tellement que A mefure l'vn & l'au-

tre, & qu'oftant de l'vn & de l'autre l'vnité

GH. & I'vnité K F. les reftans E G. E K.

foient multiples de B. cela fuppofe , puis que

A mefure E H.& E F. il meſure auffi le reftant

FH.De meſme puis que B.mefure E G.& E K.il

meſure auffi le reftant K G.ou F H.qui eft efgal

àKG.à caufe des vnités efgales K F. G H. ad-

iouftées d'vn cofté & d'autre au mefme nóbre

F G. Donques A & B. meſurent F H.Ce qui eft

impoffible, d'autant queF H. eft moindre que

EH. & E H. eft moindre que C. par l'hypo-

thefe,& C.eft le plus petit nombre mefuré

A. & par B. doncques la propofition eſt ve-

ritable.

COROLLAIRE.

par

Il s'enfuit que deux nombres eftans donnez, fi l'on

treuue vn multiple de l'un d'iceux , furpaffant de

l'unitéon multiple de l'autre , & moindre que leplus

petit nombre mesuré par les deux nombres donnez,

iceluy multiple eft le moindre qui faffe vnfemblable

effect : car s'ils'en treuuoit encore un moindre, on en

auroit deux differens , & tous deux moindres que le

plus
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plus petit nombre mefuré par les nombres don-

nez dont le contraire a efté demonftré.

PROPOSITION XVII.

S'il y a deux nombres premiers entre

eux,&que du nombrefurpaffant de l'o-

nité, lepluspetitnombre qu'ils mefurent, on

ofte le moindremultiple dupremierfurpaf-

fant de l'vnité quelque multiple dufecond:

le refte fera efgal au moindre multiple du

fecondfurpallant de l'unité quelque multi-

ple dupremier.

A 3. Bs.

E---K-F---L-M---G-H.

Oient A & B

nombres pre-Soient

miers entre eux ,
&

foit E G le plus petit nombre qu'ils mefurent,

auquel foit adiouftée l'vnité G H. & detout le

nombre EH foit ofté E F le moindre multiple

de A furpaffant E K multiple de B de l'vnité K F.

Ie dis que le refte FH eft le moindre multiple

de Bfurpaffant de l'vnité vn multiple de A. Car

que FH foit multiple de B il eft euident , d'au-

tant , que B mefure les nombres E G. EK , &

par confequent il mefure le reftant KG , auquel

FH eft efgal,a caufe des vnitez efgales K F. GH

adiouftées d'vn coſté & d'autre au mefme nom-

breF G.
femblablement que A mefme F G. qui

eft moindre de l'vnité , que F H, il eft manifefte,

a caufe que A mefure les nombres E G. E F. &

B
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A 3. B5.

E---K-F---L-M---G-H

par confequent il

mefure le reftatEG,

Or que FH foit le

moindre multiple de B furpallant de l'vnité vn

multiple de A, ie le preuue : car s'il y en à vn plus

petit que F H, foit F M. tellement que F M. foit

multiple de B. & qu'oftant d'iceluy I'vnité LM,

le refte FL foit multiple de A. Cela fupposé,

puifque par l'hypothefe, le nombre A mefure les

nombres E F. FL. il mefure auffi tout le nom-

breE L. femblablement puifque B meſure E K &

FM ou bien K L qui eft efgal a F M. le mefme

B mefure auffi tout le nombre E L. Doncques Ą,

& B mefurent E L. Ce qui eft impoffible , d'au-

tant que E L eft moindre que E G , & EG eft le

plus petit nombre mefuré par A & par B.

On peut demonftrer cefte derniere partie plus

facilement en cefte forte. Puifque E H eft efgal

a K G comme il a efté preuué , & K G eft moin-

dre que E G , s'enfuit que F H eft moindre

EG. Donc FH eftle moindre multiple de B. fur-

paffant de l'vnité vn multiple de A. par le corol-

faire de la precedente..

que

PROPOSITION XVIII .

Deux nombres premiers entre eux eftant

donnez,treuuer le moindre multiple de chaf

cun d'iceux ,furpaſſant de l'unité vn mul-

tiple de l'autre.

Soient
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A7. B 2. C 1.4. S nombres A &Bpre-

E 8. D15.

Oient donnez les

miers entre eux &,

qu'il faille treuuer les moindres multiples de

chacun d'iceux , furpaffans vn multiple , de l'au

tre nombre de l'vnite. Ie ,fouftrais B le moin

dre, du plus grand A , tant de fois qu'il fe peut

faire , & ie dis qu'il doit refter quelque chofe;

car s'il ne reftoit rien , B mefureroitA , & parce

que B fe meſure auffi foy-mefme , A & B ne

feroient pas premiers entre eux contre l'hypo-

thefe.Suppofons doncpremierement, qu'oftant B

deA,tant de fois qu'il s'en peut ofter, il refte l'v-

nité. Le dis que A eft le moindre multiple de A

quenous cherchons : car on ne fçauroit trouuer

vn moindre nombre que A, qui foit mefure par

A&AfurpaffeB ou quelque fien multiple de I'v

nité. Refte a trouuer le moindremultiple de B

qui furpaffe A,ou so multiple,de l'vnité.le multi-

tiplic donc A par B,& foit le produict C , auquel

adiouftant l'vnité, foit faict D , & de D oftant le

nobre A, foit le refte E. Ie dis que E eft le multi-

ple deB, que nous cherchons.Car puis que A & B

fontpremiers entre eux,le produict de leur mul-

tiplication C eft le plus petit nombre meſuré par

lefdits A & B,par la premiere partie de la 36. du

7.Dócques D furpaffe de l'vnité le plus petit no-

bre melurépar A & par B.Dont s'enfuit que de D

oftant A, qui eft le moindre multiple de A ,fur-

paffant de l'vnité le nombreB , ou quelque mul-

tiple de B: le refte E eft efgal au moindre multi-

ple de B,furpafsat de l'vnité quelque multiplede

A,par la precedente. Ce qu'il falloit demonftrer.

apres foient les nombres premiers entre
En

B 2 .
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eux A B. de

telle nature ,

qu'oftant B

de A tant de

fois
qu'on

peut , il re-

fte le nombre C plus grand que l'vnité. Alors

ï'ofte ſemblablement C de B rant de fois qu'ilſe

peut faire , & foit le refte D. lequel i'ofte dere-

chefdeC tant de fois que ie puis , & foit le refte

E.& ie continue ainfi, oftant toufiours le dernier

reftant du precedent, iufques a ce qu'il ne refte

que l'vnité.Car a catife que lesnombres A Bfont

premiers entre eux,continuant cefte ſubſtraction ,

onparuiendra finalementa l'vnité,par la conuer-

fe de la 1. du 7. demonftree par Campanus,

& par Clauius auffi. Suppofons donc qu'oftant

E de D tant defois qu'on peut , il ne refte que

I'vnité. Lors fi ie veux trouuer lé multiple de A

furpaffant de l'vnité le multiple de B. le confi-

dere les nombres reftans C. D. E. afçauoir s'ils

font en nombrepair , ou en nombre impair , &

s'ilsfont ennombre impair , ie prens le moindre

multiple de E ſurpaffant de l'vnité quelque mul-

tiple deD,par lapremiere partie de ceftedemon-

ftration.Soit donc F lemoindre multiple de E qui

furpaffe de l'vnité le nombre G multiple de D.Ie

diuife F par E, & foit le quotient H.par lequel ie

multiplie C. &foit le produit K. Apres par le

mefme H ie multiplie le multiple de D. qui

joint auec E compofe le nombre C. & foit le

produit I.& adiouftant enſemble G I.foit la fom-

meL. le dis que к eft le moindre multiple de C

furpaffant de l'vnité le nombre L qui eft multi-

ple
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ple de D. & premierement que x foit multiple

de C il appertpar la conftruction , puifque x eft

produit multipliant C par H. Secondement que

I foit multiple de D. il eft euident , puifque L

eft composé des deux nombres G. I. dont chaf-

cun eft multiple de D par la conftruction. Troi-

fiefmement que κ furpaffe L de l'vnité , ie le

preuue. Car multiplier C per H , eft autant que

multiplier par H le nombreE , & le nombre D

ou le multiple de D,qui auec E cópofe le nombre

C. Par tant K eft efgal aux deux nombres I. F.

par la 1. du 2. Mais L eft efgal aux deux nom-

bres I. G. par la conftruction , & F furpaffe G

de l'vnité. Doncques la fomme des deux nom-

bres I. F à fçauoir K. furpaffe auffi de l'vnité , la

fomme des deux I. G. à fçauoir L. ce qu'il fal-

loit

que

demonftrer.Finalement que x foit le moin-

dre multiple de C furpaffantde l'vnité vn mul-

tiple de Die le preuue auffi : Car les deux nom-

bres DE eftant premiers entre eux par la 1. du

7.il s'enfuit que le produit de leur multiplica-

tion eft le plus petit nombre qui ſoit meſuré

par eux , par le 36. du 7. Mais F eft moindre

ledit pluspetit nombre mefuré par D & par E

par la IS. de ce liure. Doncques F eft moindre

que le produit de la multiplication de D par E.

& par confequentH eft moindre que D puifque

E multipliant H fait F , qui eft moindre que le

produit de D par le mefme E. Doncqués puis

queH eft moindre que D , multipliant H & D

par le mefme C , le produit deC par H à fça-

noirK. eft moindre quele produit de C par D,

Mais a caufe que C. D. funt premiers entre

eux ,par la 1. du 7. le produit deC par D eft le

B 3
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plus petit

nombre me-

furé par C

& D. par la

36. du 7.

DoncquesK

par
confe-

multiple de C furpaffant de l'vnité vn multiple

de D , eft moindre que le plus petit nombre

mefuré par C & par D &

quent K eft le moindre multiple de C'qui

faffe vn ſemblable effet , par le corollaire de

la 16. du prefent liure. Ce qu'il falloit de-

monftrer. Maintenant , attendu que o mefu-

re L, comme il a efté preuué , diuifons L par

D & foit le quotient M , & par M multi-

pliant B foit le produit N. & par le mefme

M multipliant le multiple de C qui auec D

compofe B. foit le produit O. & adiouftant

enſemble K. O. foit la fomme P. Ie dis que

P. eft le moindre multiple de C furpaffant

de l'vnité le nombre N qui eft multiple de

B. Car en premier lieu N eft multiple de B

par la conftruction , & P eft multiple de C,

à caufe qu'il eft composé de x & de O , dont

chafcun eft multiple de C. par la conftru-

tion. En apres que P furpaffe N de l'vnite

ie le preuue ainfi. Puifque multiplier B par

M eft autant , que multiplier par M le nom-

bre D , & le multiple de C qui auec D

compofe B. il appert que N. eft efgal aux

deux O. L. Mais P eft efgal aux deux O. K.

par la conftruction , & x furpaffe L de l'v-

nité comme nous auons demonftré. Donc-

ques P furpaffe auffi N de l'vnité. Ce qu'il

falloit
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falloit preuuer. Finalement que P foit le

moindre multiple de C qui furpaffe de l'v-

nité vn multiple de B. ie le preuue auffi ;

car puifque x qui furpaffe L de l'vnité eft

moindre que le produit de C par D comme

nous auons demonftré , à plus forte raifon L

eft moindre que ledit produit de C. par D.

Partant puifque D multipliant M & C. pro-

duit deux produits inefgaux &le produit de

D par M à fçauoir L eft moindre que le

produit de D par C , il s'enfuit que M. eft

moindre que C. Doncques le produit de B

par M à fçauoir N eft moindre que le pro-

duit de B par C. Mais en outre ie dis que

le produit de B par C furpaffe N d'vn nom-

bre plus grand que l'vnité car s'il ne le

furpaffoit que de l'vnité , le nombre B qui

mefure ledit produit de B par C , & qui me-

fure auffi le nombre N , mefureroit encor I'v

nité reftante de laquelle ledit produit furpaf-

feroit N. Doncques P ne furpaffant N que de

I'vnité , & le produit de B par C furpaffant

le mefme N d'vn plus grand nombre que l'vs

nité , il faut aduoüer , que P. eft moindre

que ledit produit de B par C. Or le pros

duit de B par C eft le plus petit nombreme-

fure par B & par C pour les raifons plu-

fieurs fois alleguées. Doncques P eft vn mul

tiple de C furpaffant de l'vnité vn multiple

de B , & le mefme P eft moindre que le

plus petit nombre mefuré par B & par C

Par confequent par la corollaire de la 16.

du prefent liure P eft le moindre multiple

de C furpaffant de l'vnité vn multiple de B.

B 4
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Tcequ'il falloit

demonftre
r

.

Finalemen
t

puis que C

mefure P. di-

uifant P par

C. foit le

quotient T.

& par T mul-

tipliant A foit le produit S. & par le mefine

T multipliant le multiple de B qui auecC com-

poſe A , foit le produit Q, & adiouftant

enfemble N. Q. foit la fomme R. Ie dis que

3 eft le moindre multiple de A que nous

cherchons , qui furpaffe de l'vnité le nom-

bre R multiple de B. Car en premier lieu

S eft multiple de A , eftant produit de la

multiplication de A par T. en apres R eft

multiple de B. à caufe qu'il eft composé des

deux nombres N. Q. dont chafcun eft mul-

tiple de B. Troifiefmement , pource que

multiplier A par T. eft autant , que multi-

plier par T le nombre C , & le multiple de

B qui auec C compofe A. il s'enfuit que S.

eft efgal aut deux nombres N. P. mais R

eft efgal aux deux N. Q. doncques tout ain-

fi que P. furpaffe N de l'vnité , de mefme

S furpaffe R de l'vnité. En fin que S foit

le moindre multiple de a furpaffant de l'v-

nité vn multiple de B. ie le preuue : Car i'ay

demonftré que P eft moindre que le produit

de B par C. d'ou s'enfuit que diuifant P par

C, le quotient ŕ eft moindre que B. Donc

ques
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ques multipliant T & B par le meſme A,

le produit de T par A afçauoir S fera moin-

dre , que le produit de B par A qui eft le

plus petit nombre mefuré par A & B. Par-

tant s eftant multiple de a furpaffant de

I'vnité vn multiple de B ; & eftant moin-

dre que le plus petit nombre mefuré par

A & B. il s'enfuit que le mefme s eft le

moindre multiple de A , furpaffant de l'vni-

té vn multiple de B, par le corollaire de la

16. du prefent liure. Nous auons donc

trouué le moindre multiple de A furpaffant

de l'vnité vn multiple de B. Ce qu'il falloit

faire.

Mais fi on demande le moindre multiple

de в furpaffant de l'vnité vn multiple de A ,

nous le pourrons trouuer par deux voyes. La

premiere , en fuppofant que nous ayons trou-

ué le moindre multiple de A furpaffant de

I'vnité vn multiple de B. par la precedente

operation. Car fi ie multiplie A par B , &

qu'au produit i'adioufte vn , & que de la fom-

me , i'ofte le nombre s. il eft euident qu'il re-

ftera le moindre multiple de в furpaflant de

I'vnité vn multiple de A par la 17. du prefent

liure.

La feconde voye eft femblable a celle par

laquelle nous auons trouué le moindre mul-

tiple de A furpaffant de l'vnité vn multiple

de B. par laquelle d'abord nous trouuerons le

moindre multiple de в que nous cherchons,

fans fuppofer qu'on ait treuué le moindre

multiple de A. Confiderant les mefmes re-

ftes c. D. E. qui font en nombre impair , ie

B
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3E 3 .

F 3 .

prens F moin-

dre d'vne vnité

2

que D,&pour.

ce que nous

auons fuppofe

qu'oftant E de

D tant de fois

qu'on peut , il

I refte I'vnité >

Partant diuifant F

D

s'enfuit que E mefure F.

par E foit le quotient H , par lequel multipliant

c foit le produit K. & par le mefme н multi-

pliant le multiple de D qui auec E cópofe c , foit

leproduit I.& adiouftant D auec I foit la fomme

L. le dis que L eft le moindre multiple de o fur-

paffant de l'vnité le nombre K qui eft multiple

de c. Car que k foit multiple de c il appert par

la conftruction. Que L foit multiple de D , il eft

euident , puifque 1 eft compofé de I multiple

de D , & de D mefme. Que i ſurpaſſe k de l'vni-

té , ie le preuue. Car multiplier c par н ( d'ou

fe produit k ) c'eft autant que multiplier par le

mefme нle nombre E ( d'où le produit F ) & le

multiple de p qui auec E compofe c ( d'ou fe

produit I.) Partant k eft efgal aux deux nombres

IF. Mais L eft efgal aux deux I. D. Doncques

tout ainfi que D furpaffe F de l'vnité , de mefine

Lfurpaffe K de l'vnité.Refte a preuuer que Left

le moindre multiple de D qui furpaffe de l'vnité

vn multiple de C.ce que iepreuue ainsi. Puifque

F eft moindre que D. a plus forte raiſon F eft

moindre que le produit de D par E , & par con-

fequent diuifant F. d'vn cofté , & le produit de

Dpar
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D par E de l'autre , par le mefme E. le quotient

H fera moindre que le quotient D. Doncques

auffi multipliant H & D par le mefme C,le pro-

duitde C parH , afçauoir k ſera moindre que le

produit de C par D. Mais en outre ie dis que le

produit de C par D furpaffe k d'vn nombreplus

grandqueque l'vnité ; car puifque C. mefure tant le

produit de C par D, que le nombre k. le mefine

C mefure auffi le nombre dont ledit produit fur-

paffe k, & partant ledit nombre dont le produit

deC par Dfurpaffe k eft plus grand que l'vnité.

Mais L nefurpaffe k que de l'vnité. Doncques

Left moindre que le produit de C par D , c'eſt à

dire que le plus petit nobre mefure par C & par

D,& par cofequentL eft le moindre multiple de

Dfurpafsat de l'vnité vn multiple de C par le co-

rollaire de la 16.du prefent liure. Or paffant plus

auant , puifque D meſure L , qu'il le mefure

M, & par M multipliant B , foit le produit N, &

par le mefine M multipliant le multiple de C

qui auec D compofe B , foitle produit O. & ad-

iouftant emfemble O &k foit la fomme P. Ie dis

que N eft le moindre multiple de B furpaffant de

I'vnité vn multiple de C afçauoir P. Car queN

foit multiple de B il appert par la conſtruction.

Que O foit multiple de C il eft euident , puif-

que il eft compofe dé k & de O dont chafcun eft

multiple de C. QueN furpafle P de l'vnité ie le

preuue : Car multiplier B parM ( d'ou ſe produit

N) c'eft autant que multiplier par M lenombre

D ( d'ou le produit L ) & le multiple de C qui

auec D compofe B , d'ou feproduit O. Partant N

eft efgal aux deux nombres O L. Mais P eft efgal

aux deux O k.& L furpaffe k de l'vnité. Donc N

furpaff

par

13
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furpaffe auffi P

de l'vnité ; ce

qu'ilfalloit preu.

uer. En fin que

N foit le moin-

dre multiple de

B qui faffe vn tel effet, ie lepreuueainfi. Puifque

L eft moindre que le produit de C par D comme

'ï'ay demonftré , dinifant par le mefme D , tant

L , que le produit de C par D , le quotient M

prouenant du moindre nombre diuisé , fera

moindre que le quotient D prouenant du plus

grand; par confequent multipliant le mefme B

parM & par C , le produit de B par M, afçauoir

Nfera moindre que le produit de в par C , &

ainfi par le corollaire de la 16. du prefent liure,

Nfera le moindre multiple de в furpaffant de

I'vnité vn multiple de C. Finalement puifque C

mefure F , que ce foit par le nombre T. & par

T multipliant A, foit le produit S , & par le

mefmeT multipliant le multiple de вqui auec

C compofe A, foit le produit Q. & adiouſtant

enfemble Q. & N foit la fomme R. le dis que

eft le multiple de в que nous cherchons , afça-

uoir qu'ilfurpaffe de l'vnité le nombre S multi-

ple de A, & que c'eft le moindre multiple de B

qui faffe tel effet. Car que S foit multiple de A,

il appert par la conftruction. Que R foit multi-

ple de B , il eft clair , puifque il cft composé de

Q& deN, dont chafcun eft multiple de B. Que

R furpaffe S de l'vnité ,ie lepreuue : car multi-

plier A par T (d'ou fe produit S ) c'eft autant que

multiplier par Tle nombre C(d'ou fe produit P)

&le multiple de в qui auecC compofeA ,

R

d'ou

Le
pro
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fe produit Q. Doncques S eft efgal aux deux

nombres Q. P. mais R eſt eſgal aux deux Q. N.

Donc tout ainfi que N furpaffe P de l'vnité , de

mefmeR furpaffe S de l'vnité. Finalement que

R foit le moindre multiple de B faiſant vn tel

effect ie le preuue auffi. Car iay preuué queN

eft moindre que le produit de вpar C ,doncà

plus forte raifon P eft moindreque ledit produit.

Par confequent , diuifant par le mefme C tant

le nombre P ; que ledit produit de в par C ; le

quotient Tprouenat du moindre nobre diuisé,

fera moindre que le quotient в prouenant du

plus grand. Doncques multipliant le mefme A

par T & par B. le produit de A par T à fcauoir

S. eft moindre que le produit de A par B. Mais

en outre ie dis que le produit de A par в furpaf-

fe S de plus que de l'vnité. Car puifque a mefu-

re tant le produit de A par в que le nombre S,

le mefme A meſure auffi le nombre reftant dont

ledit produit furpaffe S. par confequent ledit

nombre reftant dont le produit de a par в fur-

paffe S , eft plus grand que l'vnité. Mais R ne

furpaffe S que de l'vnité . Doncques R eft moin

dre que le produit de A par в , c'eft à dire que le

plus petit nombre mefuré par a & par B. &par

confequent. R eft le moindre multiplede в fur-̀

paffant de l'vnité vn multiple de в par le coroll.

de la 16. de ce liure.

B

Que fi du plus grand des nombres donnez

oftant le plus petit , & du plus petit oftant le

nombre reftant, & continuant ceſte fouftraction

comme il a efté dit,iufques à ce qu'on paruienne

à l'vnité , la multitude des nombres reftans fe

treuue en nombre pair ; il faut prendre la reigle

tout
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tout à rebours de celle du cas precedent , c'est à

dire que fi l'on veut le moindre multiple du

plus grandfurpaffant de l'vnité vn multiple du

plus petit des nombres donnez , il faut proceder

comme on à fait au cas precedent , quand on

cherchoit le moindre multiple du plus petit fur-

paffant de l'vnité vn multiple du plus grand,

Mais i l'on veut le moindre multiple du plus

petit qui furpaffe de l'vnité vn multiple du plus

grand , il faut proceder comme on à fait au cas

precedent , lors qu'on cherchoit le moindre

multiple du plus grand furpaffant de l'vnité vn

M5 H 3
multiple du

S2881 N 300 K 21

I 43

A 67 B 60 C7 D4 E3

plus petit. Car

loiét les nom-

G8 Fig
bres donnez

Q2580 O 280 I 12

B.C.tellement

R 2880 P301 L 20

que
les nom-

bres reftansT17 M2 Hi

A 67 B 60 C7 D4 E3.

S1139 N 120 K7 14

Q1020 0112 L8

R 1140 P119

F 3.

D. E. foient

en: nombre

pair ; lors , s'il

faut treuuer le

moindre multiple deB furpaflant de l'vnité vn

multiple de C , qu'on fe reprefente la figure de

la feconde operation du cas precedent , & l'on

verra que nous auons demonftré clairement,que

le nombre N eft le moindre multiple de B fur-

paffant de l'vnité le nombre P multiple de C.

Mais fi l'on veut le moindre multiple de C fur-

paffant de l'vnité vn multiple de B. qu'on fe re-

-prefente la figure de la premiere operatió du cas

precedent , & on verra que nous auons demon-

ftré que le nombre P eft le moindre multiple de

C fur
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C furpallant de l'vnité le nombre N multiple de

B. Or les mefines operations fe peuuent conti--

nuer à l'infini quelle multitude qu'il y ait de

nombres reftans , & la demonſtration ſera touf-

iours la mefme. Doncques nous auons parfaicte-

ment demonftré la façon de treuuer le moindre

multiple de chafcun des nombres donnez fur-

paffant de l'vnité vn multiple de l'autre. Ce qu'il

falloit faire.

ADVERTISSEMENT.

Pourfaciliter la prattique de ce probleme , il faut

remarquer qu'il n'eft pas neceffaire de treuner tous les

nombres dont nous nous fommes feruis en la demon-

ftration: Car il appert quefi on peut trouuer le nom-

bre T, on à toutfait , d'autant qu'en la premiere ope-

ration , il nefaut que multiplier AparT, & le pro

duit S eft le multiple de A que l'on cherche. Et enla

feconde operation , il nefaut que multiplier A par T

&auproduit S adioufter l'unité , &lafomme R eft le

multiple de B que l'on cherche. C'estpourquoy il ne

faut que treuuer le nombre T, le plus promptement

qu'ilfe pourra faire. Or nous le trouuerons ainfifort

promptement. En la premiere operation , ie multiplie

D par E, au produit i'adionfte vn , de lafomme ie

fouftrais D , le reftefera F, lequel ie diuife par E,

le quotient eft H, lequel ie multiplieparC, leproduit

eft K, duquel i'ofte vn , le reste eft L , lequel ie

diuife par D, le quotient eft M, lequel ie multiplie

par. B , le produit eft N, auquel adionftant vn ,

lafomme eft P. lequel diuisépar C , me donnepour

quotient T. Autrement ie treuue F comme aupara-

nant , duquel i'ofte vn, refte G. Ie diuife FparE,

& G
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&Gpar D, & ie joins les deux quotiens , lafomme

fait M. leprens le multiple de C qui auec D com-

pofe B. qui en l'exemple donné , eft 56. ie le diuife par

C, le quotient eft 8. lequel ie multiplie par M, &

auproduitiadioufte H, la fomme fait le nombre T.

En lafeconde operation, i'ofte vn du nombre D , refte

F, lequel ie diuifepar E , le quotient eft H , que ie

multiplis par C, le produit eft k , auquel adion-

ftant vn , prouient L , lequel diuisé par D , me

donne M, qui multipliant B , fait N, duquel

oftant un refte P, lequel diuisé par C, me donne

T. Autrement , ie treuue H comme auparavant,

auquel adionftant vn , i'ay M. Apres ie prens le

multiple de C qui auec D compofe B àfçauoir 56.

ie le diuife par C, le quotient eft 8. que multiplie

par
M, & auproduit adionftant H, iay le nom-

bre T. & cefte regle continue de mefme à l'infini.

Carfoient

lesnombres
X 19. T 17. M 2. H 1.

V 127. A 67. B 60. C 7. D 4. E 3.1 donnez 1.

Y 2413. Z 2412.

A.tellemet

que continuant lafouftruction ordonnee, les reftesfoient

B. C. D. E. pour trouver le multiple de Vqui fur-

paffe de l'unité un multiple de Aie chercheray Tpar

Punedes deuxfaçons que i'ay donnees touchant lafe-

conde operation , & fuiuant la premiere façon ie

diuiferay R par B & foit le quotient X. par le-

quel multipliant V leproduit Tfera le multiple de V

que ie cherchois, qui furpaffe de l'unité le nombre Z

multiplede A Par l'autre façon ie treuueray Xin-

continent: Car ayant treuué Tie pren le multiple

de B qui auec C compofe A , ie le diuife parB,&

le quotient ie le multiplie par T, & au produit

adioufte M, la fomme fait X infalliblement . Le

mefme
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mefmefe peut dire des regles donneespour lapremiere

operation.

PRPOSITION XIX.

Deux nombrespremiers entre eux eftant

donnez, treuuerpar ordre tous les multi-

ples de chafcun d'iceux furpaffans de l'vni-

té , on multiple de l'autre .

A 5. B 3.

K -F- H--C---D-E

Oiet donnez

SA. B.
premiers

entre eux , & qu'il

faille treuuer par ordre tous les multiples de A

furpaffans de l'vnité , quelque multiple de B.

Soit pris premierement par la precedente C E-le

moindre multiple de A,furpafsat de l'vnité le no.

bre CD multiple de B,tellemét que D E foit l'v-

nité, & aunombreC E foit adioufté F C le plus

petit nombre mefuré par A & par B. Ie dis que

FE eft le ſecond multiple de A qui furpaffe de

I'vnité le nombre F D multiple de B.Carque F E

foit multiple deA, il eft euident, puifque Ame-

fure les nombres F C.CE defquels F E eft com-

posé. Semblablement FD eft multiple de B , à

caufe que B meſure les nombres F C. CD. def-

quels F D fe compofe. En outre le nombre F E

furpaffe FD de l'vnité DE comme on voit. Fi-

nalement que FE foit le fecond multiple de A

faifant vn tel effect , c'eft à dire qu'entre CE , &

FE onn'en puiffe trouuer vn autre , ie le preu-

ue: Car fi entre CE. & FE il s'en peut treu-

C
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A 5. B 3.

K_____F---H---C---D---E

uer vn , foit HE,

tellement que HE

foit multiple de A,

& qu'il furpaffe de l'vnité , le nombre HD

multiple de B. Cela fupposé , puifque A me-

fure les nombres FE , HE , il mefure auffi

le reftant FH. femblablement , puiſque B me-

fure les nombres FD, HD , il meſure auffi

le reftant F
H. Doncques tous les deux A & B

mefurent , FH. Ce qui eft impoffible , attendu

que FH eft moin tre que F C , qui eft le plus

petit nombre mefué par A & par B. Par confe-

quent FE et le fecond multiple de A , c'eſt à

dire le plus petit apres C E. En femblable ma-

niere , fi on adioufte à F E le nombre k F efgal

à FC, on preuuera que kE eft le troifiefme

multiple de A faifant l'effect defire ; & ainfi à

kE adiouftant derechef le plus petit nombre

mefuré par A & par B , on aura le quatriefme

multiple de A , & ainfi à l'infini. Tout de mefme

on trouuera tous les multiples de B furpaffans

de l'vnité quelques multiples de A. Doncques

nous auons monftré à faire parfaictement , ce

qui eftoit proposé.

.

PROPOSITION X X.

Eftant donnez plufieurs nombres pre-

miers entre eux , tellement que chafcun d'i-

ceux foit premier à chacun des autres,

treuuer le moindre multiple de tous excepté

on, quifurpaffe de l'unité vn multiple de

celuy qui eft excepté.

Soient
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Oient donnez les

A2. B 5. C 7. D 3.
SombiesABCD

E 10. F 70.

tels que chafcun d'i-

ceux foit premier à chafcun des autres , & qu'il

faille treuuer le moindre multiple de A B C qui

furpaffe vn multiple de D de l'vnité. le multiplie

A par B & le produit foit E , lequel ie multiplie

par C , & le produit foit F. Alors fi F. furpaffe de

I'vnitévn multiple de D ie dis que F eft le moin-

dre multiplede A B C que nous cherchions : Car

que F foit multiple de A B C il eft euident, d'au-

tant que A. B mefurent le nombre E, & le nom-

bre E mefure le nombre F , doncques A. B. me-

furent F ; mais C mefure auffi F par la conftru-

tion. Doncques tous les nombres A B C mefu-

rent F, & par confequent F eft multiple de A. B.

c. Or par l'hypothefe F furpaffe de l'vnité vn

multiple de D. Il ne refte donc qu'a preuuer que

F foit le moindre multiple de A B C qui faffe vn

tel effect. Mais cela eft facile à faire : car puifque

A & B font premiers àC,le produit de A par B,

àfçauoir E eft auffi premier à C par la 26. du 7.

& le mefme E eft le plus petit nombre meſuré

par A & par в par la 36. du 7. Doncques par la

38. du mefme liure, le produitde E par C, à ſça-

uoir F eft le plus petit nombre mefuré par A B

c. Doncques F eft le plus petit multiple de A B

e qui fe puiffe treuuer. Ce qu'il falloit de-

monftrer.

Que fi le nombre F ne furpaffe pas de l'unité

vn multiple de D. Alors parce que chafcun des

deux nombres A & B eftpremier à chafcun des

deux C & D, il s'enfuit que le produit de a par

C 2,
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A2 B3 C5 D7

E6 F 30 G 120

H-------

B, à fçauoir E eft auffi

premier à C & à D,

par la 26. du 7. mais

C eft auffi premier à

D parl'hypothefe. Doncques le produit deE par

C,à fçauoir F eft premier à D.foit donc pris le nó,

bre & qui foit le moindre multiple de F,furpaſsát

de l'vnité vn multiple de D par la 18.de ce liure.le.

dis queG eft le moindre multiple de A B C que

nous cherchions : Car puifque G eft multiple de

F, & F eft multiple de A B C comme nous auons

demonftré cy deuant , il s'enfuit que G eft mul-

tiple de A B cunais G furpaffe de l'vnité vn mul-

tiple de D par la conftruction. Donc il ne refte

que de preuuer que G foit le moindre nombre

qui faffe vn tel effect. Or cela eft facile à faire;

car s'il n'eft pas le moindre , qu'on en donne vn

plus petit , à fçauoir н qui foit multiple de A B

c, & qui furpaffe de l'vnité vn multiple de D,

Alors parce que н eft mefuré par A B C. & Feſt

le plus petit nombre mefuré par A B c. le mefme

F meſurera н par le corollaire de la 38. du 7.

Doncques H qui eft moindre que G , eſt vn mul-

tiple deFfurpaffant de l'vnité vn multiple de D,

ce qui eft impoffible , attendu que nous auons

pris G le moindre multiple de F furpaſſant de

I'vnité vn multiple de D. La mefme façon de

proceder & de demonftrer aura lieu fi on donne

plus grande quantité de nombres , comme il eſt

euident, Doncques nous auons fait ce qu'il fal-

loit faire.

С.

COROL
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COROLLAIRE.

Siplufieurs nombres font premiers à quelque autre

nombre; le moindre nombre mesuré par les mefmes

nombres eft auffi premier au mefme nombre. Cecy a

eftéprouué en lafecondepartie de la demonftration,

ADVERTISSEMENT.

Ayanttreuuélemoindre multiple deplufieurs nom

brespremiersentre eux, furpaffant de l'unité vn multi-

ple d'un autre , il est bien facile de treuuer par ordre

tous les multiples des mefmes nombres , faifans le mef-

me effect: Carilnefaut qu'imiter l'artifice de la 19.

deceliure , c'est à dire quefi onprend le plus petit

nombre mefurepar ABCD & qu'on l'adiouste an

nombre G, on aura lefecond multiple de A B C fur-

paffant del'unité un multiple de D. & fi au ſecond

multiple , on adiouste derechef le mefme nombre , on

aura le troifiefme , & ainfi à l'infini. La demonstra-

tion est toutefemblable à celle de la 19. de ce liure; c'eft

pourquoy ie n'ay pas voln en faire une propofition à

part.

PROPOSITION XXI.

Deux nombres premiers entre eux

eftant donnez, treuuer le moindre multiple

de chafcun d'iceux ,furpaſant on multiple

de l'autre , d'unnombre donné.

C
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C 3
As B9

D10 E9 K45

F-
-M--L- H--G

Oient les nombres

premiets entre eux

A. B. & qu'il faille

treuuer le moindre

le

multiple de A furpaffant vn multiple de B , du

nombre donné C. Soit par la 18. de ce liure ,

nombre D,qui foit le moindre multiple de A fur-

paffant de l'vnité le nombre E multiple de B. &

multipliantD par C foit le produit FG. duquel

oftant le nombre C foit le refte F H. & foit Kle

plus petit nombre inefuré par les deux nombres

donnez AB. Alors ou le nombre F H eft moin-

dre que K , ou il luy eft efgal , ou il eft plus

grand.

que

6

Soft Premierement F H plus petit que K , ou

efgal à K. Car en ces deux cas l'operation & la

demonftration font les mefmes.le dis que F G eft

le moindre multiple de A faifant l'effect defiré:

Car enpremier lieu , FG eftant multiple de D,

& D eftantmultiple de Apar la conftruction , il

s'enfuit FG eft multiple de A. en apres,

pource que multiplier Dpar C (d'ou fe produit

FG) c'eft autant que multiplier par C , le nom-

bre E & I'vnité, defquels D fe compoſe, le nom-

bre F G eft efgal aux produits de E
aux produits de E par C , &de

I'vnité par C: mais le produit de l'vnité

eft efgal au mefme C, c'eft à dire au nom-

bre H G. Doncques le reftant F H eft efgal

auproduit de E par C. Par confequentFH eft

multiple de E ; mais E eft multiple de B par la

conftruction. Doncques FH eft multiple de B.

Nous auons donc F G multiple de A qui furpaffe

FH multiple de в du nombre HG efgal au

nombre donné C. Refte à preuuer que FG foit

par C,

le
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lemoindre multiple de A faifant vn tel effect.

Or s'il ne l'eft pas foit FL plus petit que FG, &

multiple deA furpaffant FM multiple de B du

nombre M L efgal à C , ou à HG. Alors au

meſme nombre LH adiouſtant les nombres ef-

gaux ML. & HG , les compofez MH , & LG

feront efgaux. Et parce que A meſure les nom-

bres FG & FL,il mefurera auffi les reftant L G,

ou fon efgal M H. Derechefparce que Bmeſure

les nombres FH& FM , il mefurera auffi le re

ftát M H. Dócques tous les deux A & B mefure-

rent MH. Cequi eft impoffible. Car puifque

FH eft moindre que K ou efgal à K , MH qui

eft moindre que FH , eft toufiours moindre que

parAK, & partant MH ne peut eftre mefuré

& par B , attendu queK eft le plus petit nombre

mefuré par A& par B.

A 5. B.9. C 3 .

Dio. E 9. k 45 .

FM-HL -G

Ve fi quelqu'vn

Qdifoit que FL,

doit tomber entre

FG & F H. Cela fup-

pofe il s'enfuiura toufiours vne femblable con-

tradiction. Car tout ainfi que FL eft moindre

que F G. de mefme il faut que FM foit moin

dre queFH , à cauſe queles nombres ML , HG

font efgaux , eftant fupposé que l'vn & l'autre

eft efgal à C. Par confequent , des nombres

efgaux ML , HG , oftant le mefme nombre

HL , les reftans MH , LG feront efgaux . Or

pource que A mefure les nombres FG , FL,

il mefure auffi le reftant LG , ou fon efgal

Mн. De mefme pource que B mefure les nom-

bres FH , FM , il mefure auffi le reftant м H,

Doncques tous les deux nombres A & B mefu-

C 4
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rent м H. Ce qui eft impoffible , par la meſme

raiſon cy deuant alleguee , d'autant que м н eft

moindre que FH , & FH eft moindre que k,

ou efgal àK , qui eft le plus petit nombremefuré

par A & par B. Nous auons donc trouué en ce

cas , le nombre F G qui eft lemoindre multiple

de A furpaffant vn multiple de B. du nombre

C. ce qu'il falloit faire.

F

A 3 B9 C 20

D 10 E9 k 45

Econdemét foit

le nombre FHSE

N-HG plus grand que k.Gplus

Alors foit ofté k du

nombre F H tant de fois , qu'il refte Nн moin-

dre que k, ou efgal à k. tellement que FN

foit multiple de k. Ie dis que N G eft le moin-

dre multiple de A furpaffant N H multiple

de B du nombre H G efgal au nombre don-

hé C. car comme auparauant nous prouue-

rons que F G eft multiple de A , & que F H

eft multiple de B , & que H G eft efgal à C.

Or parce que F N eft multiple de K , & K

eft multiple de A & de B, il s'enfuit que FN

eft auffi multiple de A & de B. Par confe-

quent , puifque A mefure les nombres F G,

FN, il meſure auffi le reftant N G; fembla.

blement puifque B mefure les nombres F H,

FN, il mefure auffi le reftant N H. Donc-

ques N G eft multiple de A furpaffant N H

multiple de B , du nombre H G efgal au

nombre donné C. & parce que N H. eft moin-

dre que k ou efgal à k , il s'enfuit que N G

eft le moindre multiple de A faifant vn tel

effet, par ce qui a efté preuué en la premie-

je partie de cefte demonftration. Doncques

nous
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nous auons accompli de tout point , ce qu'il

falloit faire.

PROPOSITION XXII.

Deux nombres premiers entre eux

eftant donnez, treuuer par ordre tous le

multiples de chafcun d'iceux , furpaffans

quelque multiple de l'autre , d'un nombre

donné.

A5 B9 C3

K-L-F------H-G

Soient les nobres donnez

A & B. & qu'il faille treu-

uerpar ordre tous les mul-

tiples de Afurpaffans quelque multiple de B , du

nombre donné C. foit pris par la precedente le

nombreF G qui foit le moindre multiple de A,

furpaffant F H multiple de B , du nombre H G

efgal a C. & au nombré F G foit adioufté K F le

plus petit nombre mefuré par A & par B. Ie dis

queK G eft le fecond multiple de A faifant vn

mefme effet, Car à caufe que A mefure les nom-

bres K F , FG , il mefure auffi le composé d'i-

ceux K G. femblablement , a caufe que B mefu-

-re les nombres KF , F H , il mefure auffi K H.

Doncques KG, eft vn multiple de A furpaffant

kH multiple de B , du nombre H G efgal au

nombre donné C. Refte a preuuer que kGfoit

le fecond multiple de A faifant vn femblable ef-

fet, c'eft a dire qu'entre F G & k G il n'y en à

pointd'autre , ce qui fepreuue ainfi. S'il fe peut

treuuer amultiple de A faiſant l'effet defiré , &

C S
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A5 B9 C3

K-L-F------H-G

,

qui foit plus grand que

FG, & plus petit quek

G , foit ce nombre là L

G, tellement que L G foit multiple de A , &

LH multiple de B Celà fupposé , puifque

A meſure les nombres k G, LG , il meſure-

' ra auffi le reftant k L ; femblablement puif-

que B mefure , les nombres k H , LH il

mefurera auffi le reftant k L. Doncques A & B

mefurerontk L. Ce qui en impoffible , attendu

que k L, eftmoindre que k F,qui eft le plus petit

nombre mefuré par A & par B. De mefine fia

kG , l'en adioufte vn nombre efgal a k F , on

aura le troifiefmé multiple de A faifant ce qu'on

defire, & continuant ainſi a adioufter au dernier

multiple trouué , le plus petit nombre meſuré

par A & par B, on aura le multiple fuiuant,com-

me on peut demonftrer tout en mefme façon.

Doncques nous auons enfegné a treuuer par or-

dre tous les multiples de A , furpaffans quelque

multiple de B , du nombre donné C. ce qu'il fal-

loit faire.

PROPOSITION XXIII.

Eftant donnez plufieurs nombres pre-

miers entre eux , tellement que chafcun d'i-

ceuxfoitpremier a chafcun des autres:treu-

uerle moindre multiple de tous excepté vn,

qui furpaffe d'vn nombre donné , quelque

multiple de celuy qu'on à excepté.

Soieut
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A 2 B 3 C5 D7

E 2 F 30

Oient les nombres

Spremiers entre eux A

BC D , tellement , que

chafcun d'iceux foit premier a chaſcun des au-

tres , & qu'il falle treuuer le moindre, multiple

de AB C , furpaffant vn multiple de D du nom-

bre donné E. le prens , F le plus petit nombre

mefurépar A B C,& fi F furpaffe vn multiple

de Ddu nombre E , ie dis que F eft le multiple

de A BC que l'on cherche , Car il eftimpoffible

de treuuer vn moindre multiple de A BC , que

F, comme il eft euident par la conſtruction.

A2 B3 C5 D7

E3 F30 G150

H--

Mn multiple de D , da

Ais fi Fne furpaffe pas

MA
vn

nombre donné E, neantmoins

parce que F eft premier a Da

cauſe que chafcú des nôbres A B C eft premier a

D, par le corollaire de la 20.de ce liure, foit pris

G le moindre multiple de F furpaflat vn multiple

deD,du nobre doneE par la 21.de ce liure:ie dis

que G eft le multiple deAB C qu'il falloit treu-

uer:Car puifque & eft multiple deF,& F eft mul-

tiple de A B C,il s'enfuit queG eft auffi multiple

de ABC: Maispar la conftruction G furpaflevn

multiple de D,du nóbre dōné E.Doncques il ne

refte qu'à preuuer que G foit le moindre nombre

qui faffe vn tel effet. Or fi cela n'eft pas , foit H

moindreque G, & multiple de AB C furpaffant

vn multiple de D , du nombre E. Cela fnpposé,

puifque A B C mefurent H , il s'enfuit que F

mefurelemefme nombre H par le corollaire de

la 38. du 7. Doncques H eft vn multiple de F

furpaffantvn multiple de D , du nombre E. Ce

qui eft impoffible , à caufe que H eft moindre

que
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que G, & G eft leplus petit multiple de F fur-

paffant vn multiple de D , du nombre E par la

conftruction. Il faut donc aduoüer que G eft le

moindre multiple de A B C faifant l'effet qu'on

defire. Ainfi nous auons fait ce qu'il falloit faire.

ADVERTISSEMENT.

Ayant treuué le moindre multiple , on trouuera tous

Les autres multiples par ordre , imitant l'artifice de la

22. de celure. Carfi au nombreG on adioufte leplus

petitnombremesurépar ABCD, on auralefecond

multiple de AB Cfaifant l'effet defiré , & fi aufe-

condmultiple , onadioufte derechef le mesme nombre,

onaura letroifiefme multiple , & ainfi a l'infiny. La

demonftration de cecy eft toutefemblable , a celle dela

22. deceliure.

PROPOSITION XXIV.

Plufieurs nombres eftant donne ,filon

prend lepluspetit nombre mesurépar eux,

on nepourrapas treuuer deux diuers nom-

bres moindres que luy,defquels oftant chaf-

cun des nombres donnez tant defois qu'on

pourrasilrefte lesmefmesnombres d'un co-

fté d'autre.

A3 B4 C5 D60

E--G--k-L-M-F

Sores donnez AB

Oient les nom-

C,& foit D le plus

petit
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petit nombre mefuré par eux. Ie dis qu'on ne

peut trouuer deux nombres differens , moindres

que D, tellement que d'iceux oftant chafcun des

nombres A B Ctant defois qu'il fe pourrafaire,

il refte les mefmes nombres d'vn cofté & d'au-

tre. Car fi cela ſe peut , foient les nombres E F,

G F tous deux moindres que D ,D , tellement que

d'iceux oftant A tant de fois qu'on pourra', il re-

fte d'vn coſté & d'autre le mefme nombre MF,

& oftant des meſmes nombres EF, G F, le nom.

bre в tant de fois qu'on pourra , il refte d'vn

cofté & d'autre L F : & oftant C des mefines

nombres en mefme façon , il refte d'vn cofté &

d'autre le meſme nombre K F. Cela fupposé,

parce que A mefure les nombres E M , GM , if

mefure auffi le reftant E G. Et parce que в me-

fure les nombres E L , GL , il meſure auffi le re-

fte EG, & parce que C mefure les nombres

EK , G K il mefure auffi le reftant E G. Ainfi

tous les nombres AB C mefurent E G. ce qui

>

eft impoffible,a cauſe que E G eft moindre que

EF , & EF eft moindre que D , qui eſt le plus

petit nombre mefuré par A B c.в с .

Or on ne peut imaginer aucun cas , auquel

n'ait lieu cefte demonftration. Car foit que l'on

die que les nobres EF,GF fontmefurez par tous

les nombres A B C , oupar deux d'iceux , ou par

vn feulement , on tirera toufiours vne mefme

conclufion. Si l'on dit que A B C meſurent E F,

& GF , on voit d'abord que cela eft impoffible,

à caufe que E F & GF font moindres que D , qui

eft le plus petit nombre mefuré par A B C. Mais

fi l'on dit que A & B mefurent E F , & GF , &

que des mefmes nombres oftant C tantde fois

EF

qu'i
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A 3 B4 C5 D60

E------G---K-L-M-F

qu'ilfe peut faire , il

refte M. F. Alors

puifque A & B me-

furent E F & G F , ils mefureront auffi lereftant

EG, & parce que C mefure EM , & GM , il

meſurera auffi le reftant E G , Doncques A B C

mefureront E G. Ce qui eft impoffible , comme

ï'ay demonftré.

Quifil'on dit que A feul mefure les nombres

EF , GF, & que des mefmes nombres oftantB

tant fois qu'on pourra, il refte м F , & que des

mefmes nombres oftant C de la mefme forte , il

refte L F. Alors par ce que A mefure E F & G F,

il mefure auffi le reftant E G. & parce que B me-

fure E M & GM, il mefure auffi le reſtant E G ,

& parce que C mefure E L & GL ,ilmefure

auffi le reftant E G , par confequent A B C me-

furent E G ce qui eft impoffible comme aupara-

uant.

Mais fi l'on veut dire , qu'oſtant chaſcun des

nombres A B C de E F & de GF , ou deux d'i-

ceux feulement , il refte par tout le meline nom-

bre , on tombera neantmoins en mefme incon-

uenient: car fi oftant A B C de EF , & de G F,

on dit qu'il refte par tout le mefmenombre м F,

on voit d'abord l'impoffibilité , attendu qu'il

s'enfuiura , que A B C mefureront EM & GM,

chofe impoffible , à caufe que EM , GM font

moindres que D. Et fi l'on veut qu'oftant les

deux nombres A B tant feulement de EF & de

GF ,il refte le mefme nombre м F., mais qu'o-

ftant C des meſmes nombres EF , GF , il refte

LF. Alors puifque A & B mefurent E M & G M,

ils mefureront auffi le reftant E G , & parce que

C mefure

I
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C mefure EL GL , il mefurera auffi le reftant.

EG , par conféquentAB C mefureront F G. Ce

qui eft impoffible , comme il à efté dit plufieurs

fois. Doncques en toutes façons , il eft impoffi-

ble de treuuer deux nombres moindres queD,

defquels oftant chafcun des nombres ABC ,

tant de fois qu'on pourrà , il refte les mefmes

nombres d'vn cofté & d'autre.Ce qu'il falloit de-

monftrer.

PROPOSITION XXV.

Plufieurs nombres eftant donnez, fi on

prend quelque nombre moindre que le plus

petitnombre mesuré par les nombres don-

nez,&qu'on ofte d'iceluy chafcun des nom-

bresdonnez tant de fois qu'on pourra , il

reftera les mefmes nombres , qui resterontfi

on ofte enla mefmeforte les nombres don-

nez de la fomme du nombre pris & de

quelque multiple du pluspetit nombre me-

furépar les nombres donnez. Mais il nefe

treuueraquen nombrefeulfaifant un mef-

me effet , entre le ditpluspetit nombre me-

furépar les nombres donnez, & le double

d'iceluy on autre tantfeulement , en-

tre le double & le triple ; un autre en-

;

core

1

་
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core entre le triple & le quadruple, ainfià

l'infiny.

A 3 B 4

N--Q--E-P----G-k-L-M-FI

M

Oient don-

nez les nom-So

bres ABC &
>

foit E G le plus petit nombre mefuré par eux, &

qu'on prenne GF moindre queEG , & de o F

oftat tant de fois qu'onpourra le nombreA qu'il

refte м F , tellement que Amefure GM , & du

mefme G F oftant B en la mefme forte , qu'il re-

fte LF , tellement que B mefure GL , & du

mefme G F oftant C en mefme façon , qu'il refte

KF , tellement que C mefure G K. le dis pre-

mierement que fi au nombre GF on adioufte

EG ou quelque murtiple de E G comme fon

double N G. lafomme E F ou N Ffait le mefme

effet que le nombre G F.C'eft à dire qui fi de E F

ou deN F on ofte tant de fois qu'on pourra les

nombres A B C , il refte les mefmes nombres

MF , LF , K F. Car puifque A meſure les nom-

bre EG , GM, il mefure auffi le composé d'i-

ceux E M. Doncques quand de E F on oftera A

tant de fois qu'on pourra,il refteraM F. Sembla-

blement à cauſe que B meſure les nombres E G,

GL, & par confequent , EL , quand on oftera

B de EF , tant qu'on pourra , il restera L F. Par

mefmeraiſon , attendu que C mefure E G, &

GK, & parconfequent E K , fi on ofte C de E F

tant qu'on pourra , il reftera K F. Donc il eft

euident queE F fait le mefme effet que G F. En
EF

lamefme façon on preuuera queN F fait le mef-

me effet queG F,& auffi tout autre nombre com-

posé
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posé de GF & de quelque multiple de E G.

Donc nous auons fuffifamment demonftré la

premiere partie de noftre propofition .

Secondement ie dis qu'entre E G, & fon dou-

ble NG il ne fe treuuera point d'autre nombre

hors E F qui faffe vn tel effet, & qu'entre N G,&

le triple de E G , il ne s'en treuuera point d'autre

queN F, & ainfi à l'infiny, qu'entre deux multi-

ples prochains de EG , il ne fe treuuera iamais

qu'vn feul nombre faifant vn mefine effet. Car

fi entreEG , &NG il s'en peut trouuer vn, au-

tre que EF , ou il fera plus grand que EF , ou

plus petit. Qu'il foit premierement plus petit à

içauoir P F,tellement quede P F oftant les nom-

bres AB C enla forte que i'ay dite , reſtent les

nombres MF , LFK F.Alors puifque Ameſure

EM & PM , il mefure auffi le reftant E P , &

puifque B mefure EL , PL , il mefure auffi le re-

ftant EP ; & parce que C mefure E K ; PK, il

mefure auffi le reftant E P. Doncques AB C me-

furent E P. ce qui eft impoffible, à caufe que E P

eft moindre que E G , qui eft le plus petit nom-

bre mefuré par A B C. Que l'on dit quele

nombre tombant entre EG , & NG , eft plus

grand que EF , à fçauoir que c'eft QF , Alors

faifant des argumens tous femblables , on preu-

ueraque A B C mefurent QE. Ce qui eft im-

poffible , pourautant que QE eft moindre que

NE qui eft le plus petit nombre mefuré par

A B C. De la mefme façon on demonftrera qu'il

ne peut tomber autre nombre entre NG, & le

triple de E G,fors N F qui faffe le mefine effet,&

ainfi à l'infiny. Doncques nous auons demonftré

tout ce que nous auions proposé.

D
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PROPOSITION XXVI.

Vn nombre eftant donné ,fi l'on adiou

fte enſemble toutes lesfigures qui l'expri-

ment,& que de la fomme on reiette le

nombre de 9. tant de fois que l'on pourra,

le refte fera efgal a ce qui refte diuifant

lemefme nombre donné , par le nombre

de 9.

1

Lendque lafacedete

Ademonftration de cefte propofition ne de-

que nous n'auons que neuffigures fignificatiues

defpuis 1 , iufques à 9. & que voulant paffer plus

auant pour exprimer 10. on recommence par 1.

y adiouftant vn zero qui ne fignifie rien de foy,

C'eft pourquoy fi l'on prend vn nombre de di-

zaines iufte comme 60. il appert que la figure fi-

gnificatiue 6. eft ce qui refte fi l'on diuife 6a. par

2. à caufe que multiplier 10. par 6. d'ou prouient

60. c'eft autant que multiplier 9. & 1 qui com-

pofent 10. par le mefme 6. & par confequent,

parce que tout nombre qui multiplie l'vnité ne

fe change point, 60. contient vn multiplie de 9.

& d'auantage 6. Doncques diuifant 60 par 9. il

refte 6. Que fi aux nombres des dizaines on ad-

ioufte vn autre nombre , comme fi l'on prend

62. il eft euident que la fomme de 6. & de 2×

à fçauoir 8. eft ce qui refte diuifant 62. par 9.

puifque 60. eftant diuisé par 9. il refte 6. comme

nous
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65.

nous auons prouué. Et fi le nombre donné eftoit

il s'enfuiuroit neantmoins le mefme. Car

Car puifque diuifant 60. par 9. il refte 6. il ap-

pert qu'y adiouftant 5. la fomme eft 11. dont

oftant 9. le refte 2. eft neceffairement ce qui

refte diuifanr 65. par 9.

Par les mefmes raifons aux nombres expri-

mans les centeines iuftes , la premiere figure fi-

gnificatiue, monftre toufiours le nombre qui re-

fte diuifant le nombre des centeines par 9. à

caufe que 99 eft multiple de 9. & que paffant

plus auant pour exprimer cent , on recommence

par 1. y adiouftant deux zero. Et le mefme fe

preuue
de 1000. & de 10000. & de 100000. &

ainfi à l'infiny. Par confequent quel nombre qui

foit donné , comme 3562. puifque diuifer

ce nombre par 9. eft autant que diuifer par le
mefme 9.

les parties dont il eft composé , à fça-

uoir 3000. 500. & 62. pourueu qu'on prenne

tous les reftes , & qu'on regarde encor combien

de foisneuf y eft contenu , & puifque diuiſant

3000. par 9. le refte eft 3. & diuifant 500 par 9.

le refte eft 5.& diuifant 62.par 9. le refte eſt 6.&

2.à fçauoir 8. come nous auons preuué il eft eui-

dent que joignant enſemble tous ces reftes , qui

ne font
que les figures qui expriment le nombre

3562. pourueu que de la fomme defdits re-

ftes on ofte 9. tant de fois que l'on pourra, le re-

fte fera iuftement ce qui refte diuifant le mefme

3562. par 9. Ce qu'il falloit demonftrer.

D 2



$2 Problemesplaifans& delectables,

ADVERTISSEMENT.

Ceftepropofition est le fondement de lapreuve de 9.

dontplufieursfeferuent aux quatre premieres regles de

Aritmethiquepratique. Laquelle i'ay esté contraint

de rapporter icy , à cause quefansfonayde ie ne pou-

yois parfaictement demonftrer mon troifiefie pro-

bleme.

PRO



53

PROBLEME

PREMIER

Deuinerle nombre que quelqu'un

aura pensé.

Remierement fais tripler le

nombre pensé,& par apres pren-

dre la moitié du produit , s'il fe

peut faire fans fraction, & s'il ne

fe peutfaireautrement fais y ad-

ioufter 1. puis prendre la moi-

tie de tout, laquelle moitié fáis derecheftripler,

& demande,combien de fois il y a 9: en ce der-

nier triple. Lors pour chafque 9. pren 2. &tu

deuineras le nombre pensé. Pren garde ſeule-

ment que s'il a fallu adioufter 1. pourprendre la

moitié, il tefaut auffi adioufter au nombre

que tutrouueras prenant 2. pour chafque 9. Par

exemple quelqu'vn ait fonge 6.. qu'il le triple

viendra 18. qu'il en prenne la moitié , il aura 9..

qu'il le triple , viendra 27. Ou 9. eft contenu 3

fois , partant tu prendras 3.fois 2. à fçauoir 6.

pour le nombrepensé. Or qu'on ait pensé 5.en

4

triplant viendra 15. à qui il faut adioufter 1.

pour en prendre le moitié, & aulieu de 15. on

D 3
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aura 16,dont la moitié eft 8.qui triplé derechef,

fait 24.Ou 9.eft contenu2. fois , partantprenant

2.fois 2.tu auras 4.auquel fi tu adiouftes 1.à cau-

fe de l'vn qu'il a fallu adioufter pour prendre la

moitié,tu trouueras 5. le nombrepensé.

DEMONSTRATION.

Il faut neceſſairement que le nombre pensé

foitpair , ouimpair , ou que ce foit l'vnité. Po-

fonspremierement qu'on cutfongé 1. alors tri-

plant 1.viedra 3.à qui il faut adiouſter 1. felon la

regle donnée , & viendra 4. dont la moitié eft 2.

qui triplé derechef fait 6. Partant fi tu deman-

des combien de fois il ya 9.audernier triple, on

refpondra qu'il n'y eft point. Dont il s'enfuit

qu'on nepeut auoir pensé qu'vn,à caufe de l'vni-

té adiouftee , pour faire la partition. Partant en

ce cas la reigle eft bonne & infallible.

D 36. A 8. B 24.

I... C12.
4 .

9. 28

Econdement foit A.

A 8. B 24. Sic nombre pensé,

SE

nombre pair, lequel tri-

3. pléfaffe B. qui ferapair

par la 28.du 9. partant la moitié de B.foit C. qui

triplé derechef
, produife

D. Alors puifque mul-

tipliant a par 3. & diuifant leproduit B.par 2.le

quotient
eft C. il fautpar la premiere

propofit
.

qu'il y ait telle proportion
de A à C ; que de 2. à

3.& conuertiffant
de Cà A,quede 3.à 2. Partant

C contient
a vne fois & demy.Doc

fi l'on mul-

tiplie C par 3. d'où ſe produit D,c'eſt autantque

fi l'on multiplie
par 3. le nombre a

pris vne fois

& demy. C'est donc autant que fi l'on multiplic

A par4. (car 3 fois 1. fait4.) Parquoy
le

nombreD fe fait multipliát a par4. & partant

par
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par la definition de la multiplication, il y a telle

proportion de4. à D que de i . a A.de i. a A. Doncques

fi de ces quatre nombres proportionaux, on dou-

ble le premier,& le troifiefme,d'où ſe produiſent

9. & 2. l'on couclurra par la feconde propofition

qu'il y a telle proportion de 9.à D:que de 2.à A.

Partant autat de fois que 2. eft contenu au nom-

bre pair A,autant de fois precisément 9.eft con-

tenu en D. dont il appert de la verité de la re-

gle.

B 21.

G 6. A7.

H18. C 22.

K 9. DII.

L27. E 33 .

Finalement le nombre pensé A. foit impair,

dont le triple B fera auffi impairpar la 29. du 9.

donc adiouſtant 1.à B. foit fait C, dont la moitié

foit D , dont le triple foit E. Ie

prens G nombre pair moindre

que A de 1. & fon triple foit H.

dont la moitié foit x ,dont le tri-

furpaffe G de 1.queB furpaffe H

plefoit L.Or il appert,puifque A

de 3.(àfçauoir du triple de 1 . )& par confequent

C furpaffe H de 4. Doncques D furpaffe κ de 2

(à fcauoir de la moitié de 4.) Parquoy E furpaſſe

L de 9. ( à fcauoir du triple de 2. ) partant ayant

efté demonftré en la premiere partie que L con-

tient 6. autant de fois precisément , que G con-

tient 2. Il eft euident que Econtient 9. autant

de fois auffi, & non pas d'auantage, car il nefur-

paffe L que de 6. Partant prenant autant de fois

2.que9. fe treuue de fois en E , nous aurons le

nombre G , auquel adiouftant i . comme veut la

reigle,nous aurons A.lenombrepensé.Doncques

nous auons entierement & parfaitement mon-

ftré à deuiner le nombre pensé. Ce qu'il falloit

faire.
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PROBLEME

SECOND.

Faire le mefme d'une autreforte.

Ais tripler le nombre pensé , puis prendre

la moitié du produit , ou fi le nombre eft

impair adioufter 1. puis prendre la moitié. Fais

tripler derechef cefte moitié , puis prendre la

moitié de ce triple,ouadioufter 1. comme aupa-

rauant fi le nombre eft impair,à fin de le pouuoir

partir en deux. Lors demande combien de fois

il y a 9. en la derniere moitié, &pour chaſque 9.

prens 4. remarquant que fi la diuifion ne fe peut

faire la premiere fois fans adioufter 1. il te con-

ùient auffi retenir 1. & fi la diuifion nefe peut

faire la feconde fois, il te conuient retenir 2. Par

confequent fi toutes les deux fois la diuifion ne

fe peut faire , il te faut retenir 3. Par exemple fi

l'on auoit pensé 7. le faifant tripler , viendra 21 .

auquel ilfaut adioufter 1. pour prendre la moitié

qui eft 11. dont le triple eft 33. auquel auffi ad-

iouſtant 1.& prenant la moitié,vient 17. Auquel

9.cft contenu vne fois feulement.Partat tu pren-

dras vne fois 4. auquel tu adioufteras 3. à cauſe

que la diuifion ne s'eft peu parfaire ny la premie-

re ny la feconde fois , & tuauras 7. le nombre

pensé,

On
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Onpeut auffi faire ainfi ce probleme. Fais ad-

ioufter au nombre pensé la moitié du mefine

nombre , & à cefte fomme fais adioufter dere-

chefla moitié de la mefme fomme, Puis deman-

de combien de fois il y a 9.& prens 4.pour chaf-

que 9.comme deuant ;mais auffi prens garde que

fi le nombre penfe n'a point d'entiere moitié , il

faut faire adioufter 1. & prendre la moitie de ce

nombre , & l'adioufter au nombre penfe. Que fi

le mefme aduient la feconde fois , il faut auffi

faire le mefme , & pour la premiere fois retenir

1. pour lafeconde 2. pour toutes deux enfemble

3. comme auparauant. Par exemple fi l'on auoit

penfé 10. luy adiouftant fa moitié vient 15. au-

quel faut adioufter 1. pourauoir la moitié 8. qui

adiouftee à 15. fait 23. Auquel 9. eft contenu

deux fois. Partant prenant deux fois 4. tu auras

8. auquel adiouftant 2 , à caufe que la feconde

fois il a fallu adioufter 1.pour prendre la moitié,

tu auras 10. le nombre penſe.

Quelques vns encore prattiquent autrement

ce probleme. Car ils font adioufter au nombre

penfe fa moitié , oubien ( s'il eft impair ) fa plus

grande moitié. (Car d'autant que tout nombre

impair fe peut diuifer en deux nombres , dont

I'vn furpaffe l'autre, de l'vnité , ils appellent le

plusgrand, la plus grande moitié du nombre

impair ) & femblablement à cefte fomme ils font,

adioufter fa moitié ou fa plus grande moitié,puis

demandent combien de fois il y a 9.& pour chaf

que 9. prennent 4.mais ils demandent encore fi

apres auoir ofté tous les 9.de la derniere fomme,

on en peut ofter encore 8. & fi cela eft,ils retien-

nent3.Que fi 8.ne s'en peut ofter, ils demandent

DS
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fi l'on en peut ofter S &pour cela retiennent
2 .

Que fi 5. ne s'en peut ofter , ils en font ofter 3.

& pour cela retiennent
i .

DEMONSTRATION.

E demonftre la pre-
A8. B

24.niere façonde par-E 18. A 8.

2 4. I. C 12.

9. 4. D 36.
faire ceprobleme, car

les autres deux font

fondees fur les mefmes principes. Il eft certain

par la 13. propofit. que tout nombre plus grand

que 3. eft pairement pair , ou furpaffe quelque

pairement pair de 1. ou de 2. ou de 3. Soit done

premierementle nombre penfé A plusgrandque

3. & pairement par qui triplé faffe в qui fera

pairement pair auffi par la dixiefme propofition

doncques C.la moitié de B. fera nombre pair par

la 4. propofit. parquoy triplant C. le produit D

feranombre pair par la 28. du 9. Soit donc fa

moitié E. Or nous auons demonftré au prece-

dent probleme que le nombre D. contient A

quatre fois & demi. D'où s'enfuit que E la moi-

tié de D contient le mefme A deux fois & quart

(car 2 eft la moitié

de4 ) partant mul-
E 18.

24/

A 8. B 24.

I. C 12.

4. D 36.9.

propofition de 2

tipliant A par 2

prouiédroit E.Donc

ques il y a mefme

de

à E quede 1.A. Partant mul-

tipliant par 4. tant 2 que 1.d'où fe produiſent

9.& 4.ily aura telle proportion de 9. å E
à E que

4.à A. par la 2. propofit. Or eft-il que 4 mefure

ΛA par la 6. propofit. Doncques 9.mefure auffi E,

& au
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& autant de fois que 9.eft contenu en E , autant

defois 4. eft contenu au nombre penfe A. Donc

il appertquede ce cofté la regle eft infaillible &

bonne.

A9.

C 28.

B 27.

G 8.

K 24.

L 12.

M 36.

N 18.

E 42.

D 14.

F 21.

t

Secondement foit A let

nombre penſe ſurpaſſant de

1. le nombre & pairement

pair , & triplant A foit fait

B. qui fera impair par la 29.

du 9. Partant adiouſtant 1 .

à в comme veut la regle,

foit fait c & le triple de G foit k. Il eft certain

(comme nous auons demonftré en la derniere

partie de la demonftration du precedent proble-

me ) que C. furpaffe k de 4. Parquoy k eftant

pairement pair par la 10. propofit. il faut auffi

que C foit pairement pair, par la 6. propofit.

dautant qu'il eft mefuré par le quaternaire : foit,

donc D la moitié de C. qui fera nombre pair par

la 4. propofit. Partant E le triple de o fera auffi

pair par la 28. du 9. On enpourra donc prendre

la moitié F. le prens auffi L. la moitié de k , puis

M. le triple de L, puis N. la moitié de M. Or

puifque , comme il a efté dit , C furpaffe k de

4. il faut aduouër que D. furpaffe L de 2. ( à fça-

uoir de la moitié de 4. ) doneques E furpaſſe M.

de 6, (à fçauoir du triple de 2. ) doncques F ne

furpaffe N. que de 3. (à fçauoir de la moitié de

6. ) Partant ayant efté demonftré cy deuant que

N. contient 9. autant de fois precifement , que

Gpairement pair contient 4. Il eft euident que

Fcontiendra auffi 9. autant de fois , & non plus

(pource que il ne furpaffe N que de 3. ) Par con

Lequent prenant 4.pour chafque 9.contenu en F,

nous
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nous viendrons trouuer le nombre G , auquel

adiouftant 1. comme veut la reigle nous de-..

uinerons le nombre penfe A. Ce qu'il falloit

faire.

G 8. A104

K 24.

L12.

B 30.

C15.

D45.

M 36.
E 46.

N 18. F 23.

Troifiefmement ſoit A.

lenombrepenfefurpaffant

de 2. le nombre G. paire-

ment pair. Doncques A.

eft pairement impair feu-

lement par la 7. propofit.

foit donc B. fon triple, qui

fera auffi pairement impair feulement par la 11.

propofit. Partant C. fa moitié fera nombre im-

pair par la 5. propofit. Doncques D le triple de

C fera auffi impair par la 29. du 9. Paftant ad-

iouftant 1.à D. foit fait E dont la moitié foit F.

Lors comme auparauant ie prens K. le triple de

G, dont la moitié foit L. dont le triple ſoit M.

dont la moitié foit N. Or puifque A.furpaffe G

de 2. il appert que в furpafle k de 6. ( à fçauoir

du triple de 2. Par confequent C.furpaffe L. de

3. ( à fçauoir de la moitié de 6. ) Partant D fur-

paffe M de 9. ( à fçauoir du triple de 3. ) & par

confequent E furpaffe M de io. Partant F. ne

furpaffe N. que de 5.( à fçauoir de la moitié

de 10. ) doncques ie conclus comme auparauant

que F contient 9. autant de fois que N. &

non plus ( à caufe que N. contient 9. quel-

quesfois precifement , & F ne fupaffe N
que de

5. Partant prenant 4. pour chafque 9. contenu

en Fnous trouuerons le nombre G. auquel ad-.

iouſtant 2. comme veut la regle , nous de-

uinerons.
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uinerons le nombre penfe A. Ce qu'il falloit

faire.

Quatriefmement foit A le nombre penfe fur-

paffant de 3. le nombre & pairement pair. Et foit

k le triple de é , donc la moitié foit L. dont le

triple foit M , dont la moitié foit N. &foit auffi

B.le triple de A ; qui fera impair par la 29.du 9.

A II.G 8.

B 33.

k 24. C 34:

partant luy adiouftant 1 .

foit fait C. Or il appert

puifque A furpaffe G de 3.

que B. furpaffe K de 9. à
L12. D 17.

M 36.

ES!.

F 52.

la

N 18. H 26.

fçauoir du triple de 3. )

partant C. furpaffe le mef-

meKde 10. Doncques K

eftant pairement pair par

la 10. propofit. luy adiouſtant 1o.nombre paire-

ment impair feulement , le compofe à fçauoir C.

ferapairement impair feulement par la 9. pro-

pofit. Soit donc fa moitié D nombre impair par

Îa 5. propofit.qui furpaffera L de 5. ( à fçauoir

de lamoitié de 10. ) & foit E triple de D , qui

eftant impair par la 29. du 9. il luy faut adiou-

fter 1. & foit fait F , dont la moitié foit H. Puif-

que donc , comme nous auons preuué , D fur-

paffe L. de 5. il s'enfuit que E furpaffe M de 15.

à fçauoir du triple de 5. ) & par confequent F.

furpaffe le mefme M. de 16. ) Partant н ne fur-

paffe N. que de 8. (à fçauoirde la moitiéde 16.)

Doncques ie conclurray comme auparauant que

н ne contient pas 9.plus de fois que fait le nom-

breN. Par confequent prenant 4.pour chaſque 9.

contenu en H, on trouuera le nombre & ; auquel

adiouſtant 3. commeveut la reigle , on deuinera

le nombre penſé A. Ce qu'il falloit faire.

Finale
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Finalement foit le nombre penſé moindre que

4. comme 1. ou 2. ou 3. & premierement ſoit 1 .

dont le triple eft 3. à qui adiouftant 1. vient 4.

dont la moitié eft 2. qui triplé fait 6. dont la

moitié eft 3. Où9. n'eft point contenu defois.

Partant prenant 1.feulement pour l'vnité adiou-

ftee à la premiere diuifion , tu deuineras qu'on à

penfé 1.

Secondement le nombre penſe ſoit 2. dont le

triple eft 6. dont la moitié eſt 3. qui triplé fait

auqueladiouſtant 1. vient 10. dont la moitié eft

9.

où 9 n'eft point auffi contenu. Partant tu

prendrasfeulement 2. pour l'vnité adiouſtee à la

feconde diuifion.

Troifiefmement le nombre penfé foit 3. dont

le triple eft.auquel adiouftant 1. vient 10.dont

la moitié eft 5.dót le triple eft 15. auquel adiou-

ftant 1. vient 16. dont la moitié eft 8. Qui ſem-

blablement ne contient point 9. Mais tu pren-

dras 3. à caufe de l'vnité adiouftee tant à la pre-

mierequ'à la feconde diuifion, & ainfi deuineras

le nombre penfe. Doncques nous auons parfai-

cement monftré à deuiner tout nombre penfé.

Ce qu'il falloit faire.

Maintenant il eft aife de monftrer que les deux

autres façons de faire ce ieu reuiennent à ceſte

cy, & ont les mefmes fondemens. Car quant à la

feconde nous auons defia monftré cy deffus que

tripler vn nombre, & prendre la moitié du pro-

duit , c'eſt autant que multiplier ledit nombre

par 1. donc c'eſt autant que luy adiouſter ſa

moitié.Partant fi à cefte fomme nous adiouftons

derechef la moitié , c'eft autant que fi nous la

multiplions auffi par . Doncques c'eſt autant

que fi
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que fi nous multiplions le nombre penſé par 2 4 ,

d'autant que 1. par 1.fait 2 4. De cecytu

peux aiſement recueillir la demonftration entie-

re de cefte façon de faire , appliquant toutes les

parties de la demonftration donnee à icelle ; ce

que ï'obmets par brieueté.

Quant à la troifiefme façon , elle ne differe

quafi point de la feconde : Car il eft euident
que

la plus grande moitié d'vn nombre impair , n'eſt

autre que la moitié du nombre pair prochain,

plus grand d'vn que ledit impair , & quand à ce

qu'à la fin on demande apres qu'on à ofté tous

les 9. s'il refte 8. ou 5.ou 3. la caufe de cecy ap-

pert affez par la feconde, troifiefime, & quatrief-

mepartie de la prefente demonftration.

ADVERTISSEMENT.

Quiconque comprendraparfaitementla demonftra-

tion de ces deux problemes , illuy ferafacile de forger

des regles nouuelles pour deuiner le nombre pense à l'i-

mitation desprecedentes. Carpar exemple fay tripler

Le nombre pensé, puis prendre la moitié du produit,

puis multiplier ladicte moitiépar 5. &prendre encor

la moitiéduproduit ; tu deuineras le nombre pensé ,fi

tudemandes combien defois il y à 15 en la derniere

moitié , & fipour chafque 15. tuprens 4. Obferuant

comme cydeffus , qu'il faut retenir 1. ou 2. on 3.felon

que la diuifion ne fe peutparfaire la premiere , ou la

fecondefois , on toutes les deux ensemble. La caufe de

cecy eft , que multiplier un nombrepar 3. &partirle

produitpar 2. c'eft autant que multiplier ledit nombre

par 1 . & multiplier un nombrepar 5. & partir le

produit



64 Problemesplaifans & delectables,

I

produit par 2. c'est autant que multiplier le mefme

nombrepar 2. (ces nombresfe treuuent en diuifant le

multiplicateurpar le diuifeur , car diuiſant 3. par 2.

vient 1. & duiuifant 5.par 2. vient 2 1. ) doncques

faire ces deux multiplications , & ces deux diuifions,

c'eft autant que multiplier le noinbre pensé par 31.

d'autant que 1. par 2. fait 3. Ie te laiffe appli

quertout le reste de la demonstration (qui eft chofe bien

aifee , attendu que 3 4. multiplié par 4.fait 15. & tu

trouueras que fi le nombrepenséfurpaſſe d'vn quelque

nombrepairementpair outre les 15. contenus en lader-

niere moitié, il y aura encore 5. &file nombre pensé

paffe de 2. quelque pairementpair , à lafin il restera

8. & fi le nombre pensé paffe de 3.quelque pairement

pair, ilrestera 13. à la fin. Partantfi tu veux imiter

La feconde , ou troifiefmefaçon deparfaireceprobleme;

Tuferas adiouster aunombrepenséfa moitiéoufaplus

grande moitié ( cela eft autant que le multiplier par

1. ) puis à ceste fomme tuferas adiouster un nom-

bre efgal à elle mefme , & encore de plus la moitié, ou

plusgrande moitiéde lamefmefomme cela eft autant

quela multiplier par 2. ) puis tu demanderas com-

bien defois ily a 15. & pour chafque 15. tu prendras

4. retenant auſſi 1. ou 2. ou 3. felon que la diuifion ne

Jepourraparfaire la premiere , ou lafecondefois , on

toutes deux enfemble. Ou bien apres auoir fait oster

tous les 15. de laderniere fomme , tu demanderas s'il

reste encor 13. ou 8. on 5. & retiendraspourcela ou 3.

on 2.on I.

Ceste mefine regle fe pourroit aucunement changer

fi la premièrefois onfaifoit multiplier le nombrepensé

par 5.puispartirpar 2. puis multiplierpar 3.& dere-

chefpartir par 2. Cartout celaferoit bien autant que

anultiplierle nombrepensépar 3 1. comme auparauant,

& par
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&partantpour chaque 15. ilfaudroit auffi prendre 4.

Mais ily auroit dela difference en cela, quefile nom-

brepensépaffoit d'on quelque pairement pair, la par-

tition nefepourroit fairefans fraction nyla premiere,

nyla feconde fois,&fi le nombrepensépaffoit de 3,

quelquepairementpair, la partition nefepourroit faire

La premierefoisfeulement. Partant en tel cas il faut

changer la regle , & filapartition ne fepeutfaire la

premierefois feulement,retenir 3. fi elle nefepeutfaire

lafecondefoisfeulement, retenir 2.fielle nefepeutfai-

retoutes deux lesfois , retenir 1. Il eft vray qu'imitant

la troifiefmefaçon deparfaire ceprobleme , il n'y apas

tant de diuerfité. Carfi le nombre pensé paffe d'vn

quelquepairementpair , à la fin tous les 15 ostez il re-

Stera 5. comme auparavant , &fi le nombrepensépaſſe

de 2. quelquepairementpair , il reste auffi 8. maisfi

Le nombre pensé paffe de 3. quelque pairementpairil

restera 12. non pas 13. La caufede tout cecy n'eftpas

malaifee à trouuer. Pen laiffe la recherche au curieux

lecteur , quifuiuant le cheminque ie luy aytracé, &

fe fondant fur les mefmes principes & propofitions en

pourra venirfacilement à bout."

f

Onpourroit auffi faire multiplier par 5. puispartir

par 2. derechefmultiplierpar f. &partirpar 2.6

demander combien de fois ilya 25. &pour chaſque

25. retenir 4. & ainfi enplufieurs autres manieres.

Prensgardefeulement qu'en ceste derniere façon , it

aduient ce que ie viens dedire, àfçauoir que fi lapar-a

tition nefe peutfaire iufte toutes deux les fois , il faut

retenir 1.fi elle neſe peut faire lafeconde fois il faut

retenir 2.fi elle nefepeutfaire lapremierefois , ilfaut

retenir 3.

260
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PROBLEME

TROISIESME

Deuiner le nombre pensé d'une

autre façon.

As tripler le nc repensé , puis pren-

dre la moitié du produit , & tripler dere-

chet cefte moitié , puis prendre la moitié de ce

triple,tout de mefme qu'auprobleme precedent,

faifant auffi adioufter 1 , lors que la partition ne

fe peut pas faire. Mais au lieu de demander com-

bien de fois ily a neuf en la derniere moitié, de-

mande qu'on te declare toutes les figures , auec

lefquelles ladicte moitié s'exprime , excepté vne,

pourueu que celle qu'on te cache ne foit point

vn Zero, & qu'on te die l'ordre deſdictes figures,

tant de celles qu'on te manifefte , que de celle

qu'on cache. Lors tu deuineras le nombre pensé,

adiouftant enſemble toutes les figures qu'on te

manifefte , & reiettant 9. tant de fois qu'il fera

poffible , puis foubftraifant cefte fomme , ou ce

quirefte ayant reietté tous les 9. dumefmenom-

bre de 9. Car le refte fera la figure cachee , ou

s'il ne refte rien , ladite figure cachee fera 9. Au

сая

1
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cas neantmoins que les deux partitions fe foient

faictes iuftement fans addition de l'vnité. Que&

la partition n'a pas
efté faicte iufte la premiere

fois ,alors à la fomme des figures manifeftees tu

adioufteras 6.& parfairas le demeurant ainfiqu'il

a efté dit. Si la partition n'a pas efté iufte la ſe

conde fois , tu adioufteras 4. à ladictefomme. Si

la partition n'a pas efté iufte toutes deux les fois,

tu adiouſteras vn à la meſmefomme.Ainfi donc

quesayanttreuué la figure cacheé tuauras entie

recognoiffance de la derniere moitié. Et partant

confiderant combien de fois il y a 9. & prenant

4. pour chafque 9. & adiouſtant 1.ou 2.ou 3. fe-

lon qu'il fera de befoin, enla mefme façon qu'au

probleme precedent,tu deuineras infalliblement

lenombrepensé. Par exemple , qu'on ait pensé

24. Apres auoir triplé , & partagé par deux fois,

laderniere moitié fera 54, Partant fi on te maint

fefte la premiere figure 5. tu neferas que foub

ftraire s.de9. & le refte 4. fera la feconde figure

cachee. Et fi onte manifefte 4. oftant 4. de 9. tu

trouueras 5. la premiere figure. Ainfi tu cognoi

ftras que la derniere moitié eftoit 54. ou 9 eft

contenu fix fois , & partant prenant 6 fois 4. tu

deuineras que le nombre pensé eftoit 24.

Quefil'on penfe 25. apres auoir triplé & par-

tagé par deuxfois , la derniere moitié fera 57.

mais la partition n'aura pas efté iufte la premiere

fois. Partant fi l'on te manifefte la premiere fi

gure 5. tu luy adioufteras 6. & de lafommerr.

tu ofteras se refera 2. que tu ofteras de 9. &le

refte 7. fera la feconde figure cachee. Ainfi tu

fçauras que la derniere moitié eft 57 ou 9 eft

contenu 6 fois , & prenant 4. pour chafque 9. &

→

E 2
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adiouftant rà caufede la premiere partition ime

parfaicte, tutroueras le nombrepensét

Que l'on te dit qu'en la dernière moitié ily

a trois figures, & queles deux dernieres font 13.

& que la partition n'a pas efté iuftè la feconde

fois, tu adiouſteras enfemble . & 3. & à lafom-

me4. tu adioulteras 4. font 8. tu ofteras 8.de 9.

refte 1. pour lapremiere figure cachee. Donc

ques la dernieremoitié eftoit 113. au 9. eft con-

tenu ra.fois , & multipliant 12. par 4: vient 48

auquel adiquiftane 2. àcaufe dela feconde parti-

tion imparfaite , tu auras polenombre pensé.

12.

Finalement fien la dernieremoitié, ily a trois

figures , dontla premiere foit x: la derniere 7. &

que toutes deux les partitions n'ayent pas efté

judes , tu adioufteras les deux figures connues

enfemble , qui font 8. & à 8., tu adioufteras 1.

felon la regla,font 9. qui ofté de ne laiſſe rien.

Partant la feconde figure cachee , eft 9. & la der-

niere moitié entiere eft 197.qug eft contenu 21

fois. Doncques multipliant 21par 4. & aupro-

duit 84 adiouffant 3.a caufedes deux partitions

imparfaictes , tu trouueras le nombre pensé 87.

DEMONSTRATION.

Enpremier lieu il appert par la regle donnee,

que ce probleme ne fe peut practiquer , finon

lors que le nombre penfe eft plus grand que 4.à

caufe qu'il faut que la derniere moitié , foit

compofee de deux , ou de plufieurs figures ; ce

qui n'arriuera pas file nombre penfe ne fur-

paffe4.

Audio Su Soit
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NAB C9
Oit donc Ale nombre pensé

Sou
24 514 plus grand que 4. Il eft cer

tain par noftre 3 propofit. que

A eft pairement
pair , ou qu'il furpaffe quelque

pairement
pair de 1. ou de 2. ou de 3† Spit pro-

mierement
Apairement

pair , & apres qu'on a

triplé , & partagé deux fois felon la regle , fait la

derniere moitié B.C compofee des deux figures

B&C & foit connue fyne defdictes figures

feulement.Or
il a efte prequé enla premiere par-

tie du probleme
precedent, que les deux parti-

tions le font iuftes en ce cas, & queBC eft myl-

tiple de 9,& le contient quelquesfois
iuftement,

Doneques
les deux figures B &G jointes enfem-

ble , dojuent faire iuftement 9. par notre be

propofit . Partant fi on ofte B de 9. il resteraCi&

fi on ofte de 9. il restera B Ce qu'il falloit de-phauil

monftrer Car tout le refte qui concerne cepro-

bleme en ce cas, a efté demonftre en ladicte pre-

micre partie du precedent in Al

Econdement foit A le nombre

2olic pensé furpaffant de l'ymité , le

Dobre pairement pair D, &

Apres qu'on triple & partage par

deux fois felon, la regle , fott la

A B C
B.CSEcondement

2414

plus derniere, moitié BC , compofee

icos des deux figures B & C, dont l'v

ne foit connue, Soit auffi E la derniere moitié

qui refte, quand on a triplé & partagé le nombre

D
par deuxfois, & E adiouftant 9. foit fait le

nombreF, Or ilappert par la feconde partie du

probleme precedent , qu'en ce cas la premiere

3
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ABCBC

S7

D E

24 54

no
63

partition n'a pas efté iufte , &

que le nombre B C furpaffe E, de

3. & par confequent puifque P

furpalle E de 9. le mefme F fur-

pafle B C , de 6. Par ainfi adiou-

ftant 6 à BC , on fera le nombre

F. Mais E eftmultiple de 9. par la

premiere partie du precedent probleme , & par

confequent F qui furpaffe E de 9 iuftement , eft

auffi multiple de 9. Doncques le nombre B C

auec 6.eftauffi multiple de 9. Partant fi l'on ioint

enfembleles figures B , & C , & 6. & qu'on fe-

iette fes 9. il he refteta rien, par noftre 26. pros

pofition; car il fe feravn nombre de neufs iuftel

Suppofant donc que B me fort cognu , fi ie luy

adioufte 6, & que de la fomme fofte 9. s'il fe

peut faire , il fautque lereffe, ouladicte fomme

(fi elle eft moindre que 9 ) adiouftee à C, faffe 9

iuftement. Donèques fi i'ofte de 9. leditrefte, ou

ladicte fomme , il me reftera la figure incognue

C. Cequ'il falloit demonftrer.

ABC

86
38

D E

87
113

6

F

Roifiefmement foit le nom-

brepensé Aufurpaffant de 2.

le nombre D pairement pair , &

apres qu'on a triplé & partage

deuxfois felon la regle , la der-

niere moitié, d'vn coftefoitBC,

& de l'autre E , & adiouftant 9

au nombre E¹ , foitfait F. Il appert par la troiſieſ-

me partie du probleme precedent , que la parti

tion n'apas efte faicte iuftement la feconde fois,

& queB Cfurpaffe E de cinq. Et partantpuiſque

300

90

F fur

1
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furpaffele mefme E de 9. il s'enfuit que F fur-

paffe BC, de4 feulement. Mais E eft multiple

de9. par la mefme troifiefme partie duprobleme

precedent , & par confequent F qui furpalle E

de giuftement , eft auffi multiple de 9. Done-

ques BC ioint auec 4 eft auffi multiple de g

C'eftpourquoy adiouftant enfemble les figures

B & C, & y ioignant 4. & reiettant toufiours 9.

il ne reftera rien , par noftre 26. propofition.

Doncques i l'vne défdictes figures eft connue,

parexemple B , luy adiouſtant 4. & reiettant g.

& oftant le reste du mefme le refte necef

fairement eft efgal à C. Ce qu'il falloit de-

Brobooor, packung un
monftrer.

T73

18

A og B CF finalement foit le nombre

39 g

Danes

pensé A, furpaffant de 3. le

nombre pairement pair D.; &

436 grl 98 mios que tout le refte de la conftru

mens aux deux

20

&tion fe falle, comm
447

cas precedens. Il appert par la

quatriefme partie duprecedent

probleme , que E eft, que E eft multiple de 9. &parconfe

quent F auffi &r que B C furpaffe Ede 8. & parBro

confequent F furpaffe BC de 1. Dont s'enfuit

que les figures B & C ioinctes enfemble auec

lynité , font vn nombre de neufuaines iufte, par

noftre 26. propofition. Partant fi B eft cognü

luy adiouftant 1. & reiettant 9. le reste auec C,

doit faire iuftement 9. Doncques fi on oftete

refte de 9. on aura la figure C. Ce qu'il falloit

demonftrer.

1

།།

Que s'ilarriue qu'adiouftan 1. à B , la fomme

feit iuftement9: il fautque C foit aufli ;o
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A
*

B C

39 018 9

DE

3681

bienZero: Mais ilne peut eftre

Zero ,par l'exception appofce à

la regle. Doncques c'eftoinfal

liblement. Et le mefmeaccident

arrivant en tous les cas prece

unidens , on conclurra le meline,

par lesmefmes raifons &

Quantau reſte de la regle , à fçauoir que BC

eftant entierementcognu , il faut regarder.com

bien defois il cótient 9. & pour chaque 9 prent

dre4. & adioulter tantoft 1. tantoft 3. tantoft 3.

felon les diners cas, tout cela a, efe demonftré

au probleme precedent.

ADVERTISSEMENT.

, ( ‛ !

༣༤
اه

L'honneur d'auoir lepremierinuenté lafaçon de ce

probleme, en ce qu'il adiouftefur le precedent , ialę ce-

"defranchemet au R.P.lean Chastelierdela compagnie

de Tefus. It eft vrayque te ne tienspoint de luy ny

regle pour deuiner le nombrepensé , ny la demonstra-

tion. Maisfeulement il mepropofaparunefienne let-

tre séproblème, enforme de question , & ences mefmes

termes ,finon qu'ils eftoient en latin. , susido

Quelqu'vn ayant pensé vn hombre , & luy

ayant adioufte fans fraction fa moitié, ou fa plus

grande moitié , fi autrement faire ne fe peur , &

ayant adioufté derechef à cefte fomme ,fa moi-

tié, ou fa plusgrandemoitié, en la mefme façon,

& cefte dernierefomme eftant manifeftee toute,

fors vne feule figure fignificatiue, telle que vou-

dra cacher celuy qui à pensé le nombre : deuiner

le nombrepensé. Mais il eft neceffaire qu'on fça-

che, fi les additions des moitiez fe font faictes

precifement , ou non,

Sur
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Sur cefte propofition ie treuulay dans fortpeu

de temps , & la regle qué l'ay donnee , & fa del

monſtration , laquelle l'ay bien volu communi.

quer au Lecteurcurieux , fans toutesfors defro-

bet au premier inuefſteur,la gloire qui luy en eft

detegi si oup roles insregist

Aut refte if eft euident , que la practique de ce

Probleme, eftant toute la mefme , que celle du

precedent hors le dernier point , on fepeut fer-

uit nonfeulement de la premiere façon de le

faire : maitauffi de la feconde , comme onpeut

voir auffi quele Chaftelier fe feruirde la fe

conde,en la propofition qu'il mefit.

* Quanta la condition apppſee , alſçauoir qu'al

ne faut pas que la figure cachee foit vnzero ,la

derniere partie de la demonftration enfait voirnon

La caufe, qui eft qu'en ce cas là, on nepourroit

pas fçauoir certainement,fi la figure cachee doit

eftre wozero, ou voog:Dont ompehtrequeillir,

que ladicte condition fe peut changer , & qu'on

peut referûederont de meſme ,lque la figure ca

chee nefoit point vn 9. Ef veritablement fans

I'vne onl'autre de ces deux reforues , il arriuera

fort fouuent que las folution, dy,Probleme fe

trouuera ambigue, Comme au premier cas,

l'on tedit que la premiere desdeux figures dela

derniere moitié eft 9. tu ne fcautois difcerner, fi

la feconde figure cachée eft ve zero ou 9. nyde-

uiner par confequent , fi l'on à pensé 40. ou44.

femblablement au fecond cas , la premiere des

deux figures eft 3. tu ne peux fcauoir certaine

ment , fi la feconde eft vn zero , ou 9. ny deui-

ner fi le nombre pensé eft 13. ou 17. Et au troi-

fiefme cas ,fi la premiere figure eft 5. il ſe peut

E S
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faire que la feconde eftvn zero , ou vn9. & que

le nombre pensé eft 22. ou 26, finalement au

dernier cas , fi lapremiere figure eft 8. il eſt in-

certain fi la feconde eft vn zero, ou bienvn 9. &

fi le nombrepensé eft .ou 39.Il fautdoncnet

ceffairement referuer , que la figure cachee , ne

foit jamais vn zero , ou fi l'on veut permettre

cela,il faut refèruer,qu'elle ne foit iamais vn ga

TJ

Jom

PROBLEME

Sunsh

QVATRIESME

Sudors glitz 1390 io

Faire le mefme encor diuerfement.

F

Ais doubler le nombre pensé, & à ce dour

ble fais adioufter 5. puis multiplier letout

par puis adioulter 1o. & multiplier le tout par

To.Lors t'enquerant quel eft cedernier produit,

& en oftantd'iceluy po du refte, le nombre des

centaines , ferale nombre pensé. Par exemple

qu'on ait pensé 3.fon double eft 6.auquel adiou-

ſtant 5. vient r r. qui multiplie par 5. fait 55.24-

quel adiouftánt 16. prouiënt Ge qui multiplié

par 10.produit 650. duquel fi tu oftes1350. refte-

ra 300. où tuvois clairement que le nombre des

centaines, à fcauoir 3. eft le nombre pensé.

I

DEMON
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DÉMONSTRATION.,

1 A3 B.6.

H 30. S

Ꭰ
CII.

IO.25,

35.F650. E65.

350.

G300.

Qit A , le nombre

pensé , qui double
Soitt

faffe B, auquel adiou

ftants. vienneC. qui

multiplié par 5. pro

duifeD,auquel adiou

fant ro. fe falfe E.qui

multiplié pat 10:pro-

duife F dont' oftant

350.foit le refte G. le dis que prenant autant

d'vnitez qu'il y a de centaines en G on deuinera

le nombre pensé A. Car puifque C. eftcomposé

de B.& de . Ce fera autart multiplier C. pary.

que multiplier par le melines. les parties dont

C.cftcomposé, à fcauoir B,& f . par la premiere

du fecond d'Euclide. Or on feait affez que mul-

tipliant . par . le produit eft 25, foitdonc H

produitde la multiplication de-B par y Partane

il s'enfuisque D eft efgal à H, & à 25 joints en-

femble. Par confequent puifque adiouftant 10. à

D,prouient E,& adiouſtant auffi ro à 25. prouiết

35. Il eft certain que H & enfemb.e font ef-

gaux à E.
35.

c'eft
autant multipl

ier
E par

10. que multiplierH & 35. par le melme 10.par

la 1.du fecond. Partant Feft efgal à ce qui fe fait

multipliantH. par 10. joint à ce qui fe fait mul-

tipliant 34.par 10.Or multipliant 3 par 10.pro-

uient 3yo. Doncques F contient 350. & le pro-

duit de la multiplication deH par ro.Par confe-

quentpuifque oftant 350. de Fle refte eft G , il

faut dire neceffairemét que leproduit de la muf-

tiplica



76 Problemes plaifans delectables,

2. tiplication de H. par

As BG, A Tho. Cela fupposé

H 30. S

prenons les trois nó-

e .
bres 2. A : It eft.

certain par la 3.pro-

25.

FE .
pofition qu'en quelle

up23 356
305

91

façon,& par quel or-

dre
G3༠༠

Leit

que

multiplions enfem-

hous les

ble,le produitferaitoufiours le mefme.Or mul-

topliant A par le produit B par 5. nous fai-

fonsH. Doncques le mefme H. fe fera fi l'on

multiplie 2. par . & le produit to. par A.Puis

donaqueA multiplié par 10.fait Hiconfiderons

maintenant les trois nombres io.A no. panlal

.meſme 3. propoſition il s'enfuir que nous au

rons le mefme nombre multipliant A par 10.

28 le produitH par ro.que nous aurions multi-

-plians to.par to & leproduit 100. par A Or

Housauons preuué que multipliant H par 10:

leproduit eft G. Doncques le mefme Gle pro-

duira multipliant . A par 100. Partant G con

tient 100. autant de fois queA contient l'vni!

té.Doncques la regle eft bonnes, mɔmega

-19 31

ADVERTISSEMENT

Situ confideres bien lesfondemens de cafte demon-

•ſtrationqui ne font autres que la premiste da fecond

appliquée aux nombres,& noftre 3.propoſition,țu.com-

-prendras aisément le moyen de diuerfifier la practique

de ce Probleme encent millefaçons : car premierement

-fitu veux tonfiques que lenombre des centaines expri-

I me lenombrepensé, que les multiplicationsfefaffent

pan2 par 5.& par 1o.comme auparavant,maisfeu

lement
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tement que le nombre quiſeſoubſtrait de la derniere,

Somme,àfauoir 350.foit changé Prens-garde que 350.

eft prouenudus qu'on a adioufté du commencement

Lequel multipliépar 5.afait, 25.anqueladiouſtant 10.

eft provenu 3.5.quifinalement multipliépar 10. apro-

duit 350. Doncquesfi tu veux changer 350. shange

Les nombresque tufais adionſter , par exemple au
lien

des.fais adioufter4. & 12 au lieu de 10. oubien tels

autresnombresqu'il te plaira , & lorspourfauoirquel

nombre il faudrafoubftraire , multiplie lepremier 4,

pas 5.viendra 20.auquel adionfte 12. viendra 32. qui

multipliépar 10fera 320. Le nombre qu'ilconviendra

fonbftrairede la dernierefomme :& ainfi fi tu changes

encore les 4. 12. tu changeras auffi le 320. Partant

defia par ce moyen le Problemefe peut parfaire en infi-

nies fortes differentes.

34

Secondement voulant encor que le nombre des cen-

teines monftre le nombrepensé,tu peux toutesfois chan-

ger les multiplicateurs. Car nous auons conclu que le

nombreG ,Jefait multipliant le nombrepensé A, par

100pourceque les trois multiplicateurs 2.5.10.dont

nousnousfommesferuis , multipliezenfemble font 100.

d'autantque 2.fois .font 10. 10.fois 10. font 100.

Doncques pourueu que tu prennes pour multiplica-

teurs des nombres qui multipliez ensemblefaffent 100.

il n'importequels ils foyent Partantpremierementtu te

peuxferuirdes mefmes 1. §.& 10. en changeant l'or-

drefeulementcommefaisant enpremier lien multiplier

par 5. puispar 10. puis par 2. oubien premierement

par 10.puis par 2.& enfinpar ou autrement.

C

Enapres tupeuxprendre d'autres nombres quifaf

fent le mefme effect comme 5.4.5 . ou bien 2.25. 2.feu-

lementprensgardequ'en tous ces changemens le nom-

bre qu'ilfautfonbftraire à la fin change auffi , felon la

diuerfité
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diverfité des multiplicateurs, & des nombresqu'onfait

adionfter. Parexemple prenons 5.4.5 . pour multipli

cateurs , &pournombres à adioufter 6. &.9. &foit le.

nombrepensé 8. Qu'on le multiplepar 5. viendra40.

auqueladionftant 6. viendra 46. qui multipliépar 4.

fera184. auqueladiouſtant9.viendra 193.qui multi-

pliépars. donnera 965. Orpourfauoirquel nombre

ilfautfoubftrairede965. confiderequ'après auoirad-

outé lepremiernombre 6.on a multipliepar4.puis on

#adiouſté9. &multiplepar 5. Doncques multiplie 6

par4.viendra 24.adioufte 9.viendra 33.qui multiplié

par 4.donne 165.le nombrequ'ilfautfoubftraire.Auſſi

de 965.oftant 165.it refte 800.ou le nombre descenter

nes eftle nombrepensé.

Troifiefmement tupeuxprendre tout autre nombre

que100. & faire qu'il foit contenu au reftant de la

fubftraction autant de fois qu'ily aura d'vnitez an

nombrepensé: &pour ce faire il ne faut que choifir

pour multiplicateurs des nombres qui multipliez en-

femblefaffent lenombre que tuveux. Commefe tu veux

prendre 24. choifispour multiplicateurs. 2.3.4.oubien

2.6. 2. Maisfçaches auffi treuuer le nombre qu'il te

faudrafoubftraireà lafin , ainsi que ie t'ayenfeigné cy

deffus. Par exempleprenonspour multiplicateurs 2.3.

4. &pournombresà adionfter 7. & 8. &foit le nom-

brepensés.quidoublefera 10.à qui adionſtant 7.vient

17.quimultipliépar 3.fait 51.à qui adionſtant 8.pro-

nient 59. qui multipliépar 4.fait 236. Orpourfça-

uoir quelnombre ilfautfoubſtraire , multiple 7. par3.

vient 21.adioufte 8.vient 29. qui multipliépar4.don-

ne 116. Doncques de 236.ofte 116.reftera 1 20. on tu

vois que 24.eft contenu 5 fois, & par là tu inges quele

nombre pensé eftoit 5. Tupeux auffi neprendre que

deux multiplicateurs , & radioufter qu'on nombre,

comme
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commejitu voulois que le nombre des dizainesexpri

mat le nombrepenséprens 2.65 pour multiplicateurs,

& 6.pour nombrea adioufter , & fout parexemple le

nombrepensé 7.qui doubléfera 14. auquel adionftant

6.viendra 20 , quimultipliépar 5. prodaira 100. dont

ilfaut after 30(d'autant que 6.fois font 30 . )& le re-

fte 70.convient 7 dizaines, autant qu'ilya d'unitez au

nombre pense. Semblablement on pourroit prendre

quatre,cing, oufix,ouplufieurs multiplicateurs, & ad-

soufter d'auantagede nombres, commeie taiffe confide

rerauprudent Lecteur.,

Finalement onpeutdiuerfifier lapratique de ce Pro-

bleme vfantdefoubftraction au lieu d'addition, &par

confequentà lafin vfant d'addition au lieu de foub-

fraction. Commefi tu te veuxferuir des nombres don-

nezaupremierexemple ,foit 12. le nombre pensé,fais-le

doubler , viendra 24 , d'oùfais ofter . reftera 19. qui

multipliépar 5. fera 95. d'oùfais ofter 10. restera 85,

qui multiplié,par 10.produira 850.Mais maintenant

ilfaut adionster 350,a 850.an lien de lefoubfiraire,&

lafommefera 1200 , ou le nombre des centeines expri-

me le nombrepensé 12. La demonftration de cecy eft

facile ,fupposé ce que nous auons demonftré , & n'eft

point befoinde s'y arrefter d'auantage.

PRO



PROBLEME

-07 £

CINQVIESME

Deuinerencor le nombrepensé ce

d'vne autreforte.

Efte facon ſemble plus ingenieufe que les

autres bien que la demonftration en foit

plus aifee. Fay multiplier le nombre pensé par

quel nombre que tu voudras,puis diuifer le pro-

duit par quel autre que tu voudras , puis multi-

plier le quotient par quelque autre , & derechef

multiplier qu diuifer par vn autre , & ainfi tant

que tu voudràs. Voiremefme s'il te plait remets

cela à la volonté de celuy qui aura sogé le nom-

bre, pourueu qu'il te die toufiours par quels

nombres il multiplie , & par quels il diuife. Mais

pour deuiner le nombre pense, prens enmefme

temps quelque nombre à plaifir , & fais fur luy

fecrettement toutes les mêmes multiplications,

& diuifions , & lors qu'il te plaira d'arrefter,dis à

celuy qui a fongé le nombre , qu'il diuife le der-

nier nombrequi luy refte , par lenombre pensé;

Toy femblablement diuife ton dernier nombrc

le premier que tu auras pris , & fois affeuré

que le quotient de ta diuifio fera le mefme quele

quotient de la fienne. Partant fais adiouſter à ce

par

quotient
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quotient le nombre pensé & demande qu'il te

declare cefte fomme , alors oftant d'icelle le

quotient connu , tu fçauras infalliblement que

le refte c'eſt le nombre penfe. Par exemple foit

le nombre penfe 5. fai-le multiplier par 4. vien-

dra 20. fai-le diuifer par 2. viendra 10. fai-le

multiplier par 6. viendra 60. fai-le diuifer par 4.

viendra 15.& ainfi fay multiplier & diuifer tant

qu'il te plaira , mais en mefme temps choifis

quelque nombre , & fais fur luy toutes les mes-

mes operations. Par exemple prens 4. qui mul-

tiplié par 4. fait 16. qui diuifé par 2. fait 8. qui

multiplié par 6.fait 48. qui diuifé par 4. donne

12. Lors fi tu te veux arrefter là , dis à celuy qui

afongéle nombre qu'il diuife fon dernier nom-

bre à fçauoir 15. par le nombre penfe 5. le quo-

tient fera 3. & tuvois bien auffi que tu auras le

mefine quotient fi tu diuifes ton dernier nom-

bre 12 par le premier que tu auois pris qui eft 4.

Partant def-maintenant tu peux faire vn affez

plaifant ieu deuinant le quotient de cefte der-

niere diuifion , chofe qui femblera bien admira-

ble à ceux qui en ignoreront la caufe. Que fi tu

veux auoir le nombre penfe , fans faire femblant

de fçauoir ce dernier quotient , fais adiouſter le-

dit nombre penfe , audit dernier quotient , &

demande la fomme de cefte addition , qui eft 8

en l'exemple donné, d'où fi tu foubftrais le quo

tient connu àfçauoir 3. te reftera infalliblement

lenombre penfe 5.

F

S
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DEMONSTRAT
ION.

A S.

B 20. N4.

Cro. P 2.

F 3.

G 12.

H 6.

D 60. Q6. K 36.

E 15. R4. L9.

M3.

SOi
t
A le nombr

e

penfe , qui multi-

plié par N, falle B.

qui diuifé par P; don-

ne C. qui multipli
é

par Q. produif
e D.

qui diuif
e par R. faffe

E. & prens d'vn autre cofté le nombre F. qui

multiplié auffi par N. faffe G. qui diuife par P.

donne H. qui multiplié par Qproduife K. qui

diuife par R. faffe L. Alors diuifant E
par le

nombrepenfé A. foit le quotient M. le dis que

le mefme quotient M. prouiendradiuifant L par

F. Car puifque le mefme N.multipliant les deux

A.F. produit B. & G. ily a telle proportion de

Bà G. que de A. à F. & parce que le mefme P.

diuifant les deux B.G,produit C,& H.il y a mef-

meproportion de C àH ; que de B. à G ; & par

confequent la meſme que de A. à F. femblable-

ment par mefme raifon il y a mefme proportion

deDà K, que de Cà H; & par confequent la

mefme que de A à F. & finalement il y a mefme

proportion de E à L. quede D à K,c'eſt à ſçauoir

que de A. à F Doneques par la proportion alter-

ne, il y a telle proportion de E à A , que de L à

F. Partant diuifant E par A, & L par F , il pro-

uiendra le mefine quotient par la 14.propofition

Cela preuué le reste de la regle eft euident. Car

cognoiffant le quotient M , fi tu y fais adiouſter

le nombre pensé A;il eft certain que de la fomme

oftant le quotient M.cognu,le refte fera A.Donc-

ques
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ques nous auons bien monftré à deuiner le nom-

bre pensé. Ce qu'il falloit faire.

ADVERTISSEMENT.

2

le

Onpeut changerinfiniment lapractique de ce Pro

bleme , d'autant qu'onpeutfaire multiplier & diuifer

pardiuersnombres tels que l'on veut , & n'importe

que l'onfaffemultiplier, puis diuifer alternatiuement,

ou que l'onfaffe multiplier deux ou trois fois defuite,

puis diuiferfemblablement . L'onpeut auffi ayant cognu

le dernier quotient ofer defoubftraction , au lieu d'ad-

dition , fi lenombrepensé fe treuue moindre qu'iceluy ·

quotient. Comme en l'exemple donné en la demonftra-

tionfi l'onfefut arrefté apres auoir multipliépar 6.

dernier nombre , d'vn cofté eut efté 60. de l'autre 36.

Partantfaifant diuifer 60. par le nombre pensé 5. le

quotient eft 12. qui te viendra pareillement diuifant

36.parlenombre 3. pris du commencement. Partantfi

du quotient 1 2. tufaisfoubstraire le nombrepensé,de-

mandant combien il refte , on te refpondra qu'il reste 7.

Donc il eft certainquefi tu foubstrais 7. du quotient

cogneu 12.lerefte 5.eft lenombrepensé. L'onpeut auffi

à cedernierquotient cogneu faire adiouster , ouſoub-

ftraire d'iceluy non tout le nombrepensé, mais quelque

partie d'icely , comme la moitié , letiers, le quart, ou

quelqueautre. Car cognoiffant la partie d'vn nombre,

il n'eftpas malaisé decognoiftre tout le nombre.

F 2



84

XNXX

PROBLEME

SIXIESME.

Faire encor le mefme d'vne

autrefaçon.

que

Efte façon eft la plus difficile à practiquer

de toutes, & la demonftration en eft affez

cachee. Prens deux, ou trois, ou plufieurs nom-

bres premiers entre eux , de telle forte cha-

cun d'iceux foit premier à chafcun des autres,

comme font ces trois 3.4.5 . & cherche le moin-

dre nombre qui eft mefuré par iceux, qui en l'è-

xemple donné eſt 60. Lors dis à celuy qui doit

penfer le nombre,qu'il en péfe quelqu'vn qui ne

paffe point 60. & mets peine de treuuer vn nom-

bre qui eftant mefuré par 3 ,& 4.furpaffe de l'vni-

té quelque multiple de 5. quel eft 36. femblable-

ment treuue vn nombre qui eftant mefuré par

3.& 5. furpaffe de l'vnité quelque multiple de 4.

quel eft 45. finalement cherche vn nombre qui

eftant mefuré par 4.& 5.furpaffe de l'unité quel-

que multiple de 3. quel eft 40. Ayant ces trois

nombres , fais ofter 3. tant de fois qu'on pourra

du nombre pensé, & qu'on te die ce qui refte,&

pour autant d'vnitez qu'il reftera prens autant

defois 40.Semblablemeut fais ofter 4.tant qu'on

pourra
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pourra du nombre pensé, & demandant le refte,

pour chaque vnite reftante retien 45. finale-

ment fais auffi ofter tous les 5. du nombre pen-

sé, & pour chafque vnité qui reftera , retien 36.

Puis adioufte enfemble tous les nombres que tu

as retenu,& fi lafomme eft moindre que 60. elle

fera efgale au nombre pensé,mais fi elle'paffe 60.

oftant d'icelle 60. tant de fois que tu pourras, le

refte fera le nombre pensé.

Par exemple qu'on ait ſongé 19.en oftant tous

le 3. d'iceluy refte 1. pour lequel tu retiendras

vnefois 40. en oftant tous les 4. refte 3. partant

tu retiendras 3 fois 45. à fçauoir 135. en oftant

tous les 5. refte 4. partant tu retiendras 4. fois

36. à fçauoir 144. Or adioufte enſemble 40.135%

& 144.lafomme fera 319. d'où fi tu oftes 60

tant de fois qu'on le peut ofter , il reftera 19. le

nombre pensé. Que fi oftant tous les 3. tous les

4.& tous les 5.itne reftoit iamais rien, le nombre

pensé feroit infalliblement 60.

DEMONSTRATION.

A 3. B 4. C5. D 60.

E 36. F 45. G 40. HS9.

K2. L3. M4.

N 80. O 135.

Q_359.

P144.

So

Oiết les no

dont chafcú foit

bres ABC ,

premier à chaf

cun des autres,

& le moindre

nombre qu'ils mefurent foit D. En apres qu'on

trouue par la 20. de ce liure , le nombreE multi-

ple de A & de B , ſurpaſſant de l'vnité vn multi-

plede C. Qu'on trouue femblablement lenom

FmultipledeA & de C, ſurpaſfant de l'vnité, vni

F 3
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A 3. B4. C5. D 60.

E36. F 45. G 40. H 59.

K 2. L3. M 4.

N80. 0135. P144.

Q359:

multiple deB. Et

qu'on trouue en-

cor le nombre G

multiple de B &

de C , furpaffan
t

de l'vnitévn mul-

tiple de A.Alors le nombre pensé foit H moindre

que D.& qu'on ofte Ade H tant de fois qu'il fe

peut faire,& foit le reſte k,lequel multipliant G,

faffeN.Qu'on ofte auffi BdeH taut de fois qu'on

pourra,& foit le refte L.lequel multipliant F,faf-

fe O. Qu'on ofte de mefme C de H tant de fois

qu'onpeut, & foit le refteM, lequel multipliant

É , falle P.Et la fomme des nombres N O P, foit

Q. le dis que Q eft efgal au nombre penséH,ou

bien que fide Qon ofte D tant de fois que faire

fe peur , le refte eft efgal audit nombre pensé H.

Car puifqueA& B mefurentE,ils mefurent auffi

P,qui eft multiple de E,& par mefine raifon A&

C mefurent O,& B & C mefurent N. Partant A

mefure O & P. Or parce que Gfurpaffe de l'v-

nité vn multiple de A, le produit de la multipli-

cation deGparK,à fçauoir N,furpaffe vn multi-

ple de A , du nombrek , comme il appert par la

conftruction dela 21.de ce liure.C'est pourquoy .

fi àN l'onadioufte O & P, qui font multiples de

A, lafomme Qfurpaffera auffi du nombreK, vn

multiple de A , d'où s'enfuit que fi deQ on ofte

A,tant de fois que faire fe peut,le refte fera k.Par

vn femblable argument on prouuera , que fi de

Q, on ofte B tant de fois que faire fe peut, il re-

feraL, & que fi du mefine Q, on ofte C tant de

feis que faire fe peut , le refte fera M. Doncques

oftant chafcun des trois nombres ABC , du

nombre
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nombreQ, il refte les mefmes nombresK L M,

qui restent oftant les mefmes trois nombres A

BC, du nombrepensé H. Partant fi Qeft moin-

dre que D, comme nous auons auffi fupposé que

Hfoit moindre que le mefine D , il eſt euident

que Qeftefgal à H. par la 24. de ce liure. Mais

fi Qeft plus grand que D, il eft certain que ledit

Q, eft composé d'vn multiple de D , & du nom-

bre H, par la 25. de ce liure. Doncques fi de Q.

l'on ofte D tant de fois que faire fe peut, le refte

fera infalliblement efgal à H. Ce qu'il falloit de-

monftrer. On ne peut pasfouftenir que Q peut

eftre efgal à D. Car fi cela eftoit , les nombres A

BC mefureroient ledit Q, ce qui eft impoffible,

attendu que nous auonsdemonftré, qu'oftant de

Q. lefdits A B C , tant de fois

reftent les nombres K L M.

que faire
fe

ADVERTISSEMENT.

peut,

Ceftefaçon dedeuiner le nombre pensé a efté tou-

chéeparForcadelenfes annotations fur l'Arithmeti

quedeGemmeFrife , & par Guillaume Goffelin en la

premierepartie defa traduction de l'Aritmethique de

Nicolas Tartaglia , & en ces lieux l'vn & l'autrefe

vantent d'en donner lademonftration , bien queny l'vn

ny l'autre n'enapprochepas.

Quant à Forcadel il appert affez qu'il n'a point

compris la caufe vniuerfelle de ce Probleme. Car il ne

parle que de deux nombrespremiers entre eux , & en-

core veut-il que l'on furpaffe l'autre de l'unité. Et ce

qui eft lepis ils ne demonftre pas bien cefte particuliere

facon defaire. Or eft-il qu'onpeutprendre deux trois,

F 4
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quatre,onplufieurs nombrespremiers entre eux , de la

faconque nous auons dit , & parfaire toufiours le Pro-

bleme , & quand on n'enprendroit que deux , il n'eſt

point neceſſaireque l'onfurpaffe l'antre de l'unitéfeu-

lement. Carprenonspar exemple 5. &9. Alors on

pourrapenferquelque nombrequinefurpaffepoint 45.

(d'autant que 45. eft le moindre nombre mesurépar s .

&9.)&pourchaſque vnité restante apres qu'on aura

ofté tous les s.ie retiendrayautant defois 36. (car36.

eft mesurépar9. & ſurpaſſe de l'unitéun multiple àe

4.)femblablementpour chafque vnité restante apres

auoir oftétous les 9.ie retiendray 10.(car 10.eft mefu

répar 5.& furpalle 9. de l'unité)foit donc,par exem-

ple, le nombre pensé 21. en oftant d'iceluy tous les 5 .

refte 1. Partant ie retiens 36. En oftant tousles 9. refte

3. Partant ieretien 3.fois 10.àfçauoir 30. Puis i’ad-

ionfte 36. 30.dont lafomme eft 66.d'où i’ofte 45. &

refte 21. le nombrepensé.

f.

Quant a Goffelin il à bienproposé lafaçon dece

Problemeplusgeneralement , mais il n'afait quefem

blant de le vouloir demonstrer , car en effect ilne des

monftrerien.

Moy auffi en la premiere impreffion de ce li-

ure, ie ne donnay pas la demonstration de ce Pro-

bleme , à cause que je ne voulus pas le groffir des

douze propofitions , que l'ay efté contraint d'y ad-

ioufter , prefquepour ce feul fubject , & que ie pent

fois de publier au premier iourmes Elemenis Aris-

methiques, dont l'ay tirélefdictes propofitions. Mais

confiderant qu'eftant diuertipar plufieurs autres oc-

cupations , ie ne pouuois pas fi toft faire imprimer

mefdits elemens , & voulant contenter le Librai-

re , qui me follicitoit de mettre derechef ce li

ure fous la preffe , me prioit de le corriger &

augmenter
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augmenter : ieme fuis refolu d'y mettre la derniere

main, & dene tenir plus le lecteur en attente ,pour ce

qui concerne ce probleme , & quelques unes desfub-

tilitez adioustees à lafin de ce liure , qui dependent

auffi des mefmespropofitions , defquelles defpend la de-

monstrationprecedente.

Orencor qu'il mesemble que ma demonstrationfoit

affezaccomplie,fi veux-ie encor efclaircir deuxpoints,

on le lecteurpourroit trouuer de la difficulté. Lepre-

mier eft , que requerant en ceprobleme , qu'onprenne

plufieurs nombres premiers entre eux , tellement que

chafcun d'eux foit premier à chacun des autres , ie

n'aypoint enfeignéle moyen de treuuer des nombres de

telle nature. Le fecond, que ie n'aypoint demonstré,

qu'ilfoit neceffaire defeferuir de nombres , qui ayent

cesteproprieté.

Pourlepremierpoint il eft aiséd'yfatisfaire. Car

premierement pour auoirdeux nombrespremiers entre

eux, onpeutenprendredeux differens de l'unité, carfi

tels nombres auoyent quelque commune mesure autre

que l'unité, on preuueroit que quelque nombre mefu-

rant le plusgrand , & mefurant le moindre osté du

plusgrand, mefureroit auffi l'unité restante , ce qui eft

impoffible. Enapres fi l'on ioinct enſemble deux nom-

brespremiers entre eux , leurfomme fera nombre pre-

mieràchafcund'iceux par la 30. du 7. Partant voy

làvn moyen certain d'en auoir trois telsque nous de

firons. De plus pour en auoir tant que l'on voudra,

ilnefaut queprendre autant de nombres qui foyent

premiers de leur nature , tels qu'Euclide les definit en

la 12. definition du 7. Et qu'on en puiſſe treuuer tant

que l'on defirera , le mefme Autheur le demonstre en

la 20. du9.

Maintenant qu'ilfoit peceffaire que les nombres

F S
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quenous choififfons pourfaire oster du nombre pensé,

foyent premiers entre eux , delle forte , que chafcun

d'iceuxfoitpremier à chafcun des autres , ie le demon-

ftreen ceftefaçon. Qu'on ait choifi les trois. A.B. C.

& quequelqu'on vueille dire que les deux A. C. peu-

uent estre communiquans ou compofez entre eux. Ie

dis que celafupposé, leprobleme nefe peut parfaire en

lafaçon cy deffus exposée ; car on ne pourra iamais

treuueronnombre, qui mesurépar les deux A. B.fur-

paffe d'une unitéfeule le restant C. ou quelque fien

D - z.

A4. B5. C6.

E-
FG

multiple , ny vn qui mesuré

par les deux B, C , furpaffe

d'vne vnité le restant A. ou

fon multiple ; ce quitoutesfois

feroit neceffaire comme il ap-

pert. Quefi les deux A C ,font compoſez entre eux,

foit le nombre D. leur commune mesure, & qu'on don-

ne s'il eft poffiblele nombre E G, mefurépar lesdeux

A.B. & furpaffant de l'unité F G. le nombre E F,

efgalà C, oufon multiple. Alors puifque A. meſure

EG, le nombre D'mefurant A, meſurera auſſi le

mefme E G.&puifque C , mefure E F. le nombreD,

mefurant C , mefurera auffi le mefme E F. Partant le

mefmeD, mefurant tout E G, & le nombre ostéE F.

mesureraencorl'unitérestanteF G.Ce qui eft impoffi-

ble. Lamefine abfurdité s'enfuiura ,fi l'on penſe don-

ner un nombre mesurépar BC; quifurpaſſe Aonfon

multiplede l'unité. Doncques nostre intention eftfuffi-

fammentpreuuée.

Etparceque lafaçon que l'ay donnee en lapropofi-

tion 20. de trenuer un multiple de plufieurs nombres

premiers entreeux , excepté d'vn , quiſurpaſſe de l'v-

nité, un multiple de celuy qui eft excepté, eft vnpen

difficile , & ne fe peut pas practiquer aifement , que

par
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3.

parceuxquifçauent bien manier les nombres, i'en veux

donnerun autremoyen , qui n'eſtpas tantſcientifique,

à causequ'onyprocede unpeu àtaftons : mais quifera

peut estreplusfacile à practiquer , à ceux qui nefont

pas bien entendus en l'Arithmetique. Soientpropofez

Les trois nombres 3.4.5. & qu'il en faille treuuer un

mesurépar 4. & 5. &ſurpaſſant 3. ou quelque fien

multiple de l'unité ; Prens premierement le moindre

mefurépar 4. & 5. qui eft celuy quifefait , les multi-

pliant l'unpar l'autre , à fçauoir 2c. par lapremiere

partiede la demonstration de la 36. du 7. Et s'il ne

fatisfait àce que tu veux , il te le conuient doubler tri-

pler , quadrupler, & toufiours ainfi multiplier , inf-

ques à ce que tu ayes rencontré celuy que tu defires,

comme en l'exemple donné , le double de 20. à fçauoir

40. eft le nombreque tu cherches ; car il est mesurépar

4. &par 5.&furpaffe de l'unité 39. multiple de

femblablementfi tu veux vn nombre mesurépar 3. &.

5.qui furpaffe d'une vnitévn multiple de 4. Pren le

moindremefuré par 3. &.5 . qui eft 15. & puis qu'il

ne fatisfaitpas à ce qu'on defire , prenfon doublequi

eft 30. Lequel n'estant pas encore àpropos , prenle

triple, àfçauoir 45. qui eft le nombrequetu cherches.

De mefme pour auoir un nombre mesurépar 3. &4,

quifurpaffe del'unité vn multiple de 5.pren le moin-

dremesurépar 3. & 4. àfçauoir 1 2. qui n'estantpas

telque tu veux , ny moinsfon double 24. tuprendras

fon triple 36. quifait l'effect que tu defires. Orayant

unefois trouuéces nombres , tupourras ,fi tu veux, en

treuner infinis antres de mefme ; car il nefaut qu'ad-

ioufter aux nombres defia trouvez le moindre qui eft

ineſurépar tous les nombrespremiers que tu as choifis,

commefià40.45.36. tu adionstes 60. tuauras trois

autres nombresfaifans lemesme effect , àfçauoir 100.

के

105.
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105.96. Aufquels fi tu adioustes encor 60. tu ent

auras trois autres , & ainfi tant que tu vondras. Et

bien qu'il n'importedefquels tu te ferues , quant à la

certaineté de laregle , toutesfois il importe beaucoup

quandà lafacilité , carfi tu choifis les moindres , la

practique enferabienplus aifee.

Reste à dire quelquechofe dunombre que l'onpref-

eritpour borneà celuy quifonge le nombre , àfin qu'il

n'enpenfepoint un plus grand, qui eft le mesmenom-

bre qu'on foubftrait à la fin de lafomme des nombres

retenus. Or ce nombre là eft le moindre qui eft mesuré

par tous les nombres premiers choifis , qui eft 60. en

l'exemple donné. Etfi l'on auoit choift 2.3.5. Ce nom

bre laferoit 30. Et fi l'on avoit choifi 3.5.7.ce nombre

laferoit 105. Maintenant pour trouver le moindre

nombremefurèpar tant de nombres qu'on voudra,Eu-

clide en a donnéregle generale en la 38. du 7. Carce

qu'il demonstre de trois nombres donnez , ſe peut

estendre à toute multitude de nombres. Toutesfois

eftantpropofez des nombres tels que nous auons decla

ré, àfçauoir, premiers entre eux d'une telleforte, que

chafcun d'euxfoit premier à chafcun des autres , on

peutdonnerpourcefubiect one regle particuliere bien

aisée, qui eft tirée de ladite 3 8.du 7. y appliquantla

premierepartiede lademonftration de la 36.Car ilne

faut que multiplierenfemble les nombres donnez . "Com-

mefic'eftoyent 3.4. 5. multipliant 3.par4.vient 12.

quimultipliepar 5.fait 60. Ainfifiles nombrespro-

pofez eftoyent 3.5.7. multipliant 3. par 5. vient 15.

qui multipliepar 7.faict 105.

Finalement aduertis lecteur que ce probleme ſe

peutparfairetout demefmefi l'onfaifoit ofter, quatre,

cinq ,fix, ouplufieurs nombres premiers entre euxen

la maniere exposée , &pour lefaire toucher an doigt,

ien
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'en veux donner unexemple enquatre nombres.Soient

les quatres nombres choifis. 2. 3.5.7. Alors le nom-

bre duquel il ne faudra pas enpenfer unplus grand

fera 210. qui eft celuy quifefait multipliant enfemble

tous les quatrenombres choifis ; & pour chaque vnité

quirestera ostant tous les 2. il faudra retenir 105,

Pourchafque vnitérestante , ostant tous les 3. ilfan-

dra retenir70. Pour chaque vnité reftante oftant tous

bes 5. ilfaudra retenir 126. &pour chaſque vnitére-

ftante , tous les 7 oftez , il faudra retenir 120. Puis

adionftant enfemble les nombres retenus , leur fomme

fera efgale au nombrepensé ,finon qu'ellefurpaſſe 210.

Car alors il faudra ofter 210. d'icellefomme tant de

fois qu'on pourra , & le restefera le nombrepensé.

PROBLEME

SEPTIES ME.

Deuinerplufieurs nombres que quelqu'vn

aura pensez

VELQVVN ait fongé plufieurs nom-

bres , & premierement que la multitude

d'iceux foit vn nombre impair , c'eſt à fçauoir

qu'il en ait fongé trois ou cinq on fept & cetera.

Dis luy qu'il te declare la fomme du premier &

du fe

C



94 Problemesplaifans & delectables,

du fecond ioints enſemble , puis la fomme du

fecond &du troificfme, puis celle du tróifieſme

& quatriefme , puis celle du quatriefme & cin-

quiefie , & ainfi toufiours la fomme des deux

prochains , & finalement la fomme du dernier

& dupremier. Alors prenant toutes ces fommes

en mefme ordre qu'elles t'auront efté données,

adioufte enfemble toutes celles qui fe treuue-

ront ez lieux impairs, àfçauoir la premiere,troi-

fiefme,cinquiefme & cet.femblablement adiou-

fte enſemble , toutes celles qui fe treuueront és

lieux pairs à fçauoir la feconde , quatriefme,

fixiefme & cet. & fouftray la fomme de celles

cy , de la fomme de celles là , le refte fera le

double du premier nombre pensé. Comme s'il

auoit fongé 2. 3. 4. 5. 6. Toutes les fommes des

deux prochains, auec celle du dernier& premier

feroyent 5.7. 9. 11. 8. Defquelles fi tu prens

celles qui font és lieux impairs à fçauoir 5. 9. 8.

leur foinme fera 22.& fi tu prens celles qui font

és lieux pairs à fçauoir 7. & 11. leur fomme fera

18. qui oftée de 22. refte 4. dont la moitié 2 .

eft le premier nombre pensé. Or vn des nom-

bres penfez eftant treuué , tu auras aiſement

tous les autres , d'autant que tu connois les

fommes qu'ils font eftants pris deux à deux;

Que fi la multitude des nombres penfez eft vn

nombrepair , faytoy comme au parauant decla-

rer la fomme d'iceux pris deux, à deux,mais à la

fin ne demande pas la femme du dernier & du

premier , ains celle du dernier & du fecond ; en

apres adioufte enfemble toutes les fommes des

lieux impairs , excepté la premiere , & d'autre

cofté adioufte enfemble toutes les fommes des

licux
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lieux pairs, & de la fomme de celles cy, fouftray

lafomme de celles là , le refte fera le double du

fecond nombre pensé. Comme fi l'on auoit pen-

sé ces fix nombrs 2. 3. 4. 5. 6.7. Les fommes d'i-

ceux pris deux à deux, auec la fomme du dernier

& fecond,feroient 5. 7. 9. 11. 13. 10. Mais celles

des lieux impairs excepté la premiere font 9. &

13.qui jointes enfemblefont 22.Celles des lieux

pairs font 7. 11.10/qui enfemble font 28. d'où fi

tu fouftrais 22.le refte 6.ferale double du fecond

nombrepensé, àfçauoir de 3 .

DEMONSTRATION.

A 2. B 3.
C4. Ds . E 6.

SOY

F5. G7. H 9. K11 L8.H9.

>

Oyent lesnombres penfez A. B. C. D. E.dont

la multitude eft nombre impair , & la fom-

me du premier & fecond foit F , celle du feccnd

& troifiefme foit G ; celle du troifieſme & qua-

triefmefoit H , celle du quatriefine & cinquief

mefoitK, & celle du cinquiefme & premier

foit L. Maintenant confiderons celles qui font

és lieux pairs,à fcauoir G.& K.Il eft euident que

G contient vne partie de F (à fcauoir B ) & vne

partie de н (à fcauoir C) femblablement k con-

tient vne parrie de н (à ſcauoir D) & vne partie

de L.(à fcauoir E)doncques G. k. enſemble con-

tienent tout ce qui eft contenu en H , & de plus

partie desfommes. F. L. premiere & derniere.

Tout de mefme s'il y auoit d'auantage de fom-

mes,nouspreuuerions toufiours que celles des

lieux
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A 2. B 3. C4. ` D 5 .

F. G7. H 9.

E 6 .

k 11 . L 8.

appert

lieux pairs contienent precisément tout ce qui

eft contenu en celles des lieux impairs interpo-

fees, & de plus partie des extremes. Or il

qu'il refte en F , le nombre A , qui n'eft point

contenu en G, & qu'il reste en L ; le mefme A;

qui n'eft point contenu en k. Partant les fom-

mes F. H. L, furpaffent iuftement les fommes

G.K,du nombre A. pris deux fois. Ce qu'il fal-

loit preuuer.

A. B3. C4. · DS. E 6. M7.

F5. G7, H9. K 11. L13. N10.

Scient

Oient maintenant les nombres penfez A. B.

C.D.EM. dont la multitude eft nombre pair,

& la fomme du premier & fecond foit F.celle du

fecond & troifiefme,foit G.celle du troifiefme &

quatriefme , foitH ; celle du quatricfme & cin-

quiefme foit k , celle du cinquiefme & ſixieſme,

foit L. & finalement celle du fixiefme & fecond

foit N. Il eft certain , finous feparons le nombre

A, des nombres B. C. D. E. M. que des reftans,la

multitude ſera nombre impair , & fi nous oftons

auffi lafomme F, d'auecles autres , les reftantes

àfcauoir G.H.K.L.N. feront iuftement les fona-

mes des nombres B. C. D. E. M. priscomme cy

deffus. Partant par ce qui a eſté def-ja demon-

ftré lesfommes G. K. N. enfemble , furpafferont

les
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les fommes H. L , du double du nombre B. C

qu'ilfalloit preuuer.

Il appert donc que cefte façon de faire reuient

à la premiere , s'imaginant que le premier des

nombres penfez , foit ofté , & oftant femblable-

ment la premiere fomme. On ne laiffe pourtant

de deuiner ledit premier nombre , d'autant que

cognoiffant le fecond B ; fi on le foubftrait de la

fommeF , le refte fera neceffairement le premier

nombre A , & de la mefine forte on treuue tous

les autres , car oftant B cognu de lafomme G, le

refte eft C, & oftant C. de la fomme H , il refte

D, & ainfi des autres. Partant nous auons fuf-

fifamment enfeigné à deuiner tous les nombres

penfez. Ce qu'il falloit faire.

ADVERTISSEMENT.

Cestefaçon deparfaire ce probleme auecfa demon

ftration , ie la tiens du R. Pere Iean Chaftelier de la

CompagniedeIefus , homme certes tres-expert en tou-

teforte de Science.

Il est bien vray qu'on pourroit faire le mefme en

plufieurs autres façons. Premierement par la regle de

deux fauffes pofitions , on par l'Algebre comme ie.

laiffe inger à ceux qui font capables d'en faire ex-

perience.

نم

Secondement en une autreforte tres-facile , qui cft

telle. Ioints enfemble toutes les fommes donnees ,

prens la moitié de cela , ce fera la fomme de tous les

nombres penfez , fi la multitude d'iceux eft nombre.

impair. Que fi la multitude des nombres penfiz eſt

nombre pair , laiſſe la premiere fomme , &ioints en-

femble toutes les autres prenstamoitiéde cela ; Ce
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fera auffi lafomme de tous les nombres pensez excepté

le premier. Orfachant la fomme de tous les nombres

penfez il eft aisé de les deuinertous. Car foyent les

nombrespenfez tels que cy deuant 2. 3. 4. 5. 6. les

fommesferont auffi 5.7.9.11.8. lesquelles ioinctes en-

femblefont 40. dont la moitié20. eft la fomme inste

detous les nombrespensez , ce qui eft euident , car és

fømmes 5.7. 9. 11. 8. il appertque chacun des nom-

brespenfez eft contenu deuxfois. Partantſi tu veux

deuiner lepremiernombre , puiſque tufçais que leſe-

cond& troifiefmefont 7. & que le quatrieſme& cin-

quiefmefont 11. ostant 7. & 1 1 ( àfçauoir 18 ) de la

fomme de tous ( àfçauoir de 20) ilfaut neceſſairement

quelerefte 2.foit lepremier nombre: & de la mesme

façontutrouueras tous les autres ; ou bien teferuant de

celuy que tu auras ainfi treuué , tu trouueras les autres

parfon moyen comme auparauant. Quefi la multitude

des nombres eft nombre pair , tu vferas de Jemblable

artifice laiffant la premierefomme , & la cauſe en eft

euidentepar lademonftrationdonnee.

Troifiefment onpeutprocederà lafolution de cepro-

bleme d'unefaçon bien differente , qui eft telle ;fi quel-

cunàpensétrois nombres , fais-toy declarer lafomme

d'iceuxprisdeuxà deux , comme il a efté dit. Mais

s'il en àpenséquatre , fais toy manifester la fomme

d'iceux pris trois à trois , en tant defaçons qu'on lesy

peutprendre , & s'il en a pensé cing , fais- les ioindre

quatre à quatre , s'il en apensé fix , fais-les ioindre

cinq à cing& ainfi des autres. Alors pour deuiner les

nombrespenfez tien cefte regle generale. Adioufte en-

femble toutes lesfommes qui teferont manifeſtees , &

diuife lafomme d'icellespar un nombre moindre d'une
vnitè

que celuy qui exprime la multitude des nombres

penfez, Le quotient fera lafomme iuste des nombres

pensez,
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penfez , laquelle eftant cognue , c'eſt chofe trop aifee de

treuuer tous lesdits nombres l'on apres l'autre. Par

exemple qu'on aitfongé ces quatre nombres 3.5.6.8.

Laforme dupremier , fecond&troifiefme ,fait 14.

La fomme dufecond , troifiefme , quatriefme fait

19. Lafomme du troifiefme, quatriefme, premierfait

17. Lafomme du quatriefme , premier&fecondfait

16. Ioints ensemble toutes ces fommes , tu auras 66.

lequelfi tu diuifespar 3 (qui eft vn moins que 4.expri-

mantla multitude des nombres pensez ) tu auras 22.

qui eft lafommeiuste des nombrespenfez. Partantfitu

ostes de 22. les fommes 14. 19. 17. 16. Pune. apres

l'autre, tu trouueras tous les nombrespenfez l'vn apres

l'autre.

Cesteregle a eftétoucheeparplufieurs , mais elle eft

particulierementbien expliquee par Xilandrefurla 16.

propofition dupremier liure deDiophante. La demon-

ftration en eft bienfacile , car trois nombresſepeuuent

ioindredeuxà deux en troisfaçons , mais chaſcun d'i-

ceux neferapris que deuxfois, d'autant qu'on en laiſſe

toufiours vn.Et quatre nombresfepeuuent ioindre trois

à trois enquatre façons , mais chacun d'iceux nefera

pris quetrois foispour la mefme raison. Ainfi cinq

nombresfepeuuent accoupler quatreà quatre en cing

fortes , mais chafcun d'iceux nefera pris que quatre

fois , & ainfi des autres. Dont onpeutfacilement com-

prendrela caufe de cefte regle.

Quant a cequ'enlafaçon inuenteeparle P.Chafte-

lier ( ce quife doit auffi entendre delapremiere&fe-

conde dont l'ayparlé en cet aduertiffement )fi la mul-

titudedes nombrespenfez eft nombrepair , ilfaut ioin-

dre le dernier auec lefecond , non pas auec lepremier;

qui en voudroit fçauoir la raifon , le dis que cela eft

pedient , pour ce que qui ioindroit le dernier auec

G 2
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lepremier, leproblemepourroit receuoirplusieursfolu

tions, voireinfiniesfi l'onadmet lesfractions ,par ainfi

l'on nepourroit pas certainement deuiner les nombres

penfez, puifqueplufieurs autres ioints demefmefaçon

pourroyent faire les mefmes fommes. Par exemple

quandon auroit pensé 3.5.6. 8.fil'onprendlafom-

medupremier& fecond , qui eft 8. celle dufecond&

troifiefme , qui eft 11. celle dutroifiefme & quatrief-

me, qui eft 14. & celle du quatriefme & premier, qui

eft 11. L'onnefçauroitparla deuinercertainementles

nombrespensez, carfoit que l'on choififfe ces quatre 1.

7.4. 10. oubiences autres 2.6. § . 9. ou encor ces au-

tres 4.4.7.7. & encorplufieurs autres , voire infinis

admettant lesfractions , ontrouuera toufioursles mes-

mesfemmesenles prenant deuxàdeux.

Et en effect ,fi tupenfes teferuir en ce cas de lare-

gle donnee , tu la trouueras du tout inutile , car toutes

lesfommes des lieux impairs iointes enfemble ,feront le

mefme nombre que lesfommes des lieux pairs , comme

enl'exemple donné 8 & 14font le meſme , que 11. &

11.àfçauoir 22. Quefitu veuxrecourir à la regle de

faux, où tufoudrasla question dupremier abord ,po-

fant quelqu'un des nombres infinis qui lapeuuentfou-

dre, ou autrement tu n'en viendras iamais à bout.

Quant à lafeconde regle que i'ay donnee en cet aduer-

tiſſement , tu trouueras auffi qu'elle ne s'y peut appli-

quer.

Maiscertes il n'y a rien qui deſcouure mieux lefe-

cret , quel'operation de l'Algebre , car apres auoirdif-

couruparfaitementfur leproblemeproposé , &pour-

fuinytoutes lesparties d'iceluy , venant à l'equation, tu

ne trouueras iamais qu'vn mefme nombre efgal àfoy

mefme , comme en l'exemple donné tu trouueras 11 .

efgalà 11. Qui eft vnfigne infallible que la queſtion

reçoit
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reçoit infiniesfolutions , comme à tresbien remarqué

Pierre Nugnez au 6. chapitre de la premierepartie

defon Algebre, & qu'alors elle eftfolue infiniment

commeparle Diophante. Orpour dire ce quifepeut

fur toutes femblables questions , il fefaudroitferuir

d'unemienne inuention , par laquelle l'enseigne le

moyenentel cas de treuner un nombre au deffus , on

bien audeffous duquel , tout nombrepris pour valeur

de la racine , peut foudre la questionpropofee , on

vrayement quelquesfois treuuer deux nombres , entre

lefquels tout autre eftant pris pour valeur de la ra-

cine , onfatisfait àla question. Comme en l'exemple

proposé, onpeutmettrepour lepremier nombrepensé

tout nombre moindreque 8. & fi l'on auoit proposé

vnetelle question. Treuuerfix nombret que la fomme

dupremier&fecondfoit 14.celle dufecod &troifief

me,foit 9.celle du troifiefme & quatriefme ,foit 2.cel-

le duquatriefme& cinquiefme,foit 8.celleducinquief

me& fixieſme,foit 10.& celle dufixiefme& premier

foit 9. Ie treuueraypar moninuention que cefte que-

ftionn'a qu'unefolution en nombres entiers , lefquels

font 6.8.1.1.7.3 . Maisfi l'on admet les fractions

elle enainfinies ; Car tout nombre qu'on mette pour

lepremier, quifoit plus grand que 5. & moin-

dre que7.lafolution fera tres-konne. Or il eft eui-

dent que par le moyen des fractions , entre 5. &7.

onpeutprendreinfinis nombres , mais il n'y a que 6.

d'entier.

Pour contenter aucunement le lecteurſtudieux,

' expliqueraybriefuement ceste mienne inuention à la

fin de ce liure , auxfubtilitez des nobres quifuiuront

Lesproblemes, le renuoyantpour en eftre inftruitplus

amplement,à mes commentairesfur la queſtion 41.du

4. liure deDiophante.

"

G 3
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PROBLEME

HVICTIESME.

Deuiner un nombre que quelqu'un

aura en l'imaginationfans luy

riendemander.

le

AIS penfer vn nombre à quelqu'vn , &

dis luy qu'il le multiplie par quel nombre

que tu voudras,&au produit fais adioufter vn

certain nombre,tel qu'il te plaira,& fais auffi di-

uifer ceftefomme par quel nombre qu'il te vien-

dra en fantafie. Alors diuife auffi à part-toy

nombre par qui tu as fait multiplier , par celuy

par qui tu as fait diuifer, & autant d'vnitez , ou

parties d'vnité qu'il y auraen ce quotient,autant

de fois fais ofter le nombre penfe du quotient

qui eft prouenuà celuy qui a fongé le nombre,

puis tu deuineras aisément ce qui luy refte, fans

luy rien demander. Car ce refte fera toufiours le

quotient qui prouient diuifant le nombre que

tu as fait adioufter apres la multiplication , par

celuy qui aferuy de diuifeur.Par exemple quel-

qu'vn ait penfe 6. fais-le multiplier par 4. vien-

dra 24.à cela fais adioufter 15.la fomme fera39.

faiş-la diuifer par 3.le quotient fera 13. Or diui.

Lant
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fant le multiplicateur 4. par le diuifeur 3. il te

prouient 1. Doncques fais ofter du quotient

13. le nombre penfe vne fois , & encor le tiers

d'iceluy àfçauoir 6.& encor 2.qui font 8.reftera

5. qui eft le nombre qui te prouiendra diuifant

le nombre adioufté 15 par le diuifeur 3 fembla-

blement s'il auoit fongé 8. fais-le multiplier par

6. viendra 48. fais y adioufter 12. viendra 60.

fais-le diuifer
viendra 15.

& pource que

diuifant le multiplicateur par le diuifeur pro-

uient 1. fais ofter de 15. vne fois & demy le

nombre penſé , à fçauoir 8 & 4 qui ſont 12. Tu

deuineras que le refte eft 3. qui prouient diui-

fant le nombre adioufté 12. par le diuifeur 4.

par 4.

DEMONSTRATION.

A 6. B 24. E 8.

Oit A. le nombre

H4. C15. F5.
penfe,qui multiplié

K3. D 39.
G.13.adiouftant

C. prouien-par H faffe B , auquel

LI

ne D. &diuifant D.par

K.foit le quotient G. & ſemblablement diuifant

les nombres B & C , par le mefme K; foyent les

quotiens E F. & diuifant encor H, par k. foit le

quotient L. Or puifque B. & C. enſemblefont

efgaux àD , il eft certain que les quotiens E F

enſemble font efgaux au quotient G. & puiſque

A multiplié parH. produit B ; qui diuife park,

donne le quotient E ; ily a telle proportion de

A à E. que de k à H. par la 1. propofit. Partant

par l'Aduertiffemét de la 14.propo.ilfe produira

lemefme quotient,foit qu'on diuife E par A,foit

qu'on diuiſe H. par k;mais diuifantHpar k , le

G 4
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A

A6. B 24. E 8.

·H4. C15. F5.

K3. D.39. G13.

LI

laquot ient eft L. par

conftruction, doncques

le mefme L. prouiendra

diuifant E par A. & par

confequent multipliant

par L,le produit fera E.Partant puis que larei-

le donnée ordonne que du quotient G. on falſe

ofter A,autant defois,& autant de parties d'ice-

luy,qu'il fe treuue en L d'vnitez , & de parties

d'vnité, il eft euident que cela eft tout le mefme

que faire ofter du mefme G. le nombre E. Or

nous auons monftré que E & F enſemble font

efgaux à G.Doncques oftant E de G. le refte fera

F,qui te fera infailliblement cogneu , d'autant

que C.eft le nombre certain que tu as fait ad-

joufter apres la multiplication , qui diuifé par

K. donne le quotieut F. Par confequent la reigle

eft bonne & fuffifamment demonftree.

ADVERTISSEMENT.

Ce ieu couftumierement fe prattique par plufieurs

d'une façon trop particuliere. Car ilsfont tousiours

doubler le nombrepenfe , puis adjoufter a cela unnom-

brepair tel qu'ils veulent , puispartircettefommepar

2. &duquotientfont ofterle nombrepenſe vnefois, &

finalementdeuinent que le reste c'est la moitiédu nom-

brepairqu'ils ontfait adjonfter. Mais la reiglegene-

rale quei'aydonnée estbeaucoupplus belle , & plusfub-

tile , & ceprobleme ainfipratiquébien qu'ilfoit aisé à

celuy qui eft expert à bien manier les nombres ,femble

neantmoins admirableaux autres, & l'artifice d'iceluy

ne peut eftrefacilement defconuert, encor est-il euident

que la façon communefus alleguée renient à la mienne

& n'est que comme un efchantillon d'icelle. Carpuis

que le multiplicateur & le diuifeur n'est que le mefine

2.diui
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que

2.dinifant l'unpar l'autre, ilprouient 1. dont ilappert

du dernierquotient il nefautfaire ofter qu'vnefois

le nombrepensé, & le reftefera infalliblement lamoi

tiédu nombreadioufté, à cause que le diuifeur eft 2.

Quefil'on m'obiecte qu'on nepeut aisémentpracti-

quer ce Probleme fi generalement que l'ay monftré,ſi

Pon n'eft bien verséen l'Aritmethique , àcause quele

plusfouuent il y internient desfractions , dont tout le

monde nefefait pas bien efcrimer. Ie respons premie-

rement que ie n'efcritspas principalement pour ceuxe

quifont du tout ignorans comme i'ay def-iaprotefté,&

quifontfi bebetez & tardifs à comprendre les proprie-

tez des nombres,qu'ilsfont treuuer Pithagore vn effron-

té menteur,difantque l'amede l'homme n'eft rien qu'v

nenombreuseharmonie.En apres ie dis qu'onpeutpra-

Etiquerce ieu ence ieu en infinies façons , fans toutesfois tomber

enfractions ,& pour ayder les plus foibles i'en veux

donnerles moyens.

Prenspour multiplicateur quel nombreque tu vou-

dras, pouruenque tuprenespour dinifeur, ou le mefme

nombre , ou un autre qui le mesure , & que le nombre

que tufais adioufter,foit auffi mefurépar lemefme di-

uifeur. Comme fi l'on auoit fongé 7.fais le multiplier

par 5.viendra 35.Et d'autant que 5.n'apoint denom-

bre qui le mefurefinon luy mesme , tu és contraint de

prendre auffi 5. pour dinifeur , & par confequent de

faireadiouster unnombre mesurépar 5.comme 10.qui

adioufte à 35.fera 45.qui diuisépar 5.donne 9.duquel

fi tufais after unefois le nombrepensé ( pourceque

multiplicatenr diuisépar le diuifeur donne 1. ) le refte

fera 2. quiprouient auffi diuifant 10. par 5. Quefitu

prenspour multiplicateur le nombre 6.tupourraspren-

pour diuifeurou le mesme 6. où 3.où 2. Par exem-

piefoit 7. le nombrepensé comme [auparauant ,fais le

GS

dre

le

V
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multiplierpar 6.viendra 42.& fi tu veuxchoisirpour

diuifeur 3. fais adiouster un nombre qui ait tiers com-

me 15.viendra 57. qui diuisépar 3.donne 19. duquel

fais ofterdeuxfois le nombrepensé(à cause que le mul

tiplicateur 6.diuisépar le diuifeur 3 donne 2. ) restera

5.quiprouient auffi diuifant 15. par 3;

Enoutrefitu nete veux point affubiectir à prendre

pourmultiplicateur un nombrequifoit mefuré par le

diuifeur, tu tepeux exempter de cette peine en cefte

forte. Choifispremierement entoy-mefme quel diuifeur

quetu vondras,& commandeà celui quifonge le nom-

bred'enpenferonquifoit mefurèpar ton diuifeurau-

parauantpreueu,commefi tu veuxfaire diuiferpar 3.

dis luy qu'ilfonge quelque nõbre qui ait tiers,&fi tu te

propofes defaire diuiferpar 4.dis luy qu'il sõge quelque

nombrequi ait quart & ainfi des autres. Car alors il

n'importerapar quel nombretufaſſes multiplier ,pour-

ueu que tufaffes toufionrs adionſter vn nombre,quifoit

mesuréparton diuifeur. La caufe de tout cecy ie la

laiffe chercher au curieux Lecteur , elle eft bien aisée à

treuuer, ne dependque du 10. 11. 12. Axiome

du 6.d'Euclide.

PRO
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PROBLEME

NEVFIESME.

Deux nombres eftant propofez, l'un pair

l'autreimpair , deuiner de deux

perfonnes lequel d'iceux

chafcuneaura choifi.

Oient par exemple Pierre & lean aufquels

tu ayes proposé deux nombres l'vn pair &

l'autre impair comme 10. & 9. & que chafcun

d'eux choiſiſſe vn de ces nombres à t'on infçeu.

Lors pour deuiner lequel chafcun aura choifi.

Prens auffi deux nombres I'vn pair,& l'autre im-

pair , comme 2.& 3. & fay multiplier celuy que

Pierre aura choifi , par 2. & celuy que lean aura

choifi,par 3.Apres fay joindre eníemble les deux

produits,& que la fomme te foit manifeftce, ou

bien demandefeulement fi cefte fomme eft nom-

bre pair ou impair , ou par quelque moyen plus

fecret tafche de le defcouurir, comme leur com-

mandant d'en prendre la moitié.Car fçachant ce-

la tu viendras aisément à bout de ton attente,

d'autant que fladicte fomme eft nombre pair,

infalliblement le nombre que tu as faict multi-

1

plier
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plier par ton impair ( à fçauoir par 3 ) c'eftoit le

nombre pair(à fçauoir 10)Que fi ladicte fomme

eft nombre impair,lenombre que tu as fait mul-

tiplier par ton impair (à fçauoir par 3 ) eftoit in-

falliblement le nombte impair(à fçauoir 9)Com-

me fiPierre auoir choifi 10. & lean 9.fay multi-

plier par 2.celuy de Pierre,& par 3.celuy de Ieá,

les produits feront 20. & 27. dont la fomme eft

47. nombre impair, dont tu coniectures que ce-

luy quetu as faict multiplier par 3. c'eſt le nom-

bre impair , & partant , que lean auoit choiſi

& Pierre 10. Que fi tu fais multiplier par 2. ce-

luy de Iean , & celay de Pierre par 3. Les deux

produicts feront 18. & 30. dont la fomme eft

48. nombre pair, dont tu recueillis que celuy qui

a efté multiplié par 3. c'eft le nombre pair , &

partant que Pierre a choifi 10.lean 9.

DEMONSTRATION.

9.

commeLdefendque

A demonſtration de cecy eft tres-facile & ne

defpend quede la 28.& 29. du 9.car comme

on peut inferer de la 21.du mefme liure,le nom-

bre pair par quelnombre qu'il foit multiplié fait

toufiours vnnombrepair , mais l'impair eft bien

de differente nature , car s'il eft multiplié par vn

pair,le produit eft pair par la 28.& s'il eft multi-

plié par vn impair,le produit eft impair par la 29.

Partant fi failant ce ieu , il fe rencontre que le

nombre pair foit multiplié par ton impair tous

deux les produits feront pairs, car auffi de l'au-

tre coftévn pair fera multiplié par vn impair , &

par confequent la fomme fera infalliblement

nombre pair par la 21. citée. Mais s'il fe rencon-

tre
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tre que tu faffes multiplier le nombre impair par

ton impair , on multipliera d'autre cofté le pair

par lepair , & partant le premier produit fera

impair, le fecond pair, Doncques la fomme des

deux fera nombre impair comme a demonftré

Clauius fur la 23.du 9.

ADVERTISSEMENT.

Ceieu ne reçoit autre diuerfité ,finon que l'onpeut

choisir quels deux nombres que l'on veut, &faire mul

tiplierpar lesquels deux que l'on veut , pouruen que

l'onfoit toufiourspair , l'autre impair. Il est vray que

ay inuentéles deuxfuiuans à l'imitation de ceftuy-cy,

quiferont àpropospourfaire le mefme effect en diffe

rentes manieres.

PRO
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PROB
LEME.

DIXIESM
E.

Faire le mefme endeux nombrepairs , dont

l'on soit pairementpair , & l'autre

pairement impair

feulement.

V'ils choififfent par exemple l'vn 6.& l'au-

tre 8.Prens commeauparauant deux nom-

bres dontl'vn foit pair,& l'autre impair, comme

2. & 3. & fais auffi multiplier l'vn des nombres

choifis par 2. l'autre par 3. & joindre les pro-

duits,& que lafommete foit manifeftee ,ou bien

t'enquiers fi ladicte fomme eft nombre paire-

ment pair,ou non,ce que tu pourras fçauoir, fai-

fant prendre la moitié d'icelle , & derechef la

moitié de la moitié : car fi la moitié de la fomme

eft nombre pair,lafomme eft nombre pairement

pair,par l'aduertiffemeut de la 4. propofition &

fi la moitié de la fomme eft nombre impair la

fomme eft nombre pairement impair feulement

par la 39.du 9. Or fi la fufdicte fomme eft nom-

bre pairement pair , fois affeuré que le nombre

que tu as faict multiplier par l'impair , comme

par 3.eft le nombre pairementpair(à fcauoir 8.)

Que
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Que fi ladicte fomme eft nombre pairement

impair feulement , fois certain que le nom-

bre que tu as fait multiplier par ton impair

( à fcauoir par 3 ) eft le nombre pairement

impair feulement ( à fcauoir 6. ) ie t'en laif-

fe faire l'experience , car c'eft chofe bien-

aifee.

No

DEMONSTRATION.

Ous auons demonftré en la 10.propofition

qu'vn nombre pairement pair , par quel

nombre qu'il foit multiplié , produit toufiours

vn pairement pair. Mais le nombre pairement

impair feulement , s'il eft multiplié par vn pair,

produit vn pairement pair par la 12. propofition

& s'il eft multiplié par vn impair produit vn pai-

rement impair feulement,par la 11. propofition.

Partant s'il fe rencontre que tu faffes multiplier

par l'impair,le nombre pairement pair,le produit

fera pairement pair ; qui eftant adiouſté à l'au-

tre produit qui eft auffi pairement pair , pro-

uenant de deux nombres pairs multipliez en-

femble , la fomme fera infalliblement vn nom-

bre pairement pair , car deux pairement pairs

joints enſemble , font vn pairement pair , d'au-

tant que chafcun d'iceux eftant mefuré par le

quaternaire , il faut que la fomme d'iceux foit

auffi mefuree par le mefme quaternaire , &

par confequent ladicte fomme eft nombre pai-

rement pair par la 6. propofition. Que s'il

aduient que tu faffes multiplier par l'impair

le nombre pairement impair feulement , le pro-

duit
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duit fera pairement impair feulement , auquel

adiouftant l'autre produit qui eft toufiours pai-

rement pair par la raiſon cy deffus alleguee , la

fomme fera neceffairement vn nombre paire-

ment impair feulement par la 9. propofition Par-

tant il appert de la verité de la regle donnee.

PRO

•
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BOGADNANAISAGE

PROBLEME

VNZIESME.

Faire le mefme en deux nombres impairs

premiers entre eux.

3

33

Onne à choisir aux deux perfonnes, deux

nombres qui foyent impairs & premiers

entre eux comme 9. & 7. pourueu que l'vn d'i-

ceux foit nombrecomposé comme eft 9. & prens

femblablement pour tes multiplicateurs deux

nombres premiers entre eux , mais il n'importe

pas qu'ils foyent tous deux impairs , pouruều

que l'vn d'iceux mefure l'vn des autres deux

quetu as donnez à choifir. Par exemple pren 3.

& 2. qui font premiers entre eux,& l'vn d'iceux

à fçauoir 3. mefure l'vn des autres à fcauoir 9.

& fay multiplier comme auparauant l'vn des

nombres choifis par 3.l'autre par 2: & que la

fomme des deux produits te foit manifeftce ou

bien enquier toy fi ladite fomme eft mefurce

par celuy de tes multiplicateurs qui mefure l'vn

des nombres choifis , comme en l'exemple don-

né fay moyen de fçauoir fi , la fufdicte fomme

H
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eft mefuree par 3. en commandant qu'on pren-

ne le tiers d'icelle. Par là tu deuineras infalli-

blement lequel des deuz nombres chafque per-

fonneà choifi. Car fi ladicte fommeeft inefuree

par 3. c'eft figne que le nombre que, tu as fait

multiplierpar 3.eft celuyque le mefme 3.ne me-

furoit pas à fçauoir 7.Que fi ladicte fomme n'eft

pas
meluree par 3.c'eft figne que le nombre que

tu as fait multiplier par 3. eft celuy mefme que

3.mefuroit, à fcauoir 2. & de mefme facon pro-

cedera la regle fr tu donnes des autres nombres

à choifir , & que tu en prennes des autres pour

multiplicateurs, pourueu qu'ils ayent les condi-

tions requifes.

A 9.

DEMONSTRATION.

B7:

E 2.D 3:

F27
. G 14.

H21
. K18

.

Sovere

Oyent les deux nombres

choifis AB. tous deux

impairs , & premiers entre

eux ,pourueu que l'vn com-

me A foit nombre composé

(ce qui eft neceffaire , d'autant que nous fuppo-

fons que l'vn d'iceux foit mefuré par vn. autre

nombre ) & prenons auffi deux nombres D. E.

premiers entre eux,pourueu que l'vn d'eux com-

meD , mefure le nombre A. Maintenant qu'on

multiplie A, par D, & foit fait F , & qu'on mul-

tiplie B.par E. & foit fait G.le dis que Dnepeut

mefurer la fomme des deux nombres F G. Car

puifque D. multipliant A. produit F. ilcft cer-

tain queD mefureF par A. Partant fi D mefu-

-roit la fomme des deux F. G. Il s'enfuiuroit que

de mefineD mefurcroit auffi G.ce qui eft impof-

fible,
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fible, d'autant que A. & B. eftant premiers entre

eux, & D mefurant A, il fautdire queD eft pre-

mier à B. par la 25. du 7. mais par l'hypotheſe,

le nombre E , eft auffi premier au meline D.

doncques tous les deux B. E, font premiersàD:

& par confequent le produitde leur multiplica-

tion, à fcauoir G eftpremier aumelime D par

la 26. du 7. Partant il eft impoffible que D me-

fure G. Voylà donc vne partie de la regle de-

monftree.

En apres D. multipliant B , produiſe H & E

multipliant A , produife k. Ie dis que D mefure

la fomme des deux H. K. Car en premier lieu

puifque H eft produit multipliant Dpar B , il

appert que D mefure H. fecondement puifqueE

multipliant A, produitK , il s'enfuit
que A me-

fure K. Or eft-il que par l'hypothefe D mefure

A; doncques le mefme D mefure auffi K. Par-

tant puifque D mefure les deux H. K. Il mefu-

rera auffi la fomme d'iceux. Ce qu'il falloit

preyuer.

ADVERTISSEMENT.

Cefte regle ne s'eftend pas feulement aux nombres

impairs,mais elle peut auoir lieu encor que l'vn des nõ-

bres choifisfoitpair & l'autre impair , pourueu qu'ils

foyentpremiers entre eux , & que tu prenes tousiours

pourmultiplicateurs deuxlnombres auffi premiers en-

tre eux, dont l'un meſure l'undes autres. Parexem-

pleprenant les mefmes multiplicateurs 3.&2.tu pou-

uoisdonnerà choifir les deux nombres 8.7. & alors

le 2. eut efté celuyde tes multiplicateurs quit'euftgui-

dépour deuiner,d'autant quec'eſt luy qui mesure 8,&

H
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sertes il eft enident que la demonftration eft generale

pour tous nombres premiers ,foit qu'ils foyent impairs,

où non,pourueu qu'ils obferuent toutes les autres con-

ditions requifes. Il est vrayque ny les nombres choifis,

ny les multiplicateurs, nepeuuent eftre tous deuxpairs.

a caufe que deux nombrespairs nefont iamais pre-

miersentre eux, ains ont toufiours le binairepour com

mune mesure.

PRO
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PROBLEME

DOVZIESME.

Deuinerplufieurs nombrespensezpouruen

que chafcun d'iceux foit

moindre que dix.

Ais multiplier le premier nombre pensé

par 2.puis adioufter . au produit,& mul-

tiplier le tout par s .& à cela adioufter io.puis y

adioufter le fecondnombre pensé , & multiplier

le tout par 10. puis y adioufter le troifielme

nombre pensé , & fi l'on à pensé d'auantage de

nombres, fais encor multiplier cela par 10. puis

adioufter le quatricfme nombre,& ainfi fais tou

fiours multiplier par 10. & adioufter vn des au-

tres nombres penfez. Alors fais-toy declarer la

dernierefomme , & fi l'on n'a pensé que deux

nombres , foubftray d'icelle fomme 35.& dure-

fte le nombres des dizaines,te monftrera le
pre-

mier nombre pensé, & le nombredes nombres,

le fecond. Que fi l'on à pensé trois nombre,ofte

de la derniere fomme 350. & du refte le nom-

bre des centaines exprimera le premiernombre

pensé , celuy des dizaines le fecond, celuy des

nombres le troifiefme : & de mefme façon tu

་་་་་་

H
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·

"procederas toufiours à deuiner d'auantage de

nombres , comme i l'on en à pensé quatre , tu

foubftrairas de la dernierefomme 3500.& dure-

fte le nombre des mille exprimera le premier

nombre pensé,celuy des centaines le fecond, ce-

luy des dizaines le troifiefme, & celuy des nom

bres le quatriefme.Par exemples les quatre nom

bres penfez foyent 3. 4. 8. z . fais doubler le pre-

mier viendra 6.auquel adiouftant 5.vient 11.qui

multiplié par 5.donne 55. auquel adiouftat io.

vient 65. auquel adiouftant le fecond nombre,

vient 70.qui multiplié par 10. fait 700. auquel

adiouftant le troifiefme nombre, vient 708. qui

multiplié par 10. fait 7080. auquel adiouftant le

quatriefme nombre , vient 7082. Quefi tu en

foubftrais 3500. le refte fera 3582. qui exprime

par ordre les quatre nombres penfez.

1101

C

DEMONSTRATION,

E Probleme imite entierement l'artifice du

4. & tous deux ont prefque le mefme fon-

dement. Car comme nous auons demonftré en

ce lieu là, doubler vn nombre , puis y adioufter

f . & multiplier le tout par 5. puis adioufter io.

cela eft autant quemultiplier le nombrepar 10.

& au produit adioufter 35. Or tour nombre

eftant multiplié par 10. le produit contient vn

nombres precis de dizaines , & par confequent

en efcriuant ce produit la , la derniere figure fe

treuue vn zero , & la premiere eft le mefme

nombre qui a efte multiplié par 10. Partant fi à

ce produit on adioufte quelque autre nombre

moindre que 1o. La premiere figure he change

-100 9

235 V
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point, & la feconde fe treuue le mefme nombre

adioufté au lieu du zero. Doncques la caufe eft

manifefte pourquoy quand on à pensé deux

nombres , apres que l'operation eft faite felon

qu'il a efté dit,il faut de la derniere fomme after

35 (qui eftvn nombre fuperflu qu'on fait adiou

fter fubtilement pour cacher l'artifice)& du refte

le nombre des dizaines eft neceffairemét le
pre

miernombre pensé , & celuy des nombres eft let

fecond.Par mefmeraifon quand on à pensé trois

nombres,puifque apres auoir fait tout le mefme

qu'en deux,on multiplie le tout par 10.& on ad-

ioufte le troifiefme nombrepensé , il eft euident

que le premier qui auoit defia efté multiplié par

fo.fe treuue alors multiplié par 100.& le fecond

fe treuue multiplié par to , & le troifiefme fe

treuue mis au lieu d'vn zero qui feroit en la pla

ce des nombres,& pource que le nombre fuper-

flu 35.s'eft auffi multiplié par ro.il eft changé en

350. Dont il appert affez de la caufe de la regle

donnee , & la mefme demonftration à lieu en

quatre, cinq, fix, ou plufieurs nombre;comme il

eft euident. L'on peut auffi , de ce qui a efté dit,

comprendre la raifon de la condition appofee à

la propofition du Probleme,qu'il faut que chaf

cun des nombres penfez foit moindre

Car fi quelqu'vn d'iceux eftoit plus grand que

10. il feroit augmenter la figure precedente,

d'autant d'vnitez qu'il y auroit de dizaines en

icelay, comme il appert par la regle d'Addition.

Partant noftre regle fe tendroit inutile.

Hi

que 10:
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ADVERTISSEMENT.

Cesteregle que s'ay donneefortgeneralement eft ap-

pliqueeparplufieure à diuerfes chofes particulieres.

Les vns s'enferuent pour deuiner combien ily ade

points enchafque dés de tant qu'on en auragettez,&la

practiqueen eft bien aifee car lespoints d'un dérénepeu-

uentjamaispaffer 6. & nefefaut qu'imaginer que les

points
de chafquedefont un nombrepense , & laregle

eft dutout la mesme.

Lesautres s'enferuentpourdeuinerqui deplufieurs.

perfonnesaurapris unebague,en quelle main il l'aura,

enqueldoigt , en quellejointure & alors ilfaut difpo-

ferlespersonespar ordre,tellement qu'unefoitpremie-

re l'autrefeconde,l'autre troifiefme,& c.Seblablement il

fefaut imaginerquedesdeuxmains l'une eftpremiere,

L'autre eftfeconde, & auffi que des cing doigts dela

main, l'on eft premier, l'autrefecond,l'autre troifiefme,

&c.&faire encor le mefmedes jointures de chaque

deninerqua-
doigt , Partant ceieu n'eft rien autre que

tre nombrespenfez. Par exemplefuppofons que laqua-

triefmeperfonne ait la bague , en lafeconde main, au

cinquiefme doigt , en la troifiefmejointure ,fais dou-

bler le nombrede laperfonne, viendra 8. auqueladion-

stant 5. vient 13. qui multipliépar 5. donne 65. au-

quel adionftant 10.vient 75.&yadionftant le nombre

delamain , prouient 77. qui multipliépar 10. donne

770-anquel adionftant lenombredu doigt, vient775.1

qui multipliépar 1o. donne 7750. auquel adionftant

Le nombrede la jointure , vient 7753. duquel ilfant

foubftraire 3500. & lereftefera 4253. dont lesfigu

resexpriment , tout ce qu'on veut deuiner. Quefi l'on

vouloit deuinerfeulement de plufieursperfonnes , la

quelle àla bague,& en queldoigt,seneferoit que deni-

ner
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nerdeux nombrespenfez , mais ilfaut prendregarde

qu'en ce cason s'imagine en chafqueperfonne dixdoigts

difpofezparordre,parconfequent ilpeut arriuer qu'v

neperfonne ait la bague au dixiefmedoigt, &partant

alors à vnnombreprecis dedixaines adioustant 10. il

fefera auffi un nombre de dizainesprecis , mais plus

grandd'un qu'auparauant; Partant apres lafoubſtra-

Etion , il restera zero , enlaplace des nombres. Donc

ques cela t'arriuant fois affeuré que pour deuiner le

nombre de la perfonne , il tefaut oster 1. du nombre,

des dizaines, dire que telle perfonne à la bague au

diziefme doigt. Par exemple que lafixiefme perfonne

ait labague au dixiefme doigt , fais doublerle nombre

delaperfonne, viendra 1 2. auquel adioustant 5 vient

17.qui multiplié par 5. fait 85. auquel adioustant

10.fait 95. & àcela adioustant encor le nombre du.

doigt, vient 105 , d'oùfi tu ostes 35. refte 70. Oùtu

vois clairement que le nombre des dizaines furpaſſe

d'an,lenombre de la perfonne.

Pourdiuerfifierlapractique de ceprobleme,il nefaut

quebienentendre ceque l'ay dit en l'aduertiſſement du

4.cy deffus. Carpremierement bienqueles multiplica-

teursnefepuiffent bonnement changer: ( d'autant qu'il

fauttoufiours qu'apresauoir adiousté chafque nombre,

l'on multiplie letoutpar 10 ) toutesfois onypeut encor

procederauecquelque diuerfité , carpuifque multiplier

par 2.& puispar s.c'est autant que multiplierpar 10.

il appertqu'aucommencement onpourroitfaire multi-

plierlepremiernombrepar 10. aulieu de doubler,puis

multiplierpar 5. Ou bienfaire enpremier lieu multı-

plierpars puispar 2.Semblablement apres qu'on aad-

ionfté quelqu'un des autres nombres , au lieudefaire

multiplierle toutpar 10. onpourroit faire multiplier

par 2. puispar 5. oubienpar 5.puis par 2.

H S
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"Secondement quandaux nombres fuperflus que l'on

fait adiousterpourcouurir l'artifice, & dont lafomme

fefoubftrait à lafin , ilsſepeuuent changercomme l'on

veut&par ainfi la reiglefe peut diuerfifier en infinies

manieres , la caufe en eft euidente , par ce ques'aydit

en l'aduertiffement du 4. probleme. Par exemplefoyent.

Les quatre nombres penſez 4. 2. 5. 3. commecydeffus.

Fay multiplier le premier par 5. viendra 20.faisy

adiouster 8. viendra 28. Fay doubler cela ; viendra

56. faisy adiouster lefecond nombre pensé , viendra

58.fay multiplier cela par 10. viendra $ 80. fais y

adiouster i 2. viendra 592.fais y adiouster le troifief-

me nombrepensé, viendra 597. fais- le doubler vien-

dra 1194. fais y adionfter 6. viendra 1200.fais-le

multiplierpar 5. viendra 6000. auquel adionftant le

dernier nombrepensé viendra 6003. Or parcequ'a-

près auoir adiousté 8. on a doublé , c'eft autant que fi

Pon auoit doublé 8. qui fait 16. lequel multipliépar

10.fait 160. auquel adioustant 1 v . vient 172. qui

doubléfait 344. auquel adionstant 6. vient 350. qui

multipliepar 5. donne 1750. Partant le nombre qu'il·

fautfoubftraire eft 1750.qui ofté de 6003.refte 4253.

qui exprime les quatre nombres penfezi

PRO
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SANAGO

PROBLEME

TREZIESME.

Quelqu'un ayantpris en fes deux mains

certains nombres d'unitez , dont la

proportionfeulementfoit cogneuë deui-

ner apres quelques changemens , com-

bien il luy en refte en une main.

""

VELQVVN ait pris en la main droicte

certain nombre d'vnitez , comme de get-

tons, & qu'il en prenne auffi certain nombre en

la main gauche , poúrucu qu'il te declare feule-

ment la proportion de ces deux nombres. Par

exemple qu'il en ait 15. en la main droicte & 12>

en la gauche , alors il te dira que le nombre de

ceux de la droicte, au nombre de ceux de la gau-

che eft en proportion d'vn & quart. Partant fais

luy mettre de la gauche en la droicte quel nom-

bredegettons que tuvoudras, pourueu qu'il fe

228107
puid

e
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puiffe faire , & qu'il ait partie femblable à celle

ou à celles qui feront exprimées au denomina-

teur de la proportion,comme en l'exemple don-

né, oùle denominateur eft 14. fay luy mettre

de la gauche en la droicte quelque nombre qui

ait quart , comme 8. en apres dis luy qu'il en re-

mette de la droicte en la gauche autant qu'il en

eft demeuré en la gauche felon le denominateur

de la proportion à fçauoir qu'il y en remette vne

fois,& vn quart autant qu'il y en eft demeuré &

pource que de 12. oftant 8. il demeure 4. il eft

certain qu'il y en remettra 5. & en tout il s'en

treuuera lors 9. en la gauche. Adonc tu deuine-

ras ce qui luy refte en la droicte par tel artifice.

Pren le dominateur de la proportion à fçauoir

1. adiouftes y 1. viendra 2 multiple par 2

le nombre qu'en premierlieu tu as fait tranfpor-

ter de la gauche en la droicte , à fçauoir 8. vien-

dra 18. le nombre que tu veux deuiner.

424

Autre exemple , qu'il prenne 39 iettons en la

droicte , & 15 en la gauche qui eft vne propor

tion de 2. Disluy que de la gauche en la droi-

&te il merte vnnombre qui ait cinquiefme com-

me 10. Alors il en aura 49. en la droicte , & re-

ftera 5. en la gauche. En apres dis-luy qu'il en

remette de la droicte en la gauche deux fois au-

tant qu'il y en eft demeuré, & les trois cinquief-

mes du inefme nombre qui eft demeuré , & il y

en remettra 13. partant en tout il en aura lors

en la gauche 18. Mais tu deuineras ce qui luy,

refte en la droicte , fi tu adiouftes 1. au denomi

nateur de la proportion , car il viendra 3 § . par

qui multipliant 1o. le nombre que du commen-

cement tu as fait tranfporter de la gauche en la

droicte,
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droicte , tu auras 36. le nombre iufte qui luy

refte en la droite.

DEMONSTRATION.

Enombre de
Blamain droiteLambro

de
A..... C ..

D .... H .. .G ..

K 11.

foit A. B. & celuy

de la gauche DG,

& le denominateur de la proportion qu'a A B,

à DG , foit k: & qu'on adioufte le nombre co-

gneuH G, auec A B, puis qu'auec le refte D H,

on ioigne le nombre A C, qui garde auecD, H,

la mefme proportion exprimée par le denomina-

teur k. Alors ie dis que lafomme des deux CB.

H G. fera cògneüe. Car puifque il y a telle pro-

prortion detoutA B. à tout D G. que du nom-

bre ofté A C , au nombre ofté DH. il s'enfuit

que le refte C,B , au refte H G. a auffi la mefme

proportion. Par confequent puifque H G eft co-

gneu fi par le denominateur k on multiplioit

HG, on auroit, le nombre C B. & partant fi on

multiplie HG par vn nombre plus grand d'vn

que k, il prouiendra la fomme des deux CB,

HG, comme il appert.

ADVERTISSEMENT.

Sile denominateur K. eft nombre entier ( ce qui

aduiendrafi laproportion de AB , à DG , eft pro-

portionmultiple, ou d'efgalité ) lapractique de ceien

n'anulledifficulté, & n'importe quel nombrefost HG,

qu'onfait transporter du commencement deDG, en

AB. Maisfikà quelquefraction adione, alorspour

euiter
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"

"

A..... C..........B

D ....H ...... ..G .

K.1 .

euiter les fractions

quinepeuuent eſtre

admifes en ce pro-

bleme, il est necef-

faire ( comme il a efté dit en la reigle ) que HGfoit

unnombre ayanttellepartie , quelle eft celle qui eft ex-

primée au denominateur K. Carcelafupposé nous ne

pourrons tomber enfractions, d'autant quefi AB.con-

tientDG.vneouplufieursfois,& encore quelquepartie

ou quelquesparties dudict DG. il eft neceffaire,queD

G. ait tellepartie qu'elle est celle qui eft expriméepar

le denominateurdelafractioncontenusenK. Partant

ledit denominateur de ladicte fraction meſure tout le

nombre DG. Doncquesfinousfuppofons que le mesme

denominateurmesure auffi HG, il s'enfuiura que le

mefmemefurera auffi le restant D H. Par ainfiD H.

aura la mefmepartie , ou les mefmes parties exprimees

enK, Doncques nous pourronsfans fractionprendre

le nombre AC, qui ait mefmeproportionàDH. que

AB.àDG.

Orde lapractique& de la demonſtration donnéežil

appert , qu'ilfaut tousioursfaire transporter lenombre

cogneu du commencement, de lamain où eft le moindre

nombre, en celle où eft le plusgrand,partant ilfaut que

celuy auec qui tu fais le ieu te manifefte enquelle main

eft le plusgrand, & en quellemain eft le moindre nom-

bre ,finon quela proportion des deux nombresfoitpro-

portion d'efgalité , àfçaucir qu'il y ait autant deget-

tons en vne main qu'en l'autre. Car alors il n'importe

ny quel nombre onfaffe transporter, nyde quelle main.

Et l'aduertis le Lecteurque c'eft en cefte dernierefaçon

feule queparcy deuant on a practiquéce ieu. Partant

la reiglegenerale que i'ay donnée eft de mon inuention,

comme auffi celle dufuiuant.

PRO
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PROBLEME

QVATORZIESME.

Faifant le mefme qu'auparauant , deuiner

apres les mefmes changemens, combien

ily a d'unitezen chafque main,

combien ily en auoit du

P

i
l
y

Commencement.

C how to

O SONS le cas comme cydeffus,qu'on

eut pris 15. gettons en la main droicte,&

& 12. en la gauche, & qu'on en eut transferé 8.

delagauche en la droicte, & qu'on en eut remis

de la droicte en la gauche vne fois & quart au-

tant qu'il y en eftoit demeuré. Alors puis que

par la reigle precedente tu fçais ce qui reste en

la droicte, n'en fay nul femblant, mais demande

encor quelle proportion il y a du nombre qui fe

treuue en vne main , à celuy qui fe treuue en

l'autre , car fi tu fçais telle proportion , l'vn des

nombres t'eftant cogneu, tu cognoiftras infalli-

blement l'autre , comme enl'exemple donné , fi

l'on te dit qu'apres les changemens faits il y a

deux fois autant de gettons en la droicte , qu'en

la
gen
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"

la gauche , puis que par la reigle precedente tu

fçais qu'il y en a 18. en la droicte , tu és bien

affeuré qu'il y en a 9 en la gauche. Partant la

premiere partie de ce probleme cft bien aiſée,

& porte auec foyfa demonftration.

Maintenant fi tu veux deuiner combien il y

auoit de gettons du commencement en chafque

main , puis que tu fçais par la premiere partie la

fomme de tous les gettons ( car en Texemple

donné fçachant que les changemens faits il y en

à 18. en l'vne , & 9 en l'autre , tu fçais que la

fomme de tous eft 27 ) & puis que tu fais aufli

que le nombre de la droicte du commencement

contenoit celuy de la gauche vne fois & quart;

il te conuient diuifer la fomme cogscue ( à ſça-

uoir 27) en deux nombres qui obferuent la pro-

portion de 1. Or pour diuifer tout nombre

donné en deux qui obferuent entre eux telle

proportion que l'on voudra , fers toy de cefte

reigle. Prens les deux moindres nombres qui

obferuent la proportion requife , & les adioufte

enfemble & par la fomme d'iceux diuife lenom-

bredonné ,& par le quotient multiplie les deux

moindres nombres , obferuans la proportion

requife , tu trouueras les nombres que tu cher-

ches. Comme en l'exemple donné où ilfaut di-

uifer 27. en deux nombres,obferuans la propor-

tion de 1. Pren 5. & 4. les moindres nombres

qui gardent ladicte proportion , leur fomme ſe-

ra 9. par qui diuifant 27. le quotient eft 3. qui

multipliant 5. & 4. te donne 15. & 12. les nom-

bres que tu cherchois.Tu deuineras donc que du

commencement il y auoit 15. gettons enla main

droicte , & 12. en la gauche.

DE
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Α

DEMONSTRATION.

LApremiere partie de ce Probleme eft eui-

dentede foy mefme,& ne requiert pas autre

demonftration. Car cognoiflant vn nombre , &

la proportion qu'il à auec vn autre; il eft certain

que cet autre là fe peut cognoiftre facilement,

multipliant , ou diuifant le nombre cogneu par

le denominateur de la proportion cogneue , fe-

lon qu'il eft le plus grand , ou le moindre terme

de la p
roportion

.

Quandà la feconde partie elle eft auſſi toute

demonftrée , fi l'on demonftre la façon de diui-

fer vn nombredonné en deux nombres, qui ob-

feruent la proportion donnée. Soit donc pro-

pofé le nombre A , qu'il faille diuifer en deux,

gardans la proportion,dont

le denominateur eft B. Ie.

prens les deux C D. les

moindres qui obferuent la

A 27. BI .

D 4.CS.

F 3.E 9.

Gif . Hiz . proportion donnée , & les

ioignant enfemble , leur

fomme foit E. & diuifant A par E , foit le quo-

tient F : & multipliant les deux CD , par F.

foyent les produits G. H. Ie dis que G. H. font

les nombres cherchez. Car premierement il eft

clair qu'ils obferuent laproportion requife,d'au-

tant que le mefine F. multipliant les deux C D,

à produit les deux G. H. en apres , que les mef-

mes G. H. ioints enfemble faffent A, ie lepreu-

ue. Car puis que E diuifant A, donne pour quo-

tient F , il appert que F.multipliant E, produira,

A.Or eft-il que E eft efgal aux deux C'D,Donc-

1
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A 27. B1.ques par la premiere du fe-

A 27. B1
cond d'Euclide,les deux nom-

CS. D4.

bres qui fe produifent multi-
E 9. F3. pliant C, & D,par F. (à fçauoir

H12.Gif . Hiz ,15.

les deux G.H) ioints enfemble

feront efgaux à A , qui fe produit multipliant E,

par le mefme F. Ce qu'il falloir demonſtrer.

ADVERTISSEMENT.

Pourpractiquerfubtilement ceprobleme,& leprece

dent , ilfautenfaire comme trois . Premierement onfe

peutferuir du precedent pour vn. Secondement onfe

pent feruir de la premiere partie de ceftuy cypour vn

autre, maisalors il nefautpointfaireſemblant deſça-

uoirce qui reste envnemain les changemensfaits.Troi-

fiefmement onfepeut encor feruirde la fecondepartie

de ceproblemepour un troifiefme ieu,quifemblerapeut

eftreplusadmirableque les deux autres, mais alors auffi

il nefaut point monftrer ny de fçauoir ce quireste en

vne des mains apres les changemens, ny ayant deman-

de la fecondefois laproportion des vnitez reſtantes en

chafque main,ilnefautpointfairefemblant defçauoir

le nombre defdictes vnitez , mais il faut diuiferſecret-

tement lafommed'icelles endeuxparties,qui obferuent

La proportionpremiere , en la façon que i'ay enfeignee,

& deuiner par ce moyen , combien ily auoit au com-

mencement d'unitez enchaque main,

Je t'aduertis encor,que ce que i' ay dit deprendre les

deux moindres termes obferuans laproportion donnée,

commeCD. n'estpas abfolument neceffaire , car bien

qu'on print des autres nombres en la mefmeproportion,

cela n'importeroit pas comme il appertpar la demon-

stration , mais iefuis prendre les moindres , pour plus

grandefacilitéenoperant , d'autant que lespluspetits

nombresfontplus aifez àmanier,

PRO
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PROBLEME

QVINZIESME.

Plufieurs dez eftans iettez , deuiner la

fommedespoints adiouftez ensemble

d'une certainefaçon.

P

AR exemple qu'on ait ietté trois dez à

ton infçeu,fais adioufter par quelqu'vn les

points d'iceux enſemble, puis laiffant vn d'iceux

à part en l'eftat qu'il eft , fais prendre des autres

deux les points de deffous , à fçauoir ceux qui

font en la partie du dé oppoſee à celle de deffus

qui paroit fur la table , & qu'on adiouſte ces

points à lafomme des precedens., puis qu'on re-

jette derechef ces deux dez , & qu'on adioufte

les points d'iceux qui paroiffent deffus , à la ſuſ-

dictefomme,& qu'o en laiffe vn d'iceux en l'eftat

qu'il eft auec le premier, & quedu troifiefme on

prenne les points de deffous . & qu'on les adiou-

fte aux autres : finalement qu'on reiette ce troi-

fiefme,& qu'on adiouſte à la fufdicte fomme les

points d'iceluy qui paroiffent deffus, & qu'on le

laiffe en l'eftat qu'il eftauec les deux autres. Lors

t'approchat de la table & regardat les points des

trois dezqui paroiffent deffus, tu les adioufteras

enfemble,& à leur fome adioufteras encor 21.&

I 2
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tu deuineras lafomme de tous les points adiou-

ſtez enfemble , en la façon, que i'ay dit. Comme

fi la premiere fois les points des trois dez font

5.3.2 . Leurfomme fera 1o. & laiffant vn d'iceux

à part tourné comme il eft, à fçauoir le 5. qu'on

prenne les points oppofez du 3.& du 2. on treu-

Cuera 4. & 5. qui adiouftez à 10, font 19. Puis

qu'on reiette ces deux dez , & que les points

d'iceux paroiffans deffus foyent 4. & 1. qui ad-

iouftez à 19. feront 24. & lailfant le 4 à part

auec le premier , qu'on prenne les points oppo-

fez de l'autre , qui font 6. qui adiouſtez à 24,

font 30 finalement qu'on reiette ce mefme dé,

& que les points de deflus d'iceluy foyent 2. qui

adiouftez à 30. font 3.2 . & qu'on laiffe auffi ce

dé en l'eftat qu'il eft auec les autres. Lors t'ap-

prochant & regardant les trois dez , tu trouue-

ras que les points paroiffans deflus font 5. 4. 2.

dont la fomme eft 1 1. à qui fi tu adiouſtes 21 .

comme ï'ay dit , tu auras 32. la fomme requiſe,

Ce ieu fe peut auffi practiquer en tant, de dez

que l'on voudra , comme i'enfeigneray en l'ad-

uertiffement.

C

n'eft

DEMONSTRATION.

E ieupeut fembler admirable à ceux qui en

ignorent la cauſe , & toutesfois la fineffe

pas des plus grandes , car elle ne depend

que de la ftructure des dez , qui font tous fa-

çonnez de telle forte , que les points des deux

parties oppofees joints enfemble font tousiours

7. Par ainfi d'vn cofté il y a 1. de l'autre cofté

oppofe 6. D'vn cofté fe treuue 2. de l'autre 5.

d'vn
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d'vn cofté eft marqué 3. de l'autre 4. Doncques

toutes les fois que tu fais prendre les points des

deux parties oppofees d'vn mefine dé , tu es af-

feuré que leurfomme eft7.Partant puifque par

faifant le ieu comme i'ay enfeigné, on prend les

points des parties oppofees en trois dez , il eft

certain que cela eft autantqueprendre trois fois

7. à fçauoir 21. & partant adiouftant 2 1. à tous

les autres points qu'on affemble , il eſt euident

qu'on à la fommede tous.

ADVERTISSEMENT Y

Prengardeque les dezfoyent marquez comme l'ay

dit , & qu'ils ne foyent point faux , car autrement le

probleme ne fe pourroit parfaire. Prens garde auffi

qu'il fautpractiquer ce leu comme i'ay enfeigné ,fans

que iamais on faffe prendreimmediatement les points

desparties oppofees d'on mefmedé. Careeluyqui ver+

roit faire leieu , pourroit par cemoyen-la defcouurir

l'artifice bien aifement , remarquant que lespoints op-

pofez d'un défont toufiours 7.

Maispourfaire le mefme ieu en quatre , cing , ou

plufieurs dez , ilnefaut que prendregarde combien de

fois onfait adioufter lespointsoppofez d'un dé,& rete-

nirautant defois 7. pour adioufter à lafin. Commefi

lon auoit iettéquatre dez , practiquant le ieu ainfi que

i'ay monftréen trois , on trouueroit qu'onfait prendre

fixfois lespoints oppofez d'un dé , partant à lafin il

faudroit adiouster 6.fois 7. àsçauoir 42. & en cinq

dez on trouueroit qu'on prendroit dix fois les points

oppofez d'undé,partant à lafin ilfaudroit adionster

70.& ainfi toufiours l'onpeut faire une reigle pour

tant dedez que l'on voudrá.

I 3
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PROBLEME

SEIZIESME.

Deuiner combien il y a depoints en une

Carte , regardant unefoisfeulement

chafcune des autres

Cartes.

P

RENS vn ieu de Cartes en-

tier , où il y en a 52.& donne à

tirer vne carte à quelqu'vn qui

la retiendra fans te la monftrer;

lors pour deuiner combien de

points il y en a en la carte

tiree , pren le refte des cartes , & faifant

valoir les AS , vn , chafque perfonnage 10. &

les autres cartes autant de points qu'elles en

marquent , comence à adioulter les points de la

premiere carte , aux points de la feconde , & la

fomme d'iceux, aux points de la troifiefme , &

ainfi confecutiuementiufques àladerniere car-

te , reiectant toufiours le nombre de 10. & ad-

iouſtant le reſte aux points de la carte fuiuante,

comme on reiette 9 en la preuue dụ 9. Finale-

ment ofte la derniere fomme , ou le dernier re-

fte , du nombre de 10. Ce qui restera , ſera lė

nombre
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nombre des points de la carte tiree . Que fi la-

dicte derniere fomme eft efgale à 10. le nombre

des points de la carte tiree , fera auffi 10.

DMONSTRATION.

Efte demonſtration eft bien facile , car il ne

Cfaut que requerque la lomface despoints

detoutes les cartes enfemble , eft vn nombre

mefuré par 10. Mais cecy eft euident , dautant

qu'en premier lieu la fomme des points de tous

les perfonnages , & des quatre dix , eft mefaree

par 10.à caufe que chafcune defdictes cartes

contientiuftement dix points. En apres lafom-

me des autres neufcartes de mefme point , def-

puis 1. iufques à 9. eftant iuftement 45. il eft

euident , que toutes les cartes enfemble de tous

lesquatre points defpuis l'As iufques au9 inclu-

fiuement , feront 4 foisferont 4 fois 45. c'est à dire 180 qui

eft auffi vn nombre meſuré par 10. Doncques

puifque to mefure la fomme de tous les points

de tous les perfonnages , & des quatre dix , &

le mefme 10 mefure la fomme des points detou-

tes les autres cartes defpuis l'As iufques au9.

Il s'enfuit que le mefme 10 mefure le nombre

compofé des deux fommes fufdictes,à fçauoir la

fommedes points de toutes les cartes enſemble.

C'eftpourquoy affemblat les points de toutes les

Cartes , & reiettant toufiours 10. ilfautque la

derniere fomme faffe auffi iuftement 10. Partant

fi on atiré vne Carte , adiouftant les points de

toutes les autres ainfi que i'ay dit , la derniere

fomme , oule dernier refte ioint auec les points

de la Cartetiree , doit faire 10 iuftement. Par

1 4
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confequent oftant de to ladicte dernierefoi

me, ou ledit dernier refte , ce qui restera fera

infalliblement le nombredes points de la Carte

tiree: ou fi ladicte derniere fomme eft 10. il faut

que le nombre des points de la Carte tiree foit

aufli 10. Ce qu'il falloit demonftrer.

ADVERTISSEMENT.

Quiconqueaura bien compris la demonstration , il

trenuera facilement diuerfes autres façons defaire ce

probleme. Car premierement on lepeut faire en tout

nombrede Cartes; pourueu qu'on remarque aupara-

uant lafomme des points de toutes lefdictes Caries en-

femble. Parexempleaux 36. Cartes du Piquet ,fup-

pofant que l'As vaille 1. lafomme des pointsdetoutes

les Cartes , fera 284. qui n'est pas inftement mesurec

par 10. Car ostant tous les 10 de 284. il reste 4.

Neantmoins onfera le ieu auffifacilement qu'aupara-

uant ,ficommençant à adiouster enſemble lespoints

des Cartes , onreiettepremierement 4.& puis infques

àlafinon reiette les 10.

.

Secondement le nombre qu'on reiette en adionſtant,

&duquelà lafin on foubftrait le dernier refte ; pour

deniner lespoints de la carte cachée , fe peut auffs

changeren beaucoup defaçons , car il n'importe quel

nombre cefoit , pourneu qu'il ne foit pointpluspetit

que le nombredespoints de laplus haute carte. Ainfi

au lieu de 10.onpourroitprendre 1 1.où 12.où 13.c.

Mais ilfaut toufiours confiderer fi ce nombre qu'on

choiftra mesure le nombre des points de toutes les cartes,

oùnon,ce quife connoit par la diuifion ; car s'il ne re-

fte rien,ille mesure , s'il reſte quelque chofe de la dis

nifion , ilne lemesurepas ; & en ce cas ilfaut ofter le

refte
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refte tout au commencement de l'addition qu'onfait

despoints des cartes reftantes , comme i'ay dit en l'e-

xemple precedent , qu'il falloit ofter 4. auant quede

commencerà ofterles 10.

Finalementturemarqueras, qu'ily a plufieurs car-

ies dont la valeur eft arbitraire , & fe peut changerà

plaifir , commefont tous les perfonnages , lefquels or

dinairementonfait valoirdix ,fans aucune differen-

ce entre le Roy , la dame , & le valet. Caron pourroit

faire valoirle valet 11.la dame 12.le Roy 13.où bien

quelques autresnombres.

7

Etfalfant ainsi , pourueu que l'on manie deuxfois

les cartes , on pourra deuiner non feulementles points

de la carte cachée ; mais on deuineraprecifement quel

le carte c'eft . Commefi l'on prend le ieu de cartes tout

entier, à caufe que la fomme des points de toutes les

cartes eft 364. laquelle eft mesuréepar 13. tu conteras

toufiours infques à 13. & ofteras 13. auffi toft qu'ilse

pourrafaire , & continuant ainfi jufques à la fin ,fitu

oftes de 13. la dernierefemme , où ledernier refte tu

trouneras infalliblement le nombre despoints de la car-

te cachee, &parla tufçauras def-jafic'est un Roy on

vn valet , ou un dix qu on 9.&c. Parconfequentfi tu

reprens les Cartes , tu verras incontinent lequel des 4

Rois, ou des quatre valets, ou des 4, dix , ou des qua-

treneuf, te manque ; & celuy qui te manquera ,fera

fans doute la Cartecachee : maisprengardeque s'il ne

reftoit rien ,la cartecacheeferoitun Roy.

,

I s
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PROBLEME

DIXSEPTIESME.

Deuiner combien depoints ily a

en trois cartes.

RENS vn ieu de cartes entier,

où il y en a 52. & quelqu'vn

choififfe trois d'icelles , lefquel-

les qu'il voudra , tu deuineras

combien elles contiennent de

points en cefte forte. Dis luy

qu'à chafcune des cartes choifies, il adiouſte tant

des autres cartes, qu'elles accompliffent le nom-

brede 15. en computant les points de la carte

choifie ; cela fait, qu'il te donne le refte des car-

tes,lors du nombre d'icelles ofte 4.& lerefte fe-

ra infalliblement le nombredes points des trois

cartes. Par exemple que les points des trois car-

tes foyent 4.7. 9. Il eft certain que pour accom-

plir 15.computant les points de chafque carte, à

4.il faut adioufter 11.cartes ; & à 7.il en faut ad-

ioufter 8.& à 9.il en faut adiouſter 6. Partant le

refte des cartes fera 24. d'où fi tu oftes 4. reftera

20.le nombre des points des trois cartes:car 4.7.

& 9.font 20.Or comme onpeut practique ce ieu

en beaucoup defortes,en quel nombre de cartes

que ce foit,ie l'enfeigneray en l'aduertiffement.

DEMON
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DEMONSTRATION.

Pour rendre parfaicte raifon de cecy , fuppo-

fons que les trois cartes choifies foyent les

trois moindres,à fçauoir les trois As. dont chaf-

cun ne vaille qu'vn,alors il eft euident que pour

accomplir 15. à chafque carte il faut adioufter

14. cartes , & partant le nombre tant des trois

choifies que des adiouſtees fera 45. lequel eſtant

ofté du nombre entier des cartes qui eft 52. ik

en refte 7. d'où fi l'on ofte 4. refte 3.le nombre

des points des trois cartes choifies . Or cecy fup-

posé il eft aisé à preuuer , qu'il faut toufiours

ofter 4.du nombre des cartes reftantes,pour de-

uinerla fommedes points des trois cartes ; Car

d'autant qu'on augmenterales nobres des points

d'icelles , en mettant des plus hautes cartes , au-

tant moins de cartes il faudra adioufter pour ac-

complir les quinze , & partant d'autant precise-

ment s'augmentera le nombres des cartes re-

ftantes,partant oftant 4. comme auparauant , le

refte fera touhours efgal aunombre des points

des trois cartes choifies , par l'axiome:fi à deux

nombres efgaux on adioufte nombres efgaux,

les fommesferont efgales. Comme fi au lieu du

premier As , on met vn fix , alors la fomme des

points feraaugmentee de 5.Car au lieu de 3. cl-

le fera 8.Mais auffi à la premiere carte au lieu de

14. qu'on y adiouftoit pour accomplir 15. on

n'adiouftera maintenant que 9. qui font cinq

moins. Partant le refte des cartes fe treuuera,

augmenté de cinq.Dont il appert de la verité de

mon dire.

ADVER
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ADVERTISSEMENT.

De cefte demonftration onpeutrecueillir vne regle

generalepourtout nombre de cartes , & quel nombre

que l'onfaffe accomplir ( car au lieu de 15. onpourroit

faire accomplir 14.13 . 16. &c.) qui eft telle. Triple le

nombrequetufais accoplir , & au produit adioufte 3 .

&foubftraycestefommede tout le nombre des cartes:le

restefera le nombre qu'ilte faudraſoubftraire des car-

tes reftantespourfaire le ieu.Comme en l'exemple don-

nétriple 15. vient 45. adioufte 3. vient 48.foubftray

48.de 52.refte4. lenombres qu'ilfaut ofter des cartes

reftantes.

Quefiletriple du nombre qu'onfait accomplir auec

3.fe treuue efgal à tout le nombres des cartes,c'eftfigne

que le nombre des cartes reftantes, doit exprimeriufte-

ment le nombre despoints des trois cartes choifies.

Quefi le mefine triple joint auec 3. eftplusgrand

quetout le nombredes cartes,alors il enfautfoubftraire

le nombre des cartes , & le refte fera un nombre qu'il

faut adionfter au nombre des cartes reftantes pourfai

re le ieu.Parexemple s'il n'y aque 36. cartes, & qu'on

vueillecomme auparavant faire accomplir 15.

trouuerlaregle tutripleras 15. viendra 45. où adion-

ftant 3.vient 48.Quinefe peutfoubftraire de 36.nom-

bredes cartes,partant au rebours, foubftray 36. de 48:

Pour

le reste 12. fera un nombre qu'il faudra adionſter

auxcartes reftantes , vfant icy d' Addition aulieu de

foubftraction.

Et en effect cecy n'eft point changer la regle donnée,

commepourront comprendre aisément ceux qui font

tantfoitpeu exercez enl'Algebre , & quiſçauènt les

regles d'Addition , &foubftraction par plus & par

moins.
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moins, Carfuiuant la regle ilfaudroitfoubſtraire 48

de 36.ce quifeferoitpar lefigne de moins,& diroit-on

quele refteferoit moins 12. Puis ilfaudroitfoubftraire

moins 12.dunombre descartes reftantes, ce qui eft au-

tant comme adioufter 12.au mefine nombre.

Onpeut doncquespractiquerce ieu en infiniesfaçons

differentes. Carpremierement on lepeutfaire en tout

nombre de cartes, quellesqu'ellesfoyent , & combien de

points qu'onfaffe valoirchafque carte.

Secondement on peutfaire accomplir quel nombre

que l'on veut , computant toufiours les point de chaf

quecarte. Voire il n'est pas neceſſaire qu'auec toutes

trois onfaffe accomplir le mefme nombre, mais onpeut

nommer trois nombres differents,comme 13.14. 15.&

alorspourformer laregle,ilfaut adiouſter ensemble ces

troisnombres,& y adioufter3. & parfaire tout le reste

comme i'aydit cy-deffus.

Finalement onpeutfaire le mefme ien en quatre,

cinq,fix, ouplufieurscartes, & former toufiours des re-

gles a l'imitation de celle que l'ay donnée,commesi l'on

veut deuinerlespoints de quatre cartes,&faire accom-

plir 15 par tout, que le nombrè des cartesfois 52. ie

multiplieraypar 4. lenombre 15. viendra 60. àqui

i'adioufteray 4. viendra 64. ie foubftrairay de la le

nombre des cartes , à fçauoir 52. restera 12. qui eft le

nombrequ'ilfaudra adioufter au nombredes cartes re-

ftantes.

que

Prengardefeulement qu'il peut arriuer quelquefois

le nombre des cartesferafipetit, & les trois quetu

feras accomplirfigrands qu'il n'y aura pas aſſez de

cartespourcefaire ; Toutesfois tu parfairas encore le

ieu,fi tu demandes combien il s'enfaut,qu'il n'y ait af-

fez des cartespour accomplir les trois nombres que tu

duras ordonnez; pouruen qu'alors eu s'imagines que le

refte
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reftedescartesfoit le mefme nombre qui defaut auec le

figne demoins.Par exemple que le nõbre des cartesfoit

36. & que tufaffespar tout accomplir 15. & que les

trois cartes choifiesfoyent 2.3.4. Il eft certain qu'onne

pourrapas accomplir 15. par tout , car à la premiere

carte ilen faudroit adioufter 13. à lafeconde 12. à la

troifiefme 1 1. & ces trois nombres auec les trois cartes

choifiesfont 39. Partant le nombre de toutes les cartes

n'eftant que 36.il s'enfaudra trois qu'on nepuiſſe ac-

complir 15 par tout,Doncques imagine toy que le refte

descartesc'est moins 3.& puifque en ce cas la regleen-

feignéqu'aunombre des cartes reftantes il faut adion-

fter 12. Adioufte 12. à- 3 . tu auras 9. le nombres des

pointsdes trois carteschoifies.

PRO
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PROBLEME

DIX-HVICTIESME.

Deplufieurscartes difpofees en diuers

rangs deviner laquelle on

aurapenfee.

2
8

P

€

RENS 15.cartes , & les difpo-

ſe en trois rangs,fi bien qu'il s'en

treuue cinq en chafque rang , &

que quelqu'vn penfe laquelle

qu'il voudra pourueu qu'il te de..

clare en quel rang elle eft. A-

lors ramaffe à part les cartes de chafque rang,

puis join les toutes enfemble , mettant toutes-

fois lerang où eft la carte penfee au milieu des

deux autres. En apres derechef difpofe toutes les

cartes en trois rangs , en pofant vneau premier,

puis vne au fecond , puis vne au troiſieſme , &

en remettant derechefvneau premier , puis vne

au fecond', puis vne au troifieſme , & ainfi iuf-

ques à ce qu'elles foyent toutes' rangees. Alors

demande en quel rang eft la carte penfee , &

ramaffe comme auparauant chafque rang à part,

mettant au milieu des autres , celuy où eft la

carte penfee ; & finalement difpoſe les enco-

re en
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reen trois rangs de la mefme forte qu'aupa-

rauant & demande auquel eft-ce que fe

treuue la carte penfee , & fois affeuré qu'elle fe

treuuera lors la troifieſme du rang où elle fera,

Ainfi tula deuineras aisément.

?

Que fi tuveux encore mieux couurir l'artifi-

ce,tu peuxramaffer derecheftoutes les cartes en

la façon que i'ay dit deffus , mettant au milieu

des deux autres,le rang où eft la carte penfee,&

lors la carte penfee fe treuuera au milieu de tou-

tes les quinze cartes,fi bien quede quel cofté que

l'on commence à conter elle fera toufiours la

huictiefme.

Ce ieu fe practique ainfi communement,mais

i'enfegneray en l'aduertiffement comme on peut

faire le mefme en tout nombre de cartes , & en

beaucoup de façons differentes .

Pour

DEMONSTRATION.

Our rendre raifon infallible de cecy , il me

faut preuuer que difpofant les cartes ainfi

que l'ay dit partrois fois ,en fin apres la troifief-

mefois la carte penfee eft neceffairement la troi-

fiefme du rang où elle fe treuue. Or pren garde

que la premiere fois ayant rangé en trois rangs

quinze cartes,comme i'ay dit, quand tu fçais en

quel rang eft la carte penfee , tu és affeuré

c'eft vne des cinq qui font en ce rang la.Partant

recueillant à part les cartes de chafque rang,

mettant au milieu des autres rangs, celuy où eft

la carte penfee & les difpofant derechef com-

me i'ay enfeigné alors tu mets en diuers rangs

les cinq cartes qui auparauant n'eftoyent qu'en

penfee,

quç ་

&
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yn feul rang , Partant regarde bien en quelles

places tombent les cartes du rang du milieu,

entre lefquelles tu fçais que doit eftre la carte

penfee,& remarque ces cinq points.

1.Que la premiere tombe au fecond lieu du

troifiefme rang.

du

2. Que la feconde tombe au troifieſme lieu

premier rang.

3. Que la troifiefme tombe au troifiefme lieu

dufecondrang.

4.Que la quatriefme tombe au troiſieſme lieu

du troifiefme rang.

5. Que la cinquiefine tombe au quatrieſme

lieu du premier rang.

Doncques fi la carte penfee eft lors au pre-

mier rang,tu és afſeuré que c'eft la troifiefme ou

quatriefme d'iceluy par la remarque du fecond,

& quatriefme point , partant difpofant derechef

les cartes en lafaçon ordorhee, elle tombera ne-

ceffairement en la troifiefme place du fecond,

ou en la troifieſme du troifiefme rang , par le

troifiefme & quatriefme point.

Que fiapres la feconde difpofition la carte pé-

fee eft au fecond rang , tu es affeuré que c'eft la

troifiefme du mefme rang , par la remarque du

troifiefmepoint , partant dés lors tu la peux de-

uiner,mais quand bien tu rangeras derechef les

cartes en la façon expofee , elle retumbera touſ-

joursen la mefine place par lemefme troiſieſme

point.

Que fi la carte penfee apres la feconde difpofi-

tion eft au troifiefme rang,tu és affeuré que c'eft

la fecode, ou la troifiefme d'iceluy par la remar

que du premier, & du quatriefmepoint, paftant

K
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rangeant derechefles cartes, elle tombera infal-

liblement en la troifiefme place du premier rag;

parllefecond point,ou en la troifiefimedufecond

par le troifiefme point.Doncques quoy qu'il ad-

uienne,apres la troifiefme fois,la carte penfee fe-

ra toufiours la troifiefme du rang où elle fe treu-

uera.Ce qu'ilfalloit demonftrer,

ADVERTISSEMENT.

Situ comprensbien lefandement de ce ienil tefera

bien aiséde lefaire entout nombre de cartes,& enplu-

fieurs differentesfaçons,Car lafineſſe cõfifte en cela,que

Les cartes d'on mefme rangpar une autre diſpoſitionſe

Separent, &fe mettent en diuers rangs, ce que je veux

efclaircirentierement, par un exemplefacile. Pren 16.

cartes,& les difpofefeulement en deux rangs,tellement

qu'ily en ait 8. d'un cafté , & 8. de l'autre. Lorsfça-

chant enquelrang eft la cartepenfee , tués affeuréque

c'est une des huit partantprenant les cartes de chafque

rang à part,& les difpofant de telleforteque tu en met-

tes une aupremierrang, l'autre aufecond,puis une au

premier,puis une auſecond,& ainfi iufques à lafin,tu

vois bienque des buit cartes entre lesquelles eft la carte

penfee, il en tombe quatred'vncofté& quatre de l'an-

tre. Doncques demandant lors en quelrang eft lacarte

penfeetu és affeuréque c'est une dequatre. Quefi tu les

ranges derechefainfi que i'ay dit,de ces quatre là ilen

tombera deux d'un cofté, & deux del'autre , partantfi

tufçais lors en quel rang eft lacartepenfee,tu és affeu-

ré quec'est une des deux. Quefifinalement tu les ran-

ges encorecomme ilfaut,de ces deux làl'onefe trenuera

au premierrang, l'autre aufecond.Par confequentfça-

chantlors en quelrang eft lacartepenfee,tu la deuine

7.25
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rasinfalliblement.Quefi tu veuxfaire le ieuplusprom-

ptementprenant les mefmes 16. cartes,il te les faut di-

fpoferen quatrerangs,fibien qu'en chafque rangilyen

ait 4. apres auoirfçeu en quel rang eft la cartepen-

fee , dispofant derechefles cartes en lafaçon cy deuant

expofee,lesquatrede ce ranglàfefepareront toutes, tel-

lement qu'une tombera aupremierrang, l'autre aufe-

cond,l'autre au troifiefme, l'autre au quatriefme. Par-

tant tout incontinent tupeux deuiner la cartepenfee

Seachant le rangoù elle est alors.

les

Parce mefmeartifice quelques vnsfont un autreieu

affezgentil ,par lequelplufieurs cartes eftantpropofees

aplufieursperfonnes , on deuine quelle carte chafque

perfonne àpenfee.Parexemple qu'ily aitquatreperfan-

nes , pren quatrecartes & les monftrant à la premiere

perfonne,dis-luy qu'ellepenfe celle qu'elle voudra , &

metsàpart ces quatre cartes. Puispren-en quatre au-

tres, lesprefente demefme à la fecondeperfonne, àfin

qu'ellepenfe celle qu'elle voudra ; & fais encor tout le

mefme auecla troifiefme,& quatriefmeperfonne. Alors

prens quatre cartes dela premiereperfonne& les

difpofe en quatre rangs, & fur icelles range les quatre

de lafecondeperfonne , puis les quatre de la troifiefme,

puis celles de la quatriefme. Et prefentant chafcun de

ces quatrerangs à chafqueperfonne, demande àchafcu-

ne en quelrang eft la cartepar ellepenfee:car infallible-

ment la carte de la premiereperfonne,fera lapremiere

du rangoù ellefe treuuera la carte delafecondeperfon-

nefera lafecondedefon rang ; la carte de la troiftefme,

fera la troifiefme enfon rang,& lacarte delaquatrief-

me ,fera la quatriefme du rang où elle fe treuuera. Et

ainfi des autres,s'ily a plus deperfonnes, &par confe-

quentplus de cartes.Laraison de cecy eftbien euidente,

partantiene m'y amuſeraypas d'auantage.

6
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3

"Voyla ce que l'auois dit dece ieu en la premiere im-

preffion de ce liure. Mais en ceftefeconde , ie veux

donner uneautrefaçon de le faire beaucoup plus belle

que toutes lesprecedentes, Prens un nombres de car-

tes qui foit le produit de la multiplication de deux

nombresprochains , c'est à dire dont l'interuallefoit

Ponité, comme 12. qui fe fait multipliant 3. par4..

où 20. quifefait multipliant 4. par 5. où 30. quise

fait multipliant 5 - par 6. où 42. qui se fait multi-

pliant 6. par 7. puis accouplelesdites cartes deux à

deux, & ordonne qu'on en penfe deux ainfi accou-

plees comme elles font. Alors ramaffe toutes lefdites

cartes enfemble , mettant toufiours celles qui font

accouplees l'une aupres de l'autre. Apres tú range-

ras toutes tes cartes en un quarré long en cefte forte.

Mets les troispremieres par mefme ordre l'une àcofté

de l'autrepuis range la 4. fous la 1. Puis mets la s.

àcoftédela troifiefimne , la 6. fous la4. la 7. àcoftéde

la 5. lahuictiefmefous la 6. & continue àfaire de la

forte , iufques à ce qu'au rangde celles que tu mets à

cofté l'une de l'autre , ily ait un nombse de cartes ef-

gal auplusgrand coftéde ton quarre long , & vnau-

tre nombre de cartes efgal au moindre cofte du mesme

quarré long, au rang decelles que tu mets l'une fous

l'autre.Commefi tu aspris 20. cartes , leplus grand

coftéfera 5. & le pluspetit 4. Partant tu rangeras

tes cartes en lafaçon expofee , infques à ce qu'il y en

ait 5. l'une acofté de l'autre, & 4. l'unefous l'au

tre. Cequifera , lors que tu auras mis la 8.fous la

6. Celafait , range àcofté de la 4. la 9. la 10. & la

11.toutes defuitte. Puis mets la 12.fous la 9. &la

13. à cotéde la 11. & la 14.fous la 12. Apres range

tout defuitte la 15. 16. 17. à coftéde lo 12. Etfina-

lement la 18.19. 20. à coté de la 14,

1

Mais
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Mais

20

parceque ie ne tepuis icyexprimer 20. car-

tcspar nombres ,prenons au lieu de 20 cartes ,

nombres , à fçauoir les 10 premiers defpuis 1. iufques

à
2357 B 20. Etfuppofant que tu

les ayes accouplez au com-

C491013D,mencement deux à deux

Ali

E 6 12 15 16 17 F mettant ensemble 1 & 2.

G8 + 8

༥ ་

19/20 H
30 4.50 6.7& 89

10. 11 & 12.13 &

14. 15 & 16. 17 & 18. 19 & 20. Il est donc

certainque fuiuant la reigle donnee , tu les rangeras

commetu vois qu'ilsfont en la figureappofee. Cela

fait tu demanderas en quel rang, ou en quelsrangs

font les deux nombres penfez prenant les rangs

d'un cofté à l'autre non pas de haut en bas ; le

premier effant AB , le fecond CD , le troiftef

me EF, le quatriefme GH. Lors on te dira que

les deux nombres penfez font en vn mefme rang

ou en deux rangs differens fpecifiant lefdits rangs.

S'ilsfont en un mefine rang , tien pour regle affeuree

que ce font deux nombres l'un à coſté de l'autre ,

dont le premier tient le mefme rang dans fonpro-

pre rang , que tient ce rang mefme entre les au

tres rangs , comme fi les deux nombres penfez font

au premier rang, le premier d'iceux eft le premier

dupremier rang, & les nombres penfez font &

2. s'ils font au fecond rang , le premier eſt le fe-

cond de ce rang là , & les deux nombres font 9 &

10. s'ils font au troifiefme ràng , le premier d'i

ceux eft le troifiefme de ce rang là , & les nombres

penfez font 15 & 16: s'ils font au quatriefmnérang,

le premier d'iceux eft ta quatrieme de ce rang là,

les nombres penfez font 19 & 20. Turemar

queras dont attentiuement les nombres fufdits , 1.

K. 3
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357B &2. 9 & 10. 15 & 16.

19 & 20. Car ie les appelle

C449 10 11 13 D les clefs du ieu , queferuent

AI

E 6 12 15 16 17 F non feulementpour

G8 14 18 19 20 H

deuiner

les deux nombres pensez,

lors qu'ils font tous deux

en un mesme rang, mais auffi lors qu'ils font en

deux diuers rangs. D'autant qu'en ce cas, auffi toft

qu'on t'a manifesté les deux rangs , ou font les

deux nombres penfez, iltefaut prendre la clefdu

rangle plus haut , &fous lepremier nombre de ladite

clef , tu trouueras au rangd'embas un des deux nom-

brespensez, & à cotédusecond nombre de la clefen

efgule diftance , tu trouueras l'autre nombrepensé. Par

exemple fi les deux nombrespenfezfont 7. & 8. On

te dira , qu'ilsfont unpremier& au quatrieſme rang.

Prendonc la clef du plus haut de ces deux rangs , à

fçauoir du premier , laquelle & 1. & 2. & defcens

droit despuis . infques au quatriefme rang, tu trouue-

ras 8. un des nombrespenfez. Apres cherche à cofté

de 2. unnombre autant efloigné de 2. que 8 eft eflo-

gné de 1. tu trouueras 7. l'autre nombre pensé. Quefi

l'on te dit que les nombrespenfezfont au fecond , &

anquatriefmerang, tuprendras la clefdufecond rang

qui est 9.& 10.& defcendant droit despuis 9. infques

au quatriefme rang tu trouueras 14 vn des nombres

penfez,&fi tu prens à coftéde 10, un nombre au-

tant esloignéde 10. que 14 de9. tu trouueras l'autre,

nombrepenséqui eft 13.

La demonftration de cecy à mefme fondementque

les regles donneescy-deuant , caril eft euident , quedes

nombres accouplez deux à deux , il n'y en à iamai

qu'vn couple quife treuue au mefme rang› de tous les

autres l'on eft tousiours en un rang , & l'autre envn

autre
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autre. Tout ce à quoy ilfaut bienprendre garde, c'eft

à dispoferlefdits nombres comme say enfeigné.Et pour

mieux tefaire comprendre cet ordre , i'ay icy mis les

deux figures fuiuantes l'une de 30 nombres , l'antre

de 42.

I 2 3579

411121315 17

+
6

1419
2123

8 16 22 25 26 27
-

10 18 24 28 29 30

2 3 579II

-

4131415171911

61623 24 25 27

8 18 26 31 32 33 35

10 20 28 34 37 38 39

12 22 30 36 40 41 42

Ce ieufepeutfairenon pasfeulement auec vneper-

fonne , mais encor auecplufieurs en mefmetemps. Car

quandilsferontquatre on cinq,dont chafcunpenferaen

mefmetemps , deux de ces cartes accouplees , apres que

tu lesauras rangees en un quarre long tu demanderas

àchafcun l'on apres l'autre en quels rangsfont celles

qu'ilà penfees, & les deuineraspar laregle donnée.

K



152

PROBLEME

DIX-NEVFIESME.

Deuiner deplufieurscartes , celle que quel-

qu'onaurapenfee.

P

Rentant de cartes qu'il te plai-

ra , & les monftre par ordre à

celuy qui en voudra penfer

vne, & qu'il en penfe vne pour-

ueu qu'ilfefouuienne la quan-

tiefme c'eft , à fçauoir , fi c'eft

la premiere, ou la feconde , ou la troifiefme,

&c. Mais en mefine temps que tu luy monftres

les cartes I'vne apres l'autre conte les fecrette-

tcment , &quant il aurapenfe , & quetu auras

conté tant auant qu'il te plaira , prenplaira, pren les cartes

que tu auras contées , & dont tu fçais parfaitte-

ment le nombre, & pofe-les fur les autres que

tu n'as pas contées , de telle forte que les vou-

lant reconter elles fe treuuent difpofees au con-

traire , à fçauoir que la derniere foit la premie-

re, & la penultiefme foit la feconde , & ainfi

des autres. Alors dis hardiment que les contant

en celle façon la carte penfée tombera fous le

nombre des cartes , par toy fecrettement con-

tées & tranfpofees, puis luy demandant laquan-

tiefme
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tiefme eftoit la carte penfée , commence à con-

ter tes cartes ainfi que i'ay dit à rebours , &fur

la premiere mets le nombre exprimant la quan-

tiefme eftoit la carte pensée , & fuiuant l'ordre

desnombres , & des cartes tu nefailliras iamais

de rencontrer la carte penfee , lors que tu arri

ueras au nombre que tu auras dit.

DEMONSTRATION.

E. F. G. H. K.

8. 9.

A. B. C. D.

I. 2. 3. 4 S. 6. 7.

Prens

Rens les cartes A. B. C. D. E. F. G. H. K. &

que la premiere foit A , la feconde B. la troi-

fiefme C &c. & que la carte penſée foit la

quatriefme , à fçauoir D. & fuppofons quetu

ayes contétant auant qu'il t'aura pleu , à fçauoir

iufques à k. qui font 9. cartes. Alors ayant ren-

uerfé ces 9. cattes & commençant à conter par

la derniere , tu diras que la carte penſéeviendra

la neufuiefie. En apres tu demanderas la quan

tiefme eftoit la carte penfee, & on te dira qu'el-

le eftoit la quatriefme , partant mettant quatre

fur le k. & cinqfur H. &fix fur G. & ainfi con-

fecutiuement tu trouueras que le nombre 9.

tombera infailliblement fur la carte penſée D.

Or la caufe de cecy n'eft pas trop cachée , car en

contant les mefmes cartespar ordre , foit qu'on

commence par vn bout , foit qu'on commence

par l'autre , il y a toufiours le mefme nombre

d'vn cofté & d'autre. Doncques il y a autant de

cartes defpuis D. iufques à K, que defpuis k.

K S
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iufques à D. Partant puis que mettant quatre

fur D. le neuftombe fur k. il eft certain que fi

l'on mer quatre fur k. il faudra que le neuftom-

be fur D. Partant la practique de ce probleme

eft fuffifamment demonftrée.

ADVERTISSEMENT.

Quelques unspractiquent ce ien unpeu diuerfement

&femble qu'ils lefaffentpourmieuxcouurir l'artifice.

Car ils adiouftent toufiours 1. au nombre des cartes

qu'ils ont contées, & difent quela cartepenséetombera

Joubs cenombre la ainfi augmenté d'un : mais alors

ayant demandé la quantiefme eftoit la cartepensée, ils

ne commençentpas à conterparce nombre là, maispar

unplusgrandd'une unité , comme enl'exemple donné

ayant conté9 cartes ils diront que la cartepensée vien-

dra ladixiefme, mais ayantfçeu qu'elle estoit la qua-

triefme,ils mettront cinqfur le K,fixfurH,feptfurG

& ainfi confecutiuement.

Or ilappert affezque ceste façon defaire reuient à

celleque i'ay donnee , carfi on accroit efgalement deux

nombres , les femmes garderont le meſme interualle,

partant entre 5.& 10. ilya autant d'interualle qu'en-

tre4 & 9. Doncquesfi mettant 4fur K, le 9. tombe

furD. comme i'ay preuué , il faut neceſſairement que

mettant 5.fur K. le 10. tombefur le mefmeD.
7
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PROBLEME

VINGTIESME.

Deplufieurs nombres par ordre commen-

ceans par l'unité , & difpofezen

rond, deuiner lequel on

aura pensé.

L

18

A

B

2

Oyent par

O exéple dix

nombres.A. B. C.

D. E. F. G. H. K.

L. commenceans

C par l'vnité,& dif-
A3 C

K 9

H 8
4 D

7 SE

G 6

F

polez comme tu

vois tellement

queA foit vn(B

deux C trois , D

quatre &c. com-

ine fi c'eſto-

yent , dix car-

tes commençant par l'As , & fuiuant par ordre

iufques à dix, & que quelqu'vn penfe celle qu'il

voudra , puis qu'il en touche vne laquelle qu'il

2
Tuy
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luy plaira. Lors au nombre de celle qu'il aura

touchée adioufte le nombre iufte de toutes les :

cartes , & luy fay conter à rebours iufques à

cefte fomme là , commençant par celle qu'il a

touchée, & mettant fur icelle fecretement le

nombre de celle qu'il a penfee , & infallible-

ment à lafin il tombera fur la carte penfee. Par

exemple qu'il penſe le G. à fçauoir 7. & qu'il

touche le B. à fçauoir 2. Adioufte à 2. tout le

nombre des cartes à fçauoir 10. tu auras 12. dis

luy qu'il conte iufques à 12. commençant def

puis B. & allant à rebours du cofté de A. L. k.

&c. mettant le nombre penfe , à fçauoir 7. fur

B. Ainfi 8. tombera fur A. & 9. fur L. & 10. fur

k. & 1. fut H. & finalement 12. fur la carte

penfée G. Le mefine aduiendroit quelle quan-

tité de nombres qu'il y cut , comme s'il y en

auoit 15. tú adioufterois 15.au nombre touché,

& ferois conter iufques à telle fomme , allant à

rebours & commençant par le nombre touché,

& mettant fur iceluy le nombre penſe & ainſi

des autres:

DEMONSTRAT
ION.

LA

Ademonftration
de ce ieu eft facile prefup-

pofantdeuxprincipes.L'vn
eft celuy que l'ay

def-ja apporté en la demonftration
duproble-

me precedant
, à fçauoir que plufieurs vnitez

eftant difpofées par ordre , fi l'on met vn nom-

bre fur la premiere , & que continuant
à conter

felon l'ordre naturel des nombres , il en tombe

vn autre fur la derniere, le mefmenombre tom-

bera fur la premiese , fi lon met fur la derniere

celuy
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D

J

celuy la qu'on auoit mis fur la premiere , &

qu'on conte à rebours.

L'autre principe eft que plufieurs vnitez eftant

difposées en rond , fil'on commence à conter

par quelqu'vne , & qu'on mette quelque nom

brefur icelle , pourfujuant de conter en rond

iufques à ce qu'on reuienne à celle par laquelle

on a commencé , le nombre qui fe fait adiou-

ftant tout le nombre des vnitez à celuy qu'on

aura mis fur ladicte vnité , tombera fur la mef-

me vnité. Par exemple que l'on commence à

conter defpuis A, & quel'on mette 8 deffus. Il

eft euident que fi l'on parfait le rond , en fin

deffus le mefine A , il tumbera 18. qui fe faict

adiouftant 8 au nombre des vnitez qui eft 10.

Carcommençant à conter par vne des vnitez,

& parfaifant tout le rond , on parcourt toutes

les vnitez , partant c'eft autant que prendre tout

le nombre defdictes vnitez.

L

A

I. BJ

10

K 9 3 C

H 8 4 D

Or celafuppo-

fe,que quelqu'vn

ait pensé la carte

G. à fçauoir 7.

Alors celle qu'il

touchera, ou ce

fera lamefme, ou

7
SE

vne autre apres

G 6

fuiuante en l'or-

dre naturel des

F nombres , ou vne

autre deuant.

Premierement qu'il ait touché la meſme,alors

la chofe eft euidente. Car par la reigle donnee il

commen
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commencera à conter defpuis le mefme G. iuf-

ques à 17. mettant 7 fur le mefme G , partant

par le fecond prefuppofé , le nombre 17. tom-

berafur le meline G.

Secondement qu'il ait touché vne carte fui-

uante comme L. alors adiouftant le nombre des

cartes felon la reigle au nombre de L , tu feras

conter iufques à 20. mettant fur L le nombre

penfe 7. Or eft-il que G, eftant 7. & pourfui.

uant à conter par ordre , le nombre 10 tombe

fur L. Doncques fi fur L. nous mettons 7. en

contant à rebours , & reuenant par le mefme

chemin , le nombre 10. tombera infalliblement

fur G. par le premier prefuppofe. Doncques le

nombre 20. tombera auffi fur le mefme G par

lefecond prefuppofé.

Finalementqu'il ait touché quelque carte pre-

cedente comme B , alors adiouſtant 10 à 2. tu

feras conter iufques à 12. mettant le nombre

pensé 7.fur B: & allant du cofté de A , L , K,

& ceter. Or eft-il que mettant 2. Deffus B , &

contant naturellement du cofté de C. D. & cet.

le nombre 7. tombe fur G; Doncques i l'onfi

s'imagine que B foit 7. il s'enfuit qu'onfuppofe

que G. foit 2.par le premier prefuppofe . Partant

quand l'on met 7. deffus B , & qu'onpourfuit à

conter du cofté de A , c'eft autant que fi l'on

auoit commencé à conter defpuis G; mettant 2.

fur iceluy. Il est donc certain par le fecond pre-

fuppofé que pourfuiuant à conter , & parfaifant

le rond, le nombre 12 tombera fur le mefme G.

Par confequent la practique de ce ieu demeure

parfaitement demonftree.

,
ཏཾ

ཨན །ཾ

་

ADVER
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ADVERTISSEMENT.

Onpeut en deux fortes diuerfifier lapractique de

ce ien.

Premierement faifant comme l'ay dit que quel-

ques vns font au probleme precedent. Par exemple

qu'on ait pensé 7. touché B` comme cy deffus.

Au lieu defaire conter iufques à 12. comme la reigle

donnee enfeigne , ieferay conter iufques à 13. qui eft

1. plus : mais alorsfur la carte touchee B , ie neferay

pas mettre le nombrepensé 7. ains l'autre qui fuit ,

fçauoir 8. & infalliblement le nombre 13. tomberafur

G.& il eft certainqueparcestefaçon l'on couure mieux

Partifice.

Secondementpourtrouuer lenombre infques auquel

ie veuxfaireconter. Iepuis aunombre de la carte tou-

chee , adiouster le nombre de toutes les cartes non vne

foisfeulement , mais deux , trois , quatre ou plufieurs

fois. Par exemple B. eftant touché ie peuxfaire conter

iufques à 12. on iufques à 22. iufques à 32.42. &

cet. & ainfi infques à quel autre nombre quiprouien-

dra adionstant à 2. quelque multiple de 10. & la rai-

fon eft la mefme que celle que i'ay apportee aufecond

prefupposé , car fur la mefme carte que tombera 12 .

fur la mefme,parfaifant le rond tomberont auffi 22.

32. 42. & cet.

Le mefme s'entendfi l'on veut practiquer le ieu en

lafaçon cy deuant declarée. Par exemple le mefme B

eftant touché , fi l'onfait conter iufques à 13. au lieu

de 12. onpeut auffifaire conter iufques à 23.33 . 43 .

& cet.& ainfi des autres vnitez.

Prensgardequefi tufaisce ien auec dix cartes , il

aura
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auraplusdegrace, & l'artifice fe cachera mieuxfitu

renuerfes les cartes, tellement qu'on ne voyepas comme

ellesfont difpofees : mais il eft neceffaire que tu remar-

la difpofition d'icelles , àfin defçavoir le nombre

de la carte touchee , pour trouuer celuy iufques auquel

ilfautfaireconter.

ques

PRO
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PROBLEME

XX I.

Difpofer en trois rangs les neufpremieres

cartes , defpuis l'As , iufques au 9. tel-

lement que lespoints de chafque rang

affemblez faffent toufiours la mefme

Somme , tant en long, qu'en large ,

en diametre.

GK M

B
D
F

A 4 9 2 В

C

E &

57

I

7
6

HLO

D

F

E né fçau-

rois mieux

te declarer

le fens de la

propofition

de ce pro-

bleme
ny

mieux t'enfeigner le moyen de le parfaire,qu'en

t'expofant la figure que i'ay mife à cofté ; ou

tu vois que les neufpremiers nombres font dif-

pofez en trois rangs , tellement que chafcun

des rangs A B. CD. E F. faict la fomme de

15. & derechef chafcun des trois rangs GH.

KL. M N. faict femblablement 15. & les nom-

bres qui font difpofez en diametre , à fçauoir

L

S
O
N
G
S
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J

d'vn cofté 4. 5. 6. & de l'autre 2. 5. 8. font en-

core 15. Quant à la reigle generale pour difpo-

fer ainfi tous les nombres defpuis l'vnité iuf-

ques à vn nombre quarré , quel qu'il foit ; i'en

parleray en l'aduertiffement.

ADVERTISSEMENT,

Tay veu en plufieurs autheurs , difpofez en cestę

forte tous les nombres defpuis l'unité infques aux fept

nambres quarrez confecutifs commençant à 9. afça-

noir 9.16.25.36. 49. 64. 81. Mais la reigle pour

les difpofer ainfi , ie ne lay treuuee en aucun autheur.

Or apres auoirbeaucoup fpeculé la deffus , i'ay en fin

treuué one reigle tres belle & tres-facilepour tous les

quarrez impairs; mais pour les pairs, ie n'aypeu ren-

contrer aucune infques à prefent qui foitparfaicte , &

quimecontente. Quant à la reigle des quarrez im-

pairs elle eft telle.Fais unquarréparfaict ABCD.&

diuife chafque cofté en autant departies efgalles , qu'il

A

2

171 75

181 6

C
9

ذا

D

ya d'vnitez au coftédu quarée que

B tu veux difpofer ; Puis tire des li-

gnes paralleles aux coftez tant en

longqu'en large des points de tes

dinifions, & tout lequarréfe treu-

uera diuisé en autant de petits

quarrez, que tu as de nombresà

difpofer commefi tu veux difpofer

neufnombres tout le quarré ABCD , fera diuisé

en 9 petits quarrez, comme tu vois en lafigure. Apres

allonge furtous les coftez , les lignes tirees des points

de tes diuifions , & fais derechef des petits quarrez

Semblables auxpremiers , qui aillent toufiours decroif-

fant du nombre de deux , infques à ce qu'ils fe termi-

nent
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}

A

141 1.27

nent en vnſeul petit quarré , lors

B range tes nombres fuinant l'ordre

naturel des nombres & mets 1 an

petit quarré d'enbaut , & le 2. &151:13

181 161

C
D

اوا

le
3. auxpetits quifont à l'entour

du mefme diametreque le premier,

c'est à dire que 1. 2. 3. fe doivent

difpofer dansles trois petitsquarrez

qui vont en biaifant , & ſemblablement dans trois

autres tu mettras 4. 5. 6. & dans trois autres 7. 8. 9.

commetu vois en lapremierefigure. Cela faict , les

A

141912

17131517131

C

| 8 | 16 |

اوا

D

nombres qui fe treuneront dans ton

B quarré ABCD. feront iuftement

colloquez en leurs places , à fçauoir

2.4.5.6. 8. Mais les autres qui

fontdemeurez dehors, tu les mettras

dans les places vuides qui reftent

vfantfeulement detranfpofition, c'est

àfçauoirque ceux d'enhaut , tu les

mettras enbas , & ceux d'embas tu les porteras en

baut ; Ceuxdu coftégauche , pafferont au cofté droit,

&ceux du coftédroit , iront au coftégauche , comme

tu vois en lafeconde figure. Ainfi tous tes nombres

feront difpofez en la façon que requiert ce probleme,

Maisremarqueque la reiglegenerale de la tranfpofi

tion eft qu'ilfaut porter le nombre quife treuue hors

deton quarré , dans le mefmerangon ilfe treune , au-

tant deplaces plus auant , qu'il y a d'vnitez au coſté

deton quarré : Comme en nostre exemple , il le faut

porter troisplacesplus auant , àcause que 3 eft le cofté

de9. & fi nous avions pris au lieu de 9. les quarrez

25.on 49.on porteroit les nombres qui fe treuneroient

༡.

L 2
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7

borsdes quarrez 5 places on 7 places plus auant , à

cauſe que 5. eft lecofté de 25. eft le cofté de 49.

Pourmieux tefaire entendreceste reigle , i'ay difposé

icy enmefmefortetous les nombresdefpuis 1. infques à

25. comme tu vois es deux figuresfuiuantes,

A
6 2

71. 3

B

|16 |

121 17

1221

2

1 81 14

13 ୨ 5

18 14 |10

23
19 15

D
C

241 120

25

I

A
6 2 B

|II 247 203.

16 4 I2 25 8 16 4

21 175 3219 5

22 ΙΟ 18 I 14 22 ΙΟ

236 19
215

D

C 241 120

251

Ainfi les 25 nombres font difpofez comme il faut

dans lequarré A BCD. car la fomme de chafque

rang est tousiours 65. La mefme reigle fert en tous

autres
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antres nombres , pourueu qu'ils foient pris en conti-

nuelleprogreffion Arithmetique , encor qu'ils ne com-

mencerontpointpar 1. & quela difference de la pro-

greffion nefera point 1. Commefi tu veux ainfi dif-

poferles9 nombres fuiuans
4.7.10.13.16.19.22.25.

A

122

13

4.
BA 4 B

713 281328 7

16

1251 1191

1281

10 22 10 16 22 1of

25 4 19125

D C
1281

D

tú

28. pource qu'ilsfont enprogreffion arithmetique , tu

le pourras faire par la reigle donnee, & comme ti

vois que i'ayfaict aux deux figures appofees , car au

quarré de la feconde ABCD. lefdits 9. nombres

font tellement difpofez que lasomme de chafque rang

eft toufiours 48.

Onpeut tirer de cery une autre façon de faire ce

ien anec neufcartes , laiffant l'as , & prenant les au

tres 9 defpuis le 2. infques au 10. & fi tu obferues

A

O

3

468

191217

C.

В bien la reigle , ellesfe treuueront

difpofees comme tu vois en la

figure , oulafomme des nombres

de chafque rang eft toufiours 18.

En outre c'eft chofe digne de

remarque queles nombres difpo-

fez endiametrene fontpasfeu-

lex da mefmefomme , quefont ceux de chacun des

autresrangs. Mais encore ils fe treuuent tousiours

diſpoſez, en progreſſion
enprogreffion arithmetique. Et deceux du

D

L 3
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A

$ 10 3

416 8

9 7

C

•B diametre AD, la difference

de la progreffion eft la mefine,

que celle de la progreſſion de

tous les nombres ; de ceux du

D diametre BC , la difference de

La progreffion, eft le produit de

Lamultiplication de la difference deceux dudiametre

AD , par le coftéduquarré, qui exprime la multi-

tude des nombres. Ce quetu peux verifier partousles

exemples que i'ayrapportez.

Voila toutceque ie puis dire touchant la reigle des

quarrezimpairs, dont ie ne donnepoint lademonftra-

tion , à cause quepour cefaire, il mefaudroit icyrap-

portervn liure tout entier de mes elemens Arithmeti-

ques auquel iedemonftre les proprietez de laprogref

fion Arithmetique.

Quantàlareigle des quarrez pairs , ay defia dit

que ien'en ay point encortreuué uneparfaite. C'est

pourquoy te ne m'amuferay pas à mettre , par efcrit,

plufieurs particulieres obferuations quei'ayfaictesfur

ce fubiet , auec lesquelles neantmoins , i'ay disposétous

les nombres despuis l'unité , infques aux quarrez

100 & 144. ce que perfonne n'auoit encorefaict de-

uantmoy. Maisi'aduertiray bien le lecteur , quepour

ces quarrezpairs , ilfaut neceſſairement donner deux

reigles differentes, à cause queceux dont le cofté eftpai-

rement pair ne fe disposent pas du tout de la mefme

façon, queceux dont le costé eftpairement impair. Er

pourle faire voirclairement , comme auffipourdon

ner quelque lumiere à ceux qui apres moy voudront

prendre la peine de chercher ces reigles , i'ay mís icy

Les figures des cinq premiers quarrez pairs , a fa-

noir de 16. 36. 64. 100. 144 dispofez comme

il faut , & deffous chafquefigure i'ay costé le nombre

quarré,
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1

quarré , deffus i'ay mis lafomme quefont les nombres

dechafquerang.

16

B+
1
0
1

1415 I

97 6/12

SIIIO 8

162 313 D

34

یفاک

632 33435 I

711 27 28 8 3༠

19 14 16 15 23 24

18 20 22 21 1713

23 29 10 9 26 12

C36 5 33 4 231

III

B

64

85859514162| 63 | 1

|49 | 15 | 14 | 52 | 53 | 11 | 10 | 56|

|41 | 23 | 22 | 44 | 45 | 19 | 18 | 48|

13 2 | 34 | 35 | 29 | 28 | 38 | 39 | 25

B

40|26 | 27 | 37 | 36 | 30 | 31 | 33

17 |47|46| 20| 21 | 43 | 42 | 24 |

9 | 55 | 54 | 12 | 13 | 51 | 50 | 16|

C164| 2 | 3 | 61 | 60 | 6 | 7 | 57 | D

260

L 4
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A

C

100

10 192 193 | 7 | 5 | 96 | 4 | 98 | 99 | 1

11 1918 84 85 86 87 | 13 | 12 | 90 |

71 | 29 | 28 |77 | 76 | 75 | 24 | 23 | 22 | 80 |

70 162 163 | 37 | 36 | 35 | 34 | 68 | 69 | 31 |

41 | 52 | 53 |44 |46 | 45 | 47 | 58 59 60

51 142 143 | 54 | 56 | 55 | 57 | 48 | 49 | 50

40 | 32 | 33 | 67 | 65 | 66 | 64 | 38 | 39 | 61

30 179.178 | 27 | 26 | 25 | 74 | 73 | 72 | 21

81 189 188 1415 | 16 | 17 | 83 | 82 | 20 |

| 1009 | 8194/95 | 6 | 97 | 3 | 2 | 91 |

505.

B

D

144.

12 8138 139
-

121 23 22

109 35 34

60

124 125

112 113 | 31 30

48 98 99 45- 44 102 103

86 87 57 | 56 | 90 | 91

73 71 70 76 77 67 66

19

3
8
5
3

5 4 142 43 1

128 129 15 14132

116 11727 120

41 40 106 107 37

53 52 94 95 4.9

80 81 63 62 84

61 8382

96 50 51 93

6465

91 54 55 89 88

79 78 68 69 75 74 72

58 5985

108 38 39
105 104 42 43 101 100 46 47 97

25 11918 28 29 1:5
114 | 32 | 33 || 111| 110| 36

13 13130 16 17 127 126 20 21 123122 24

144 -141 1404-6 137 136-40 133

870.

An
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Aurefte touteslesproprietez des nombres des quar-

rezimpairs quenous auons declarees cy deffus conuien-

nent auffi à ceux cydes quarrezpairs. Carpremiere-

ment onpeutdispofer en mefme forte toute multitude

de nombres quifait unquarrépair,pouruen que lesdits

nombresfoyent enprogreſſion Aritmethique, & celafe

fera imitant la figure du quarrépair qui exprime la

multitudedes nombres ; & mettant le plus petit de tes

nombres en la place de 1. l'autre apres en laplace

de 2. letroifiefmeau lieu du 3. & ainficonfecutiue-

ment. Par exemplefi tu veux ainfi dispofer lesfeize

B nombresfuiuans 5.8. 11.14.A

14 44 475

29 23 20 38

17 35 32 26|

17.20.23.26. 29. 32. 35.

38.41.44.47.50. tu imiteras

lafigureduquarré 16. com-

ainfique tu les vois en la fi

me i'ay dit , & les rangeras

gure,ou lafomme des nombres de chafque rang, eft tou

fiours 110.

C5081141 D

En outre les nombres difpofez endiametre,obferuent

auffila progreffion Aritmethique; mais la differencede

de la progreffion de ceux du diametre AD eft lepro-

duit dela multiplication de la difference dela progref-

fion detous les nombres ; par un nombre moindre de

l'unitéque le coftéduquarré:& la difference de lapro-

greffion de ceux dudiametre B C eft le produit de la

multiplication,dela difference de laprogreffion detous

les nombres,parun nombrefurpaffant de l'unité le cofté

du quarré.

L S
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00002009
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000000

PROBLEME

XXII

Sideux ont proposé entre eux , de dire

chafcun l'on apres l'autre alternatiue-

ment un nombre àplaifir , qui toutes-

fois nefurpaffe point un certain nom-

bre prefix , pour voir adiouftant en-

femble les nombres qu'ils diront,qui ar-

riuera pluftoft à quelque nombre pref-

crit sfairefi bien qu'on arriue toufiours

lepremier au nombre deſtiné.

OIT 100. le nombre deftiné , & que

le nombre prefix , qu'on ne peut paffer

foit 10. fibien qu'il foit permis de dire 10. ou

tout nombre moindre. Par exemple le premier

die 7. le fecond io. qui font 17. puis le premier

prenne 5. quifont 22. & le fecondprenne 8.qui

font 30. & ainfi toufiours I'vn apres l'autre

alternatiuement prenne yn nombreà plaifir, ne

furpal

S
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furpaffant point 10. & qu'on adioufte toufiours

les nombres qu'ils diront , iufques à ce qu'on

paruienne à 100, & queceluy qui dira le nom-

bre accompliffant. 100. foit reputé pour vain-

queur. Or pourvaincre infalliblement, adioufte

1. au nombre qu'on ne peut paffer , qui eft icy

10. tu auras 1 1. & ofte continuellement 11. du

nombre deſtiné 100. tu auras ces nombres. 89.

78.67.56.45.34. 23.12. 1. Partant fi tu com-

mences à dire 1. quel nombre que ton aduerfai-

re die , il ne te pourra empefcher de paruenir à

12. & de là à 23. & de là , à 34. &de là, à 45.&

de là , à 56. & de là , à 67. & de là , à 78. & de

là , à 89. & finalement de là , à 100. Dont il

appert que fi les deux qui ioüent à ce jeu fça-

uent tous deux la fineffe infalliblement celuy

qui commence emporte la victoire. Toutesfois

ce n'eft pas reigle generale , car fi l'on changeoit

le nombre deftiné à fçauoir roo. ou le nombre

qu'on ne peut paffer à fcauoir 10. la chofe pour-

roit aller autrement , comme ie declareray cy-

apres.

DEMONSTRATION.

que

Ademonftration de cecy eft affez euidente,

fi

i'ay donnee pourformer la regle generale Car en

l'exemple proposé ( qui nous feruira pour tout

autre)quand tu prens rr.furpaflant d'vn le nom-

bre 10.que l'ó ne peut furpaffer,& que tu l'oftes

de 100 dont il refte 89.il appert que fi tu dis 89.

quoy que die ton aduerfaire, il ne te peut empel-

cher deparuenir à 100.Car premierement quad

il
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il diroit le plus grandnombre qu'il puiffe dire à

fcauoir io. il nepeut paruenir à 100. d'autant

qu'entre 89,& 100. l'interualle eft 11. mais il ne

paruiendta qu'à 99. & partant il ne te reſtera

qu'vn pouraccomplir 100.

Secondement quand il diroit le moindre nom-

bre qu'ilpuiffe dire , à fcauoir 1. tu ne lairras

pourtant de gaigner , car il ne te reftera que 10.

Fourparuenir à 100. d'autant que la difference

de 89. à 100.eftant 1 1.s'il adioufte 1. à 89. il ne

tefaudra adioufter que 10.pour parfaire 100..

Finalement quel autre nombre qu'il die entre

1.& 10.il eft trop euident qu'a plus forte raisotu

pourras accomplir 100. Pour la mefme caufe fi

de 89.tu oftes 11. dontil refte 78. ilappert qu'a

yant pris 78. ton aduerfaire ne te peut empef-

cherde venir à 89.& pour la mefme raiſon ayat

dit 67. on ne te peut empefcher de dire 78. &

ainfi de tous les autres nombres affignez qui re-

ftent oftant continuellement 11. Doncques la

regle eft infallible & parfaictement demonftree.

ADVERTISSEMENT.

Onpeut apporter de la diuerfité en lapractique de

ce ieu.

Premierement à cause que le nombre destinépoury

paruenir, peut eftre quel nombreque l'on voudra choi-

fir,parexempleaulieu de 100. onfe pourroitpropofer

120.& alors les nombres qu'ilfaudroit remarquerfe-

royent.109.98.87.76.65.54.43.32.21.ro. Où il ap-

pert auffi queceluy qui commenceroitgaigneroit infal

liblement.

Secondementpource que le nombroprefix que l'on ne

peus
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peutpafferfepeut auffi changer àplaifir. Par exemple

voulant toufioursparuenir à 100. onpourroitpour le

nombreprefix choifir S. & alors les nombres qu'ilfau-

droitremarquerferoyent 91. 82.73 . 64.55.46.37.28.

19.10.1 . & celuy qui commenceroit gagneroit anffi .

Maisfil'onprenoit 9. pour le nombre prefix, les nom-

bres àremarquerferoyent 90.80.70.60.50. 40. 30.

20. 10. Partant il appert que celuy qui commenceroit

pourroitperdre,fi l'autreentedoit lefecret du ieu,d'au-

tant que lepremier ne pouuantpaſſer 9. ne pourroit

paruenirà 10. & nepouuant dire moins

pourroit empefcherque l'autre neparuint à 10.& par-

tant ilnepourroitempefcher qu'il neparuint à tous les

autresnombres confecutiuement & finalement à 100.

que I..
il ne

Maisil eft certain que tous ces ieux nefefontpas

ordinairement auec ceux qui lesfauentdefia, ains auec

ceuxqui les ignorent.Partantfi ton aduerfaire nëfçait.

pas lafineſſe duieu,tu ne doispasprendre toufiours tous

les nombres remarquables & neceffaires , pourgaigner

infalliblement , carfaifant ainfi tu defconuriras trop

Partifice , & s'il eft homme de bon efprit ilremarquera

tout incontinent ces nombres là , voyant quetu choifis

toufiours les mefmes , mais au commencement tu peux

dire à la volée des autres nombres , iufques à ce que tu

approchesdunombre deftiné, car alors tupourrasfubti-

lement accrocher quelqu'un des nombres neceſſaires de

peur d'eftrefurpris.

PRO
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PROBLEME

XXIII

Eftant proposé quelque nombre d'unitez

diftinguees entre elles , les difpofer &

rangerpar ordre en telleforte,que reiet-

tant toufiours la neufiefme , ou la

dixiefme, ou la tantiefme que
L'on vou-

dra , iufques à un certain nombre , les

reftantesfoyent celles que l'on voudra,

Nà accouftumé de propofer ce Probleme

en cefte forte.Quinze Chreftiens & quin-

ze Turcs fe treuuent fur mer dans vn mefme na-

uire,& s'eftant efleuce vne terrible tourmente,le

pilote dit qu'il eft neceffaire de ietter dans la

mer la moitié des perfonnes qui font en la nef,

pour fauuer le refte, Or cela ne fe peut faireque

par fort;Partant on eft d'accord que fe rangeans

tous par ordre , & contant de neuf, en neuf, on

jette chafque neufuiefme dans la mer iufques à

ce que de 30.qu'ils font,il n'en demeure que 15.

On demande comment il les faudroit difpofer

pour faire que le fort tombat fur les 15. Turcs

fans perdre aucun des Chreftiens. Pour faire

сесу
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cecy promptement , remarque ces deux vers;

Morttunefalliras pas

En meliurant le trepas.

Et pren garde feulement aux voyelles aeiou,

T'imaginant que la premiere a,vaut vn ,la fecon-

de e,vaut 2.la troifiefme i, vaut 3. la quatricfme

o,vaut quatre,& la cinquiefime u,vaut 5 ,& d'au-

tant qu'il faut commencer par les Chreftiens, en

la premiere fyllabe(Mort)la voyelle o te monftre

qu'il faut en premier lieu mettre 4.Chreftiens:en

la feconde fyllabe (Tu) la voyelle u te monftre

qu'il faut apres ranger 5.Turcs.Ainfi(ne)fignifie

2.Chreftiens; (fal)vn Turc;(li) 3.Chreftiens; (ras)

vn Turc (pas)vn Chreftien ; (en)2 Turcs; (me) 2

Chreftiens;(li) 3.Turcs:(vrant)vn Chreftien;(le)

2 Turcs;(tres)2.Chreftiens; (pas)vn Turc.La re-

gle generale pour faire le mefme en tout nom-

bredefpend de ce que ie diray en la demonſtra-

tion.

DEMONSTRATION,

Oulant faire ce ieu en quel nombre que ce

foit,par exemple en 30.imagine toy 30.vni-

tez toutes femblables comme celles

000000000000000

000000000000000

a

que tu vois

icy defcrite
s

, & com-

mençant
à conter par la

premiere,marque la neuf-

uiefine la tatiefme que l'o voudra auec quel-

que figne comme mettant deffus quelque mar-

que, puis conte defpuis celle que tu as marquee,

dela mefme facon , & marque auffi la neufuief-

me,& continue à faire le mefme recommenç
ant

quad tu feras au bout, & fautát toutes celles que

tu



176 Problemesplaifans & delectables,

tu auras def-ja marquees, iufques à ce que tu en

ayes marqué le nombre requis , comme en l'e-

xemple proposé , jufques à ce que tu en ayes

marqué quinze ; car alors toutes les vnitez mar-

quees feront celles qu'il faudra rejetter,& les au-

tres,celles qui demeureront.La raifon en eft bien

euidente. Partant fi tu remarques la difpofition

defdictes vnitez , à fcauoir comment les mar-

quees font difpofees parmy les non marquees,tu

feras aysément vne reglepour quel nombre que

ce foit.

"

ADVERTISSEMENT.

30.

Ileft aisé à voir que ce ieu fe peutpractiquerfort

diuerfement. Carpremierement , le nombre des vnitez

peut eftre tel quel'on veut,par exemple au lieu de

on enpouuoit mettre 40.50 . 60. oùplus,où moins. Se-

condementaulieude rejetter toufiours la neufuiefme,

onpeut rejetterlafixiefme, la dixiefme, ou la tantiefme

que l'on voudra

Finalement au lieu d'en rejetter autant qu'il ende-

meure onpeutn'en rejetterque tant peu que l'on vou-

dra , tellement qu'il endemeured'auantage, ou bien en

rejetter fi grand nombre qu'il en demeure beaucoup

moins,commeen l'exemple donné , fuppofant qu'ily eut

eu dans la nef6.Turcsfeulement,& 24. Chreftiens,&

quepourdefcharger le vaiffeau , il n'en eutfallu ietter

en merquela cinquiefimepartie des perfonnes àfçauoir

6.on les eutpen difpofer deforte , que le fortfut tombé

feulementfur les 6. Turcs.De mefme s'il y auoit 20 .

Turcs , & o. Chreftiens , & qu'il enfallust ofter les

7. On lespourroit difpofer en telle façon que les 20.

Turcs
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Turcs s'en ireyent,& les 10.Chreftiens demeureroient.10.0

Orcomme day touche en la preface de cette centre,

c'est par cefte inuentio que Iofephefe fauna tres-fubti-

lement dans Iotapata ainfi qu'on recueille euidemment

desparoles d'Egefippus touchant cefait au 3.Liurede.

laguerre deHierufalem.Et bien qu'il neparticularize

pas affez ceste action , toutesfois par ce qu'il dit nous

nous pouuonsimaginercomme le toutfe paffa.Carain-

fi qu'ilraconte, ily eut 40.Soldats quifefauuerent auec

Iofephe dans le lac,fi bien qu'à conter ledit Iofephe ils

eftoient en tout 41. Partant fuppofons qu'il ordonna

que contant detrois en troes on tueroit toufiours le troi-

fiefmeil eft certain queprocedat de laforte,tu trouueras

en finpar la regledonnee en la demonftration,qu ilfaut

que Iofephefe mit le trente- uniefme apres celuy,par le-

quel oncommençait àconter , aut cas qu'il vifaft à de-

meurer en vie luy toutfeul, Mais s'il voulutfauner vn

defes compagnons,il le mit enfåſexieſme place; s'il

en voulutfauuer encor un autre , il le mit en la trente-

cinquiefmeplace,

4

โร

10 ns

44
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PRO
BLE

ME

XXIV.

Plufieurs nombres inefgaux eftantprope-

fex,diuiferchafcun d'iceux endeuxpar-

ties , & treuuerdeux nombres defquels

I'vn multipliant une defdictesparties,

l'autre multipliant l'autre ; lafom-

medes deuxproduitsfe treuuepar tout

la mefm
e

.

E Probleme couſtumierement fe propoſe

en cefteforte. Trois femmes vendent des

pommes au marché;la premiere en ved 20, la fe-

conde 30.la troifiefme 40. Et elles vendent tou-

tes trois à vn mefme prix,& rapportent chafcu

ne la meſme ſomme d'argent,on demande com-

me cela fe peut faire.

Il eft certain que prenant cecy cruement com-

me il eft proposé , & s'imaginant qu'elles ayent

vendutoutes leurs pommes à vn feul prix , & à

vne feule fois ,la chofe eft impoffible,car en ceſte

façon il ne peut eftre que celle qui à plus grand

quantité de pommes , ne rapporte d'auantage

d'argent. Mais il fe doit entendre , quelles ven-

dent
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dent à diuerfes fois , & à diuers prix , bien qu'a

chafquefois elles vendent chafcune à vn melime

prix. Par exemplemettons que lapremiere fois

elles vendent 1.denier lapomme, & qu'à ceprix

la premierefemme vende 2. pommes la feconde

17.la troifiefme 32.Alors la premiere féme aura

2.deniers , la feconde 17. & la troiſieſme 32 ,

Puis fuppofons qu'à la feconde fois elles vendet

le refte de leurs pommes 3. deniers la pomme,

alors la premiere pour 18. pomes qui luy reſtent,

aura 54.deniers.La fecondepour 13.pommes qui

luyreftent,aura
39.deniers.Laftroifiefme pour 8.

pommes qui luy reftent , aura 24. Or qu'on af-

femble tout l'argét dela premiere,à fçauoir 2.&

54.& tout celuy de la fecode,àfçauoir 17.& 39.

& finalement celuy de la troifieſme,à ſçauoir 32.

&24.on treuuera que chafcune rapporte 56.de-

niers. Partant il appert qu'en séblables queſtiós,

le tout gift à diuifer les trois nombres propoſez

en deux parties , & treuuer deux nombres dont

I'vn multipliant vne defdictes parties , & l'autre

l'autre,la fomme des deux produits foit la mef-

mepar tout.Pour faire cecy i'ay inuenté la regle

fuiuante generale & infallible perfonne par cy-

deuant ne s'en eftant aduisé que ie fçache.

Pren les differences du moindre nombre des

propofez aueclesplus grands,comme en l'exem-

ple donné pren ladifference de 20. à 30. & celle

auffi de 20.à 40.tu auras 10. & 20. Cela fait,re-

garde quels nobres ces differences ont pour có-

mune mefure,comme 2.5.10. & choifis pour tes

multiplicateurs quelques deux nobres,dot l'inter

ualle foit 2.où.5.où 10.Cóme 1.& 3.0ù 1.& 6.0u

2.& 7.où 1.& 11.Par exemple choifis 1.& 3.Alors

M 2
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par l'interualle d'iceux quieft 2.diuife la differé-

ce de 20.à 40.)àfçauoir zo.)& par le quotiét 10.

multiplie à part les deux nombres 1.& 3.tuau-

ras 16.& 30.Partant diuife le moindre des nom-

bres propofez àfçauoir 2o.en deux telles parties

que tu voudras,pourueu quela plus grande fur+

paffe role moindre des deux 10.& 30. Par.exé

ple diuife 20. en 3. & 17. & adioufte 30. à la

moindre, ofte 10.de la plus grande,tu auras 33 .

& 7 les deux parties cherchees de 40.ſemblabl
e.

mentpourtrouuer lesdeux parties de 3o.tu pro

cederas ainfi. Diuife la difference de 20.à 30. (à

fçauoir 10. par l'interuale qui eft entre 1 ,& 3.(à

fçauoirpar 2 : le quotient fera s . qui multiplié

par & donnera 3.& 15.Pattant puis que 20,

eft def-ja diuisé en 3.& 17.adioufte comme au-

parauant 15, au moindre& fouftray 5. du plus

grande auras 182& i . les deux parties de 30.

que tu cherches.Do
ncques tu as diuisé les trois

hombres propofez comme il faut , à fçauoir lo

premieren 3. & 17:le fecond en 18. & 12 lë

troifiélme en 33.& 7.& multipliant l'vné de ces

parties par l'autre par 3. lafomme des deux

produits eft par tout 5.4.

Que fi au lieu de 1 & 3. tu choifis pour mul

tiplicateurs 2.& 7.par leur intarualle s diuife la

plus grande difference 20. viendra 4. qui multi-

plié par 2. & 7. donnera 8. & 28. Partant diuife

20. le moindre des nombres propoſez en deux

telle's parties , que la plus grandefurpaffe 8. par

exemplediuife 20. en 8. & 12. & à la moindre

adioufte 28.de la plus grande ofte & tu auras 36,

& 4.les deux parties de 40. femblablem
ent

par

Finterualle diuife la moindre differeçce 10,

۲۰
viendra
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viendra 2.qui multiplié par 2.& 7.donnera 4. &

14.Partant les deux partis de 20.eftant 8. & 12 .

adioufte 14. à la moindre & ofte 4. de la plus

grande,tu auras 22. & 8. les deux parties de 30..

Doncques les trois nombres font diuifez com-

me il faut , le premier en 8. & 12. Lefeconden

22.& 8.Le troifiefme en 36. & 4. & multipliant

I'vne des parties par 2.l'autrepar 7.lafomme des

deuxproduits et par tout 100.

Que fitu prens pour multiplicateurs 1.& 11.

dont l'interualle eft ro,diuife la plus grande dif-

ference 20.par l'interualle 10.le quotient fera 2 .

quiamultipliant 1.& 11.donnera 2.& 22.partant

diuife le moindre des nombres propofez , en.

deux parties,dont la plus grande furpaffe 2.com-

me en 6. & 14.& àla moindre adioufte 22. ofte

2.de la plus grande, tu auras 28. & 12. pour les

parties de 40.Etpar lemefme interualle 10,diui-

fant la moindredifference 10.vient 1.qui multi-

plié par 1. & 11. donne 1.& 11. Partant les par-

ties de 20.eftant 6.& 14.adioufte 1 1, àla moin-

dre,ofte isde la plus grande , tu auras 17. & 13.

pour parties de 30. Donc le premier eft diuisé

en 6.& 14.Le fecond en 17. & 13. Le troifiefme

en 28. & 12. Etmultipliant l'vne de ces parties

par l'autrepar lafommedes deux produits

eft par tout 160 .

elucibe

ab zve woun ! X.
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DEMONSTRATION..

B.30 P 2. Q108 . Soyent propo-

H 2. K 18. nombres

deux

A 20.

C 10.

A B.
D

5.

E 6. FI.
L 12.

M 2.

G 2.
N 14. O 16.

R 14. T 96.

pour les diuifer en

la façon requife.

Leur differéce foit

C. quifoit mèfu-

ree par le nombre D. & prens deux nombres E.

F. dont l'interualle foit D. & diuifant C. par D.

foit le quotient G. qui multipliant les deux E. F.

produife les deux L.M. & diuifant A.le moindre

des deux nombres propofez en deux partiesH

k. telles qu'onvoudra , pourueu que de la plus

grande x.on puiffe foubftraire M.le moindre des

deux L. M. & adiouftant enſemble H. L. foit la

fomme N. puis oftant M.de K. foit le refte O. ie

dis que N.Ö.sót les parties de B.qui multiplices

I'vne par E. l'autre par F. produifent deux nom-

bres , dont la fomme eftefgale à la fomme des

deux qui fe produifent,multipliant H. K.les

ties de A. (par la conftruction ) par les mefmes

nombres E.F.Car premierement que N.O.joints

enfemble foient efgaux à B.Ie le preuue.

par-

Puis que D. eft l'interualle des nombreE. F.il

eft certain que D. F. enſemble font efgaux au

nombreE.Partant par la 1.du 2.le nombre qui fe

fait multipliant E.par G.à fçauoir L.eft efgal aux

deuxqui fe produifent,multipliant par le meſme

G.les deux D.F.à fçauoir aux deux C.M. Partant

C.eft l'interualle des deux L.M.Doncques fi aux

deuxH. k. nous adioutons L, & que nous en

oftions M. c'eft autant que fi aux deuxH,k,nous

adioutions
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a

adioutions feulement le nombre C. Or de ceſte

addition & de ceſte ſoubftraction prouiennent

les deux N. O, doncques N. O. font efgaux aux

nombres H k,auec le nombre C.Partantpuifque

H. k.font efgaux à A,& que A C, font efgaux à

B , Il eft euident queN O. font efgaux à B. Ce

qu'il falloit preuuer.

Secondemet qu'on multiplieH par F,& foit le

produit P.qu'on multiplie k.par E,&foit lepro-

duit Q.D'autre cofté qu'on multiplie auffi N.par

F,& foit le produit R. qu'on multiplie O Par E.

& foit le produit T.Ie dis que les deux produits

P.Q.joints enſemble,font efgaux aux deux R.T.

Car puifqueH L. enſemble font efgaux à N, Le

nobre quifefait multipliátN parF(àſcauoirR)

eft efgal aux deux qui fe font multipliant par le

mefme F ,les deux H L;Or multipliantH parF.

le produit eft P,Doncques R. eft efgal à P,& au

produit de la multiplication de L.par F.Sembla-

blement puifque k. eft efgal aux deux M O. Le

nombreQ.quife faict multipliant k.par E,eft ef-

gal aux deux quife font multipliant par le mef-

meE,les deux MO , or multipliant O par E, le

produit eft,T,docquesQ.eft efgal à T,& aupro-

duit de la multiplication de M.par E.Partant R.

Surpaffe P. du produit de L par F. & Q. furpaffe

T,du produit deM par E.Or ces deux produits

font efgaux (car puis que le mefme G multipliát

E F,produit LM,il y a telle proportion de E à F,

que de L. àM , par confequent il fe produit le

mefme nombre multipliant E parM , & multi-

pliant F par L, par la 19.du 7. Doncques Rfur-

paffe P.du mefme nombre , dont Q. furpaffe T..

partant il eſt euident que E. P.enſemble, font la

M 4
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melinefomme que R.T.Ce qu'il falloit demon-

frer.

Lamefme raifon, & la mefme facon de faire à

lieu i les nombres propofez font plus de deux:

car felon la reigle on compare toufiours chafcun

des plus grands auec le moindre. Partant la de-

monftration eft generale.

ADVERTISSEMENT.

Ilfaut icy remarquerdeux chofes , pour ne tomber

pas enquelqueinconvenient.

Lapremiere eft,quecommela questionfepropoſe or-

dinairement,ilfaut euiter lesfractions,& donner lafo-

lution en nobres entiers,qui eft la cauſe qu'il eft prefque

neceffaire que les differences des nombrespropofezayet

quelquecommune méfure, car autremet diuifant, com-

me enfeignelaregle, quelqu'une des differencespar un

nombre quine la meſureroit pas,la quotiet neferoitpas

entier,& partant leplusfouuent en tout le restede l'o-

peration lesfractionsfe trouueroient entremeflees. Pay

dit que cela eftoitprefqueneceffaire, car quelquesfois il

peut arriuer que bienquelesfufdictes differeces n'ayent

point de comune mesure que l'unité , toutesfois lafolu-

tionfe peut donneren nombres entiers ,pouryeu quele

moindre desnombres propofezſurpaſſeau moins de 2.la

plusgradedifference, Par exemplefoyent les trois nom-

bres propoſez 20.25-32,bienque les differeces 5. 12.

n'agentpoint de communemesure que l'unité , neant

moinspourceque 20furpaſſe debeaucoup 12.onpourra

fort bien foudrela queftio, prenatpourmultiplicateurs

deuxnombres, dont l'interuallefoit 1.come 1& 2.Que

fituprocedesfelon la regle,& que tufalles4:16. les

deuxparties de 29, tutroneres 14 , J. pourles

parties
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parties de 25. 28.&4.pour les parties de 32.6

toufiours l'une d'icelles multiplicepar 1. l'autre par

2.Lafommedes deuxproduitsfera 36.

Lafeconde chofe digne de remarque eft qu'ilfaut

auecgradefgard choifir des multiplicateurs dot l'inter-

uallefoit un nombre mefurant les differences .Carpour

netomberpoint enincöuenient,ilfaut que lesdictsmul-

tiplicateursfoyet tels quepar leur interualle diuifant la

plusgrande difference, par le quotient multipliant lè

moindredefdits multiplicateurs, leproduitfe trenue au

moinsmoindre de 2.que le moindre desnombrespropo-

fez. Partant les nombrepropofez eftant 20.30.40.

les differences 10.& 20.encor que 2.fait leur commune

mefure, fi ne m'est-ilpaspermis de choisirpour mul-

tiplicateurs tous nombres dont l'interuallefoit 2. carfi

iepren 3.5. diuifant par l'interualle 2. la diffe

rence 20. le quotient eft 10. qui multipliépar 3.fait

30.qui eft plusgrandque le moindre des nombrespro-

pofez ( afçauoirque 20 ) partant.Laquestion est in-

folublepar ce moyen& la caufe de cecy eft affez eni-

denteparla reigle donnée , & par la demonstration

d'icelle. Car ilfaudroit diuifer 20. en deuxtelles par-

ties , que de la plus grande onpeut oster 30. Cequi

eft manifestement impoffible. Dont auffi onpeut com-

prendre la raison de ce que t'ay dit, qu'il eft neceffaire

que le moindre des nombrespropofezfurpaſſe , pourle

moins de 2. le produit de la multiplication du moin

dre multiplicateur, parle quotient dela diuifion. Car

il faut diuiferste moindre des nombres propofezcz

deux telles parties, que de la plus grande on puiffe,

ofter ledit produit. Or la plus grande partie a

nombre ( ne voulant point admettre les fractions )

c'est ce qui refte ostant 1. dudict nombre. Par exem

plelaplusgrandepartie de 20.fansfraction, c'est 19.

MS

•
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diuifant 20. en 1.19. Doncques puis que le pro-

duitde la multiplicationfufmentionnédoit eftre moin-

dre que 19. il eftforce quepour le moins ilfoit moin-

dre de 2. que 20.

la

Partout cequi a efté dict, on voit aſſez que cepro

blemefepeutpractiquer en beaucoup defaçons diffe-

rentes , & peut recenoir beaucoup defolutions. Car

premierement fans changer les nombres propoſez on

peut bienfouuent choisir beaucoup de differens multi-

plicateurs obferuans les conditions requifes. Seconde-

ment encore retenant les mefmes multiplicateurs ,

queftionpeut receuoir differentesfolutions, felon qu'on

diuifera le moindre des nombrespropofez en differen-

tesparties , ce qui fe peutfairebienfouuent en beau-

coup defortes , car il n'importe en quellefaçon on les

diuife , pouruen que laplusgrandepartiefoit toufiours

plusgrande, que le produit de la multiplicationfuf-

mentionné. Troifiefmement , ayant unefois choifi des

multiplicateurs àpropos , & diuisé les nombrespropo-

fez enpartiespropres à foudre la question , retenant

les mefmes parties , tu peux changer de multiplica-

teurs, prenant deux autres nombres quelconques en

mefme proportion, comme au lieu de 1 & 3 prenant

2& 6. on 3. & 9.&c.

Finalement ceste reigle ne s'eftendpasfeulement à

trois nombres , mais elle fe peut practiquer en toute

multitude de nombres, pourueu qu'on obferue toufiours

les conditions requifes , car on pourroit propoſer tels

nombres , que lafolutionferoit impoffible , comme qui

propoferoit 20. 30. 41 .

PRO

?
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PROBLEME

X XV.

De trois chofes & de trois perfonnes pro-

pofees , deuiner quelle chofe aura

efté prife par chafque

perfonne.

MAGINE toy que des trois

perfonnes l'vne eft premiere,

l'autre feconde , l'autre eft troi-

fiefme , & femblablement des

trois chofes fais-en vne premie-

re ,l'autre feconde, l'autre troi-

fiefine. Puis prenant 24. gettons donne 1. get-

ton à la premiere perfonne , deux à la feconde,

trois à la troifieſme , & laiffant les 18. gettons

reftans fur la table , permets qu'à ton infçeu

chafque perfonne prenne celle des trois chofes

qu'elle voudra , cela fait ordonne que laper-

fonne qui a pris la premiere chofe , prenne des

gettons reftans autant que tu luy en as donné,

& que la perfonne qui à pris la feconde chofe,

prenne
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prenne des gettons reftans deux fois autant que

tu luy en as donné ; & que la perfonne qui a

pris la troifiefme chofe prenne des geftons re-

ftans, quatrefois autant que tuluy en as donné..

Alors demande te refte des geftons , & pren

garde qu'iln'en peut refter que r. ou 2. ou 3. ou

5. ou 6. ou 7. iamais 4. Partant pour ces fix fa-

çons differentes remarque ces fix paroles.

Parfer, Cefar , Iadis , deuint ,figrand, Prince.

Que s'il refte 1 gefton tu teferuiras de la pre-

miere , s'il en refte 2. tu te féruiras de la fecon-

de, s'il refte 3. gettons, tu te feruiras de la troi-

fiefme , s'il refte 5. gettons tu prendras la qua

triefie & ainfi confecutiuement. Or pour t'en

feruir tu dois remarquer , qu'en chafque parole

'il y adeux fyllabes dont la premiere fignifie la

premiere perfonne & la feconde fignifie la fe-

conde perfonne ; femblablement pren garde

aux voielles a e i. Car a. fignifie la premiere

chofe , ela feconde , i la troifiefie , Partant fe-

lon que tu trouueras vne de ces voielles en vne

des fyllabes , tu dois iuger qu'vne telle chofe

eft entre les mains d'vne telle perfonne. Par

exemplefuppofons qu'il refte 3. gettons & que

partant il te faille feruir de la.troifiefine paro-

le Ladis. Alors d'autant que lapremierevoiel-

le a eft en la premiere fyllabe , tu diras que la

premiere perfonne à la premiere chofe , &:

pource que la troifiefme voyelle i, eft en la fe-

conde fyllabe , tu diras que la fecondeperfon

neà la troifiefime chofe. Et feachant ce qu'ont

la premiere & feconde perfonne , tu fçais bien .

ce qu'a la troifiefme, acabaremgang

Codaplacash al zinghuponachus i
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.

IL.fa

DEMONSTRATION.

L faut en premier lieu demonftrer que 3 per-

fonnes ne peuuent prendre 3 chofes qu'en fix

façons differentes , & cecy fepreune ainfi . Pre-

mierement deux perfonnes prenant deux cho-l

fes ne peuuent changerqu'en deux façons , cari

ou la premiere perfonne à la premierechofe, &

la fecode perfonne à la feconde chofe, ou bien la

premiere perfonne àla feconde chofe , & la fea

conde perfonne à la premiere chofe: Cela fup

pofe quand il y a troisperfonnes & trois cho-

fes , quel changement qu'on fe puiffe imagi

ner, il faut neceffairement que l'vne des trois

chofes , par exemple la premiere , fe treuue

entre les mains de la premiere perfonne , ou de

la feconde , ou de la troifiefme. Or la premie-

re chofe eftant entre les mains de la premiere

perfonne, les autres deux perfonnes ne peuuent

changer qu'en deux façons , comme i'ay defia

preuné : femblablement la mefine chofe eftant

entre les mains de la feconde perfonne , les au

tres deux perfonnes ne peuuent changer qu'en

deux façons , & par mefme raifon la mefme

chofe eftant entre les mains de la troifiefme

perfonne , les autres deux ne peuuent changer

qu'en deux façons. Doncques tous ces differens

changemens ne peuuent eftre que 2. fois 3. à

ffauoir 6. Ce qu'il falloit prenuer. Or que la

rcigle que l'ay donnce pour fignifier.chafcune

de ces fix façons foit bonne & infallible , ie le

preuue aifément, Car fuppofons

Premierement que la premiere perfonne ait la

premiere
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premiere chofe; la feconde perfonne la feconde

chofe; & la troifiefme perfonne la troifiefine

chofe. Alors felon la reigle, la premiere perfon-

ne prendra 1. des 18. gettons reftans à fçauoir

vne fois autant que tu luy en as donné) la fe-

conde perfonne en prendra 4 ( à fçauoir deux

fois autantque tu luy en as donné) & la troi-

fiefme perfonne en prendra 12 ( à fçauoir qua

trefois autant que tu luy en as donné ( partant

la fomme de tous ces gettons eftant 17. ilap-

pert qu'il ne restera qu'vn getton. Donc en tel

cas tu te feruiras fort à propos de la premiere

parole Parfer. qui monftre vne telle diſpo-

fition.

Secondement que la premiere perfonne ait

pris la feconde chofe , la feconde perfonne ait

pris la premiere chofe , & la troifiefie perfon-

ne la troifiefme chofe. Alors la premiere per-

fonneprendra 2. gettons , la feconde perfonne

en prendra auffi 2. & la troifiefme en prendra

12. & la fomme de tous ces gettons eft 16. qui

oftee de 18.refte 2. Partant en tel cas tu te peux

bien feruir de la feconde parole Cefar.

Troificfmement que la premiere perfonne ait

la premiere chofe , la feconde perfonne ait la

troifiefine, & la troifiefme ait la feconde. Alors

la premiere perfonne prendra 1. getton , la fe-

conde 8. la troificfine 6. qui tous enſemble

font 15. qui ofté de 18. refte 3. Partant en ce

cas tu te feruiras fort bien de la troiſieſme pa-

role ladis.

Quatriefmement que la premiere perfonne

ait la feconde chofe , la feconde perfonne ait la

troifiefme , & la troifiefme perfonne ait la pre-

miere.
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miere. Alors la premiere perfonnne prendra

gettons , la feconde 8. la troifiefme 3. qui tous

enfemble font 13. qui ofté de 18. reftes. Par-

tant en tel cas tu te peux feruir de la quatrieſme

parole Deuint.

Cinquiefmement que la premiere perfonne

ait la troifiefme chofe , la feconde perſonne ait

la premiere chofe , & la troiſfiefme perfonne ait

la feconde. Alors la premiere perfonne prendra

4. gettons , la feconde 2. & la troifiefme 6. qui

tous enſemble fon 12. qui ofté de 18. refte 6.

Partant en tel cas tu te peux bien feruir de la

cinquiefme parolefigrand.

Sixiefmement que la premiere perſonne ait

la troifiefme chofe ; la feconde perfonne ait la

feconde , & la troifiefme perfonne ait la pre-

miere. Alors la premiere perfonne prendra 4

gettons,la feconde4.& la troifieſme 3. quizous

enfemblefont 1 1. qui ofté de 18. refte 7. Par-

tant en tel cas tu te feruiras fort à propos de la

fixiefme parole. Prince.

a. e. i.

e. a. i.\

I.

2.

3. a. i. e.

5. e. i. a.

6 . i. a. C.

7. i. e. a.

reftent.

Que fitu veux auoir

deuant les yeux ces fix

differentes difpofitions,

tu les peux voir en la

figure cy appofee , où

eft marqué à coſté de

chafque difpofition le

nombredes gettons qui

ADVERTISSEMENT.

Quelques vaspractiquent ce ieu unpeudifferem-

ment,
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4

ment , car ils donnent ungettonà la premiereperfon-

ne, deux à la feconde , & quatre à la troisieme,

partant les gettans restans ne font que 17. Puis ils

ordonnent que celuy qui à la premiere chofe , prenne

desgettons restans autant qu'il en a reçen ; & que

a.i. c.

a. e..i..

i.. e. a, i.

$2.

4.

5.

IGGri. e.. a:

i. a. e

e. i. a.

K

&

celuy qui à la feconde chofe,

prenne des gettons restans

deux fois autant qu'il en a;

que celuyqui à latroisief

me chofe , prenne des gettons

reftans troisfois autant qu'il

en a; faifant en cefte fa

çon, ou vrayement il ne refte

point degetton , ou il en reste 1. on 2. ou 4 ou 53 ou

6. & iamais 3. Pour les difpofitions , il n'y a quela

quatriefme & la cinquiefme qui changent de place, la

quatriefme denenant cinquiefme , la cinquieſme

deuenantquatriefme, comme tupeux voiren lafigure

cyappofee , & l'experience t'enrendra certain.

Orplufieurs ont l'aissé par efcrit cydevant cefte

façon defaire ce ieu en trois chofes. Mais perfonne,

que iefeache n'a encor donné reigle certainepour fai-

re le mefme en quatre perfonnes & en quatre chofes

Partant ie veux icy adionfter ceftepetite invention,

&premierement iefuppofe que les differentes dispofi-

tions de quatre chofes prinfespar quatreperfonnes , ne

peuuent estre en tout que: 24. Ce qui fe preuue aisé-

menttout ainfi que ay prenné cy deffus , que les di-

uerfes dispofitions de trois chofes nefont que 6. Car it

faut de neceffité qu'vne des quatre chofes ( comme las

premiere ) foit entre les mains de l'une desquatreper-

fonnes:&icellechofe eftant entre les mains de la pre-

miere perfonne , les autres trois ne peuuent changer

qu'en 6. façons comme i aypreuué cy deffus. Sembla-

1
blement
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blement la mefme chofe , eftant entre les mains de la

fecondeperfonne, les autres trois peuuent changer en.

6.façons feulement , & le meſme aduiendraquand

ladicte chofefera entre les mains de la troifiefmeper-

O. 0. 3. e.

I. 3. a. e.

3 . o. e . a.

5. 2. e. 0.

0
m
m
N
o
2

7. e. o. 2.

8. e. a. 0.

o. a. i.12.

13.

18. o. e.

a. 0. i.

i.

21. a. C. i.

22.
e. o. i.

24. e. a. i.

27. o. i. a.

29.a.
i.. O..

30. o. i. C.

33. a. i. c.

238. Cali. O..

39.i. a.

430. a.

44.i.a.

46,

48.

so.

51. i.

o.

O. e..

a. e.
1

1. e. 0 .

a.

fonne, ou de la quatricfine...

Partant il eft euidentque

toutes ces differentes difpo

fitions, ne penuent effre que

4.fois 6. àfçauoir 24.

Cela fupposé pren 88.

gettons, donnant 1. d'iceux

à lapremiereperfonne; 2.

à la feconde; 3. à la troi-

fiefme; & 4. à la quatrief-

me ; qui tous ensemblefont.

10. partant il en restera

78. Alors quandchafque

perfonne aurapris la chofe

qu'elle voudra,ordonne que .

celuyqui apris lapremiere

, prenne desgettons

reftans autant qu'il en a,&

que celuy qui a pris lafe-

condechofe prennedesget-

tons reftans quatrefois au

tant qu'il en a; & que ce~~

luy qui a pris la troifiefme

chofe , enprenne feizefois.

autant qu'il en a.Puisfans

rien dire de celuy qui a

chofe

pris la quatriefine chofe demande le refte des gettons;

car ou il n'enresterapoint , ou ilenrefera unnombre

exprimépar un de ceux que tu vois icycottez. Par-

tant felon le nombre desgettons qu'il restera , fers toy

N
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de la difpofition des voyelles a e io qui refpond audit

nombre en la figure appofee , & bienque ie ne mette

que trois voyelles en chafque dispofition , cela n'impor-

te rien , carfçachant les chofesprifes par les troispre-

mieresperfonnes , il eft euident que la quatriemeper-

fonne ne peut auoir que l'autre chose qui refte. Par

exemplefuppofons qu'il refte 22. gettons ; Regarde les

voyelles quifont à l'endroit de 22. àfçauoir e . o.i. Car

elles fignifient que la premiere perfonne à la feconde

chofe , que lafecondeperfonne , à la quatriefme&

chofe , & que la troifiefine à la troifiefme chofe , dont

s'enfuit que la quatriefmeperfonne à lapremiere choſe.

Quant àla demonstration de cefte reigle , elle n'eft

paint differente de celle que i'ay donnee cy deuant en

trois chofes , & trois perfonnes. Partant ie ne la cou-

cheraypoint au longpour euiterprolixité.

Quefi ieneforme pas des mots qui expriment ces

differentes difpofitions , c'est d'autant que celaferoit

inutile. Car ilneferuiroit rien de fçauoir les diuerfes

dispofitionsfi l'on nefçait les nombres desgettons qui

reftent refpondans aux dietes dispofitions . Or eft-il

qu'il eftprefque impoffibledefefouuenirde ces nombres

la , pource qu'ils negardent ni ordre, ni proportion

entreeux , & que leur multitude offufque lamemoire,

Partant il eft neceſſaire à celuy qui voudrapractiquer

cejeu, d'auoir deuantfes yeux la figure appafee , la-

quelle ilpourra eferire en un morceau depapierpour

' enferuir au befoing.

Onpourra auffife feruir facilement de ces mefmes

nambres disposez en cercle , contenant au dedans les

quatre nombres 1. 2. 3. 4-fignifiant les quatre chofes,

Carfeachant le refte desgettons , ilfaut chercher an

cercle dehors le nombre d'iceluy refte , & prendre le

nombre qui luy respond au cercle dedans auec les

deux
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46.

3
3
.
4

5
1
6
3

B

38

D

deux nombresfuiuants , commefile refte des gettons

eft 43. onprendra43. au cercledehors , puis onpren-

dra le 3. qui luy refpond au dedans , auec les deux

nombresfuiuans, quifont 4.& 1. Par ainfi ces trois

nombres 3. 4. 1. ainfi difpofez , fignifient que quand

il refte 43.gettons , lapremiereperfonne , à la troi

fiefme chofe , la feconde perfonne , à la quatriefme

chofe, & la troifiefme perfonne à lapremiere chofe;

dont s'enfuit que la quatriefme perfonne à lafeconde

chofe. Mais ilfefaut prendregarde à la ligne KD,

qui diuife le cercle en deux parties efgales. Carfile

I.

2.22

4.27

3
.
4
4

N 2
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nombre des gettons reftans fe treuue en la partie

K.B. D, ilfaut prendre le nombre qui luy refpond

audedans auec les deuxfuiuants , contant dumefme

cofté, à fçauoir tirant depuis K vers B, & vers

D. comme nous auons monftré le nombre reftant eftant

43. Maisfi le nombre du refte des gettonsfe treuue

en la partieKCD. il faut conter tout au contraire à

fçauoir tirant defpuis K vers C & D. Partantfi

le refte desgettons eftoit 8. onprendroit 2.&les deux

nombresfuiuans du cofté de D. à fçauoir 1. & 4.

Ainfifi le refte des gettons eftoit 39. onprendroit les

trois nombres 2. 3. 1. maisfi le reste des gettons eftoit

24. onprendroit 2. 1. 3 & ainfides autres.

Je vouloisfaire fin , quand m'eftant tombez entre

lesmainstrois liures d'Arithmetique de P. Forcadel,

i'ay treuué qu'au troifiefme il traictoit de ceprobleme;

&pource que cet Autheur s'attribue beaucoup ,

qu'il pourroit eftre que l'esprit du curieux Lecteur

preoccupé de fes vanteries , fe lairroit aisément

perfuader eftre vray tout ce qu'il dit , ie le veux bien

aduertir des fautes que commet en cet endroit ledit

Forcadel.
(

I

Enpremier licu ilſe trompe lourdement , quand il

eftime que cinqchofesfe peuuentfeulement diſpoſer en

20. façons differentes ; car elles fepeuuent diſpoſer en

120.façons comme l'onpeut aisément demonftrerpar

ceque iay dit cy deuant,& lefondement de la demon-

Atration eft que puis que 4. chofes fe difpofent en 24

differentesfortes ; cinqchofesfe difpoferont encingfois

24 fortes, c'est à fçauoiren 120 façons. Partantfi

quelqu'unfuinant ce que dit Forcadelperfoitfaire ce

ieu en cinq chofes, & cingperfonnes, n'ayant remar-

qué que 20. difpofitions des cinq chofes , ilpourrois

arrinerencentfortes qu'ilfe treuuerait court,

En

1
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S

En apres Forcadelfe vante de donnerreiglegene-

rale. Pourfaire ceprobleme entout nombre de chofes,

&deperfonnes , quifoit impair , difant qu'onprenne

autant de nombres enprogreffion Arithmetique , com-

mençantepar 1. & progrediſſantepar 1. & d'autre

cofté , qu'onprenne autant de nombres en progreffion

geometrique double commençante par l'onité. Mais

ceftereigle eft dutoutfauffe , ce qu'ilmefuffit de preu-

uerpar l'exemple , que luy mefine choisit de cinq cho-

fes, & cinqperfonnes. Il dit qu'ilfaut prendre 144.

gettons , & à caufe des cinq nombres de laprogreffion

Arithmetique 1. 2. 3. 4. 5. il enfaut donner 1. ala

premiereperfonne ; 2 à lafeconde ; 3. à la troifiefme;

4. à la quatriefme , & à la cinquiefme & restera

129.gettons. Puis à caufedes cinq nombres de la pro-

greffion geometrique double , 1. 2. 4. 8. 16. Ilfaut

direque celuy qui prendra lapremiere chofe , prenne

des 129. gettons reftans, unefois autant qu'il en a&

queceluy qui a pris la feconde chofe , enprenne deux

fois autant qu'il en a & que celuy qui a la troiſieſme

chofe, enprenne 4 fois autant qu'il en a ; & que celuy

qui à la quatriefme chofe,enprenne 8.fois autant qu'il

en a;& finalementque celuy qui à la sinquiefme chofe,

enprenne 16. fois autant qu'ilen a : lors àfon opinion

felon le refte desgettons onpourra deuiner la chofe que

chafcun aura prife. Orpourprenuer que cefte reigle

eft fauffe , fuppofons que le premier ait la premiere

chofe , le fecondlafeconde , le troifiefie la troificfime,

la quatriefmela cinquiefme , & le cinquiefme la qua-

triefme. Doncques le premier prendra 1. getton ; le

fecond 4. te troifiefme 12. le quatriefme 64. & le

cinquiefme 40. qui tous ensemblefont 121. qui oftéde

129. le restefera 8. en aprespofons le cas que lepre-

mierait lapremiere chofe , le fecondla troifiefme , le

A

N 3
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troifiefme la quatrieſme , le quatriefme lafeconde , &

lecinquiefmelacinquiefme , doncques lepremierpren-

dra 1.getton ; lefecond 8. le troifiefme 24. le quatrief

me 8. &lecinquiefme 80. qui tous enſemblefont auffi

121. qui oftéde 219. refte 8 comme auparavant.

Partantbien que ces deux difpofitionsfoyent differen-

tes , toutesfois il refte vn mefme nombre deget-

tons , doncques par ce refte on ne peut

deuiner infalliblement laquelle c'eft

desdeux, & parconfequent

la reigle deForcadel

eft incertaine

&fauffe.

S'ENSVL
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SENSVIVENT

QVELQVES AVTRES

PETITES SVBTILITEZ

DES NOMBRES , QU'ON

propofe ordinairement.

**

1.

le demande un nombre qui eftant diuisé

par 2. il refte 1. eftant diuisé par 3. il

refte 1. femblablement eftant diuisé

par 4. ou par 5. oupar 6. il refte touf

iours1. mais eftant diuisé par 7. il ne

refte rien.

ESTE queftion fe propofe

ainfi ordinairement.Vne pau

ure femme portant vn panier

d'œufs pour vendre au mar-

ché , vient à eſtre heurtee par

vn certain qui fait tomber le

Panier , & caffer tous les œufs , qui pourtant

defirant de fatisfaire à la pauure femme , s'en-

;

N 4
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quiert du nombre de fes œufs , elle reſpond

qu'elle ne le fçait pas certainement,mais qu'elle

eft bien fouuenante que les cotant deux à deux

il en reftoit i. & femblablement les cótant trois

à trois, ou quatre à quatre,ou cinq à cinq,ou fix

àfix , il reftoit toufiours 1. & les contant ſept à

fept il ne reftoit rien. On demande comine de

là onpeut coniecturer le nombre des œufs.

que

Il eft certain que pourfoudre cette question il

faut treuuer vn nombre mefuré par 7. qui fur-

paffe de l'vnité vn nombre mefuré par 2. 3. 4. 5.

6. & puifque 60 eft le moindre mefuré par lef

dits nombres , & que par confequent il meſure

tout autre nombre mefuré par les mefmes nom-

bres par le corollaire de la 38 du 7.il appert que

le nombre cerché doit eftre vn multiple de 7.

furpaffant de l'vnité 60.ou quelque multiple de

60.Mais auát que paffer outre,il faut remarquer

qu'à fin que la queftió foit poffible,il eft necef-

faire chafcun des nombres 2,3 . 4. 5. 6. foit

premier aunobre 7. Cequeie preuue ainfi. Soit

B.le nombre7,& foit A quelqu'vn des nombres

fufdicts qu'on die n'eftre pas premier au nom-

breB.doncques ils auront quel-

que commune meſure

C. ie dis qu'il eft impoffible de

treuuervn multiple de B.furpaf.

fant de l'vnité vn multiple de A. (ce qui toutef

fois eft neceflairepour foudre la queftion com-

ine il appert ) car fi l'on fouftient le contraire

foit D H.multiple de B,furpaffant DG multiple

de A,de l'vnité G H.Alors puifque C mefure B,

& que B mofure D H;il s'enfuitauffi que C me-

fureD H. & puifque A mefure DG. & queC

A 4. B 7.

C

D--G.H

qui
foit

mefure
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mefure A , le mefme C doit auffi meſurer D.G.

Doncques C mefurant DH, & D G. mefurera

auffi l'vnité reftante G H. Ce qui eft abfurde &

impoffible. Il faut donc neceffairement queA

foitpremier àB, & ainfi tous les autres nombres

fus mentionnez. Ce qu'il falloit preuuer.

En apres il eft à noter que fiplufieurs nombres

fontpremiers à quelque autre nombre,le moin-

dre nombre mefuré par les mefmes nombres eft

auffi premier au mefme nombre,par le corollai→

re de la 20.de ce liure. Partantil eft certain que

60.& 7.font premiers entre eux. Doncques pour

foudre cefte queftion par regle infallible , il faut

auoirrecours à ce Probleme qui n'eft autre cho-

fe que la 18.propofition de ce liure.

Deux nombre premiers entre-eux eſtant don-

nez , treuuer vn multiple duquel d'iceux qu'on

voudra,qui furpaffe l'autre de l'vnité,ou quelque

multiple de l'autre.

Mais d'autant que la conftruction de ce Pro-

bleme eft affez difficile,& la demonftration trop

longue comme l'ay dit en l'aduertiffement du 6.

Probleme on pourra taftonnant quelque peu

treuuer le nombre cherché en cefte forte. Il faut

doubler,tripler, quadrupler & ainfi centinuelle→

ment multiplier le nombre 60. iufques à ce que

l'on treuuevn nombre qui accreu de l'vnité ſoit

mefuré par 7.Ainfi multipliant 6o.par 5.viendra

300.anqneladiouftant 1. on aura 301.le nombre

cherché.

Cardan donne vn autre moyen qui ſemble vn

peu plus court,bien qu'en fa procedure il com-

met le vice qui par les Philofophes eft appellé.

Petitioprincipy.Car fa regle eft telle. Ofte 7.de 60..

Nf
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tantde fois que tu pourras, & prens le reste qui

eft 4. Puis cherche vn multiple de 7.qui furpaſſe

de l'vnité vn multiple de4 Iceluy eft 21.qui paf-

fe de l'vnité zo. multiple de 4. diuife 20. par 4.

viendra 5.Doncques fi tu multiplies 6o.par 5.tu

auras 300. multiplie de 60. auquel adiouſtant 1 .

vient 301. multiple de 7. Or qu'en cefte opera

tion on commette le vice que i'ay dit, il eſt bien

euidet,car on fuppofe qu'il faut treuuer vn mul

tiple de 7.furpaflant de l'vnité vn multiple de 4.

fans en donner le moyen certain , qui eft autant

incognu,comme le moyen de treuuer vn multi-

ple de 7.furpaffant de l'vnité vn multiple de 60.

Toutesfois cefte regle facilite aucunement l'in-

uention du nombre cherché , d'autant qu'il eft

bien aisé en taftonnant , de treuuervn multiple

de 7.furpaffant de 1.vn multiple de 4.à caufe de

la petiteffe des nombres 7. & 4. Ce qui eft plus

difficile , les nombres eftant plus grands,comme

60. & 7.

Quant aurefte cela fupposé,cefte regle eft in-

fallible , car encor que Cardan ne la demonstre

pas,toutesfois la demonftration en efttelle. Puif-

que oftant 7.de 6o. tant qu'on peut, il refte 4. il

eft certain qu'oftant 4.de 60.le nombrereſtant à

fçauoir 56.eft multiple de 7.Or fuppofons qu'on

ait treuué 21.multiplié de 7.furpaffant de l'vni-

té 20. multiple de 4. & diuifant 20. par 4.foit le

quotient f.le dis que fion multiple 6o.par 5. on

auravn multiple de 60. moindre de l'vnité

vn multiple de 7. Car multiplier 60. par 5. c'eſt

autant que multiplier par lemefme les parties

de 60. à fçauoir 6. & 4. & puifque 7. meſure

56.comme il a efté dit, il eft certain que le mef

que

me7.
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7.

56.

.21.

5.

60.

4.

20.

me 7. meſureraauffi le produit

de 56.multiplié par 5. Quantau

produit de la multiplicationde

.4.par 5. c'eft le nombre 20. au-

quel par l'hypotheſe ne manque

que 1.pour eftre multiple de 7. partant joignant

ces deux produits , à leur fomme ( qui eſt eſgale

au produit de 6o.par 5.)il ne manqnera auffi

1. pour eftre multiple de 7. Ce qu'il falloit

preuuer.

que

Pour conclufion prens garde que cefte que-

ftion n'a pas vnefeule folution,car on peut trou-

uer infinis nombres qui la foudront , ce qui fe

fait ainsi.En ayant treuué vn comme 301. prens

le moindre nombre mefuré par 7. & 60. qui eſt

le produit de leur multiplication, à fçauoir 420.

& adioufte cenombre à 301. tu auras 72 1. qui

fait le mefme effet que 301.& fi tu adiouftes de-

rechef420. à721. tu en auras encor vn autre, &

ainfi plufieurs autres fans fin , adiouſtant tou-

fiours 420. comme il eft euident par la 19.de ce

liure.Dont il appert que Tartaglia en la premie-

repartie 1.16. qu.146. doutant fi ceſte queſtion

peut receuoir plus de deux folutions,n'a pas en-

rendu la regle generale & parfaicte demonftra-

tion d'icelle.

II.

Treuuer on nombre,qui eftant diuisépar2.

laiffe1 . & diuisépar3. Laiffe 2. & dia

usépar 4.laiffe 3.& diuisépar s.laiffe

4.5
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4.85 diuisépar 6.laiſſe 5.mais qui diui-

sépar7 ne laiffe rien.

I

EAN Sfortunat , & Nicolas Tartaglia en la

premiere p.l.16.q.150.confellent d'ignorer la

regle generale pour foudre cette cy , & toute

femblable queftion, bien que le premier afferme

de plus temerairement qu'elle ne fe peut treu-

uer , le fecond le contente d'aduouer ingenue-

ment qu'il nelafçait pas....

Toutesfois elle n'eft point plus difficile que

la precedente. Car puifque il faut treuuer

vn multiple de 7. qui eftant diuisé par 2. oùpar

3.ou par 4. ou par 5.ou par 6. laiffe toufiours vn

nombre moindre d'vn que le diuifeur, il eft cer-

tain qu'il ne faut qu'vn nombre qui foit meſure

par 2. 3. 4. 5. 6. c'eft à dire,qui foit multiple de

60. & qui furpaffe d'vn quelque multiple de7.

Car prenantpar exemple 60. il appert que fi59.

eftoit multiple de 7. il fatisferoit à la queftion,

d'autant ledit
que

eftant diuisé par lequel59

que ce foit des nombres fufdits , le refte de la

diuifion fera toufiours moindrede 1. que le di-

uifeur,ce qui fe preute ainfi.Prenons par exem-

ple 5 pour diuifeur.Puifque 5. mefure 60. oftant

5. de 60. le refte 55. fera auffi mefuré par 5. &

puifquel'interualle de 5 à 60. eft le mefme

il eft euident que de 55. à 59. ( qui eft moindre

de 1. que 60. ) l'interualle fera 4. moindre de

ques . Partant diuifant 59. par 5. le tefte infal-

liblement fera moindre de 1. quele mefme 5 .

Ainfipreuuerat-on le femblable des autres nom-

bres 2.3.4.6.C'est donc chofe affeuree que pour

5 5.

foudre
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foudre cefte queftion , il ne faut que treuuer vn

multiplie de 6o.qui furpaffe de 1.vn multiple de.

7, ce qui fe fait certainement par la 18. de ce

liure. Que fi l'on trouue la conftruction de ladi-

&te 18. propofition trop difficile à practiquer,

on pourra faire cemme en la precedente que-

ftion , & multiplier 60. par 2. 3. 4. &

ainfi continuellement iufques à ce qu'on treuue

le multiple qu'on cherche. Ce qui fera fait tout

incontinent, car doublant 60. viene 120.duquel

oftant r.refte 119,le nombre cherché.

7.

Onpeut aufli fe feruir de la regle de Cardan

qui eft telle. Ofte les 7.de 60. & pource qu'il re-

fte 4.treuue vn multiple de 4, qui furpaſſe 7. ou

vn fien multiple de comme eft 8.& diuife 8.par

4.vient 2. Doncques multiplie 60 par 2.tu auras

120.le multiple de 60.furpaflant de 1. 119. mul-

tiplede La demonſtration de cecy eft toute

femblable à celle de la precedente, & cefte regle

à la mefme imperfection que i'ay remarquee en

l'autre. Mais ien'ay paint procede enuers Car-

dan de fi mauuaife foy qu'a fait Buteon , enfon

Algebre,car ledit Cardan ayant mis defuitte ces

deuxqueſtions en fon Aritmethique cap. 66. fi

bien que l'vne eft la queftion 63. l'autre la 64. Il

s'eft mefconté appliquant à la precedente la re-

gle de cette-cy,& donnant pour cefte-cy la regle

qui fertà la precedente,ce qui luy eft aduenupår

mefgarde nonpar ignorance;& neantmoins Bu-

teon ou par malice,ou pourn'auoir eu l'efprit de

cognoiftre ce que ie vien de dire , reprendfort

aigrement ledit Cardan , quoy qu'il n'apporte

rien de meilleur, ains non content de fe confef-

fer ignorant , touchant la regle generale pour

foudre
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foudre cefte queftion , il ofe affermer non fans

temerité , qu'elle ne fe peut trouuer fe perfua-

dant queperfonne ne paruiendroit iamais à ce

à quoy il auoit failly bien que fon œuure tef-

moigne affez qu'il fcauoit plus de Latin , que

Algebre , & qu'il s'eftoit plus eftudié à bien

parler qu'a penetrer les fecrets d'vne fi haute

fcience.

leneveuxpourtant excufer Cardan'en ce qu'il

à dit qu'il eft neceffaire que le nombre qu'on

fuppofe deuoir mefurer le nombre cherche quel

eft 7. ) en toutes deux ces eueftions , doit cftre

premierde fa nature , car cela eft faux , & fuffit

qu'il foit premier à tous les autres , à ſcauoir és

exemples donnez à 2.3.4.5.6. comme i'ay preuué

en la precedente,ce que ie pourroy monftrer par

cent exemples. Aduertiffant de plus le Lecteur,

que cefte queftion recoit auffi infinies folutions.

Car ayant treuué 119. autant de fois que tu luy

adioufteras 420. autant tu trouueras de nombres

faifans le mefme effect que 1 19. par la 19. de ce

liure.

I II.

Deux bons compagnons ont 8.pintes de vin

partager entre-eux efgallement , lef

quelles font dans un vafe contenant

uftement 8.pintes ,& pour faire leur

partage ils n'ont que deux autres vafes

dont l'on contient 5. pintes , & l'autre

3. On
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3.Ondemandecomme ils pourrontpar-

tager iuftement leur vin , nefeferuant

de ces trois vafes.que

Ο

f. on

N peur foudre ceſte queſtion en deux fa-

cons. Premierement du vaſe contenant &,

qui eft plein on verfera 5.pintes das le vafe con-

tenant 5.& d'iceluy on en verfera 3. dans le va-

fe contenant 3. & il en reftera 2. dans le

verfera puis les trois pintes qui font dans le 3 .

dedans le 8.& on mettra dans le 3.les 2.quifont

dans le 5. en apres de ce qui eft dans le 8. on

remplira derechefle 5. & du 5. on verfera vne

pinte dans le 3. ce qui luy manquoit pour

le remplir, Partant il restera juſtement 4 pin-

tes dans le vafe de 5. & 4. pintes dans les deux

autrer.

Secondement on verfera duvafe de 8. trois

pintes dans le 3. lefquelles on mettra puis dans

le vafe de . & derechefdu vafe de 8. on verfera

3. pintes dans le 3. dont on en mettra 2. dans le

5.pour le remplir , & lors il n'en restera qu'vne

dans le 3. en apres on vuidera le sidans le 8. &

on mettra dans le 5. la pinte qui eft dans le 3. &

des 7.pintes qui fe treuuent dans le 8.on en ver¬

fera 3.dans le 3.Partant il en reftera 4.iuftement

dans le 8.& 4.dans les deux autres vafes.

Or bien qu'il femble que cefte question ne fe

puiffe foudre par regle certaine , & qu'il y faille

neceflairement proceder à taftons, toutesfois on

peut par vn difcours certain & infallible parue-

nir à la folution d'icelle , ou defcouurir fon im-

poffibilité fi par hazard on la propofoit impofſi-

bie,
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fe

ble , & de faitfur la queftion propofee on peut

ainfi difcourir. Puifque pour partager 8. pintes

efgalement il fant qu'ily en ait 4. d'vn coſté &

4.de l'autre,& il eft certain qu'il n'en peut auoir

4.que dans le 5.ou dans le 8. il nous faut procu-

rerl'vn,ou l'autre, voylà donc que ie peux pren-

pre deux differentes routes , & fuiuant la pre-

miereie feray ce difcours.Pour faire que dans le

vafe de 5.il refte 4.pintes iuftement, il faut,ledict

vafe eftant plein, en ofter vne ſeulement, cela ne

peut faire qu'en verfant icelle pinte dans l'vn

des deux autres à qui il ne faille qu'vne pinte

pour eftreplein;cela ne peut arriuer au 8. (car fi

le 5.eftant plein il ne manquoit qu'vne pinte au

8.pour eftre plein , il s'enfuiuroit qu'en tout ily

auroit 12.pintes contre l'hypothefe, il faut donc

que ce foit le vafe de 3. à qui il ne faille qu'vne

pinte pour eftre plein,& partant il faut que

dans

iceluy ily ait feulement 2.Or cela fe peut imagi-

per en deuxfacons. La premiere , fi le eftant

plein,onpeut ofter vne pinte d'iceluy,la feconde

file 3.eftant vuide, on y apporte d'vn autre vaſe

lefdites 2.pintes.La premierefacon nepeut reuf-

cir,car il faudroit que le 3.eftant plein, il ne má-

quaft qu'vnepinte à l'vn des autres vafes pour

eftre plein , ce qui ne peut arriuer au 5. ( car il

fandroit qu'il n'y eut que 4. pintes dans iceluy,

qui feroit fuppofer ce que l'on cherche ) il ne

peut auffi arriuer au 8.(car il faudroit qu'ily eut

7. pintes en iceluy qui jointes auec les autres 3.

feroient en tout 10. pintes contre l'hypothcfe)

doncques il faut fuiure la feconde facon , & ap-

porter d'ailleurs 2.pintes dans le 4. Mais cela ne

peut venir du 8. ( car file 3 , eftant vuide , il ny

3.

auoit
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auoit que 2. pintes dans le 8. quoy que le . fut

plein , tout le nombres des pintes ne feroit que

7.contre l'hypothefe)il faut donc que les 2. pin-

tes viennent du 5. Or pour faire qu'il n'y ait

que 2. pintes dans le 5. il faut en ofter 3. quand

il est plein , ce qui eft bien aisé à caufe que nous

auons vn vafe contenant 3. Partant fi l'on re-

brouffe chemin , & fi l'on reprend le fil du dif

coursdefpuis la fin iufques au commencement

on treuuera la premiere façon de foudre la

qúeftion,

5.toutes-

Suiuant l'autre route ie feray ce difcours.Pour

faire demeurer 4.pintes dans le 8,il faut en ofter

4. Cela fe
peut imaginer en 3. façons. Premiere-

ment oftant les 4.pintes d'vn coup, ce qui eft im-

poffible (car il n'y a point de vafe contenant 4)

fecondement oftant 2.pintes,& puis 2. autres,ce

qui eft auffi impoffible (car bien que on puiffe

ofter 2.pintes,comme i'ay monftré en l'autre dif-

cours,oùl'on fait venir 2.pintes dans le

fois cela fait il eft impoffible d'en ofter 2. autres

comme on peut recueillir du mefme difcours.)

Troifiefmement oftant 1.pinte.& puis 3. & cefte

façon eft fort vray femblable, car fi on peut met-

tre vne pinte das le 5. il fera aisé d'en mettre 3 .

dans le 3. Or pour faire venir vne pinte das le 5 .

il faut ou que l'on ofte 4. dudict 5. lors qu'il eft

plein,ou que l'on y apporte d'ailleurs ladite pin-

te. Lepremier moyen en impoffible, car du 5.on

ne peut vuider 4.pintes dans le 3.qui n'en eft pas

capable,on ne les peut auffi vuider dans le 8.(car

il faudroit que dans le 8.il y eut def-jà 4. pintes,

& partant tout le nobre des pintes feroit 9.con-

tre l'hypothefe) il faut donc embraffer le fecond

о



110 Problemes plaifans & delectables,

moyen,& apporter d'ailleurs vne pinte dans le

Cela ne peut venir du 8. ( car les . eftant vuide

s'il n'y auoit qu'vne pinte dans le 8. quoy que le

3. fut plein, tout le nombre des pintes ne feroit

que 4. ) il fautdonc qu'il vienne du 3. Orpour

faire que dans le 3. il n'y ait qu'vne pinte,il faut

en ofter 2. quand il eft plein. Doncques il faut

qu'à l'vn des autres vafes il ne manque que 2.

pour eftre plein, Cela ne peut arriuer au 8. (car

autrement tout le nombre des pintes feroit 9. )

Ponç il faut qu'il arriue au 5. Et partant il faut

que dans le 5. il n'y ait que 3. pintes. Ce qui fe

procure aisément,verfant le 3.quand il eft plein,

dedans le 5. Doncques reprenant tout ce dif-

cours defpuis la fin iufques au commencement,

on trouuera la feconde façon que i'ay donnee

pour foudre cefte queſtion.

Mais pour abreger aucunement ces difcours,&

cognoiftre incontinent fi la queftion eſt ſoluble,

& comment elle fe doit foudre , il faut regarder

la difference de la contenue des deux moindres

vafes qui eft 2. en l'exempleproposé , & fi l'on

treuue par le difcours qu'il faut qu'il demeure 2 ,

pintes en quelque vafe, la folution eft trouuee,

car du 5 , rempliffant le 3. il appert qu'il refte 2 .

dans le 5. Et l'on voit que l'vn & l'autre des dif-

cours precedens eft venu aboutir à cet endroit.

Partant la condition que preferit Forcadel à ce-

fte queftioau 2.Liure de fon Aritmethique, n'eft

pas neceffaire.Car il veut qu'on prenne pour les

deux moindres nombres,deux des nombres pro-

chains en la progreffion continuelle des nom-

bres impairs,qui commence à 1. 3.5.7.9. &c. &

pour le plus grand,la fomme d'iceux : comme en

l'exemple
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l'exemple donné nous auons pris 3. & 5. & la

fomme d'iceux,à fçauoir 8.Mais encor qu'obfer-

uant cefte condition la queſtion foit tousiours

foluble , toutesfois il n'eft point neceffaire de

choifir tels nombres , ce qu'il me fuffit de preu-

uerpar vn feul exemple. Soyent les deux moin-

dres de 5. & de 8.pintes,& le plus grand de 12.il

eft euident que 5. & 8.ne fontpoint deux nom-

bres prochains en la progreffion des impairs , &

que 12,n'eftpoint lafomme d'iceux, Neatmoins

la queftion fe peut foudre. Car fuppofant que le

vafe de 12.foit plein & qu'on le veille diuifer en

deux efgalement,il faut procurer quedans le va-

fe de 8. il fe treuue 6. pintes. Orpour ce faire il

faut quandle vafe de 8. feraplein , en ofter 2. Il

fautdoncque le vafe de 8. eftant plein , il n'en

manque que (2. àvn des autres , ce nepeut eftre

au12.(carautrement tout le nombres des pintes

feroit 18.)Doncilfaut que cefoit au 5.Mais pour

faire qu'il n'en manque que 2.au . on doitTup-

pofer qu'il n'y ait que 3. pintes dans le 5.Ce qui

fe

peutprocurer aisément d'autant que 3. eft la

difference entre 8.& 5.Partant tu foudras la que-

ftion en cefte forte.Du vafe de 12.remplis celuy

de 8.& de celuy de 8.remplis celuy de 5.& verfe

celuy de 5.dans celuy de i 2.puis verſe dans le .

les 3. pintes qui font demeurees dans le 8. &

remplis derechef du vafe de 12.celuy de 8.& du

8. verfe z. pintes dans le 5. qui luy manquent

pour eftre plein , il en reftera infalliblement 6.

dans le vafe de 8.

0 2
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I. V.

Trois maris ialoux , auec leurs femmesfe

treuuent de nuict au paſſage d'une ri-

¡ uiere, où ils ne rencontrent qu'unpetit

batteaufans battelierfi eftroit qu'il n'eft

capable que dedeuxperfonnes , on de-

mande comme ces fix perfonnes paffe-

ront deux à deux,tellement que iamais

aucune femmene demeure en compa-

gnie d'on ou de deux hommes ,fifon

mary n'eftprefent,

115 7

t

L faut qu'ils paffent en fix fois en ceſte forte.

Premiereme
nt deuxfemmes paffent , puis l'v-

ne rameine le batteau; & repaffe auec la troifief

inefemme. Cela faitlvne des trois femmes ra-

-meinele batteau,& fe mettant en terre auec fon

mary, laiffe paffer les deux autres hommes qui

vont treuuer leurs femmes. Alors vn defdicts

hommes auec fafemme rameine le batteau , &

mettant fafemme en terre , prend l'autre hom-

me,& repaffe auec luy.Finale
ment la femme qui

fe treuue paſsée auec les trois hommes , entre

dans le batteau,& en deux fois va querir les deux

autres femmes,par ainfi en 6.fois tous paffent,

Ilfemble auffi que cefte queftion ne foit fon-

dee en aucune railon. Mais toutesfois la condi-

tion appofee,qu'il ne faut point qu'aucune fem-

me
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accompagnee
me demeure d'aucun des hommes

fi fon mary n'eft prefent , nous peut guider pour

trouuer la folution d'icelle par vn difcours infal-

lible. Car il eft certain que pour paffer deux à

deux , il faut ou que deux hommes paffent en-

femble , ou deux femmes ou vn homme auec la

femme. Or au premier paffage on ne peut faire.

paffer deux hommes ( car alors vn hommefeul

demeureroi
t

auec les trois femmes contre lâ

condition ) donc il eft neccffaire ou que deux

femmes paffent,ou qu'il paffevn homme auecfa

femme, mais ces deuxfaçons reuiennent à vne,.

d'autant que fi deux femmes paffent, il faut que

I'vne rameine le batteau , partant vne feule fe

treuuc à l'autre riue ; & fivn hommepaffe aucc

fa femme , le mefme aduiendra , d'autant que

l'homme doit ramener le batteau ( car fi lafem-

mele ramenoit elle fe treuueroit auec les deux

autres hommes fans fon mary.)Au fecond paffa-

ge deux hommes ne peuuet paffer (car l'vn d'eux

lairroit fa femme accompagne
e
d'vn autre hom-

me. ) Vn homme auffi auec fa femme ne peut

paffer (car eftant pafse il fe treuueroit feul auec

deux femmes)il eft donc neceffaire que les deux

femmes paffent, ainfi les trois femmes eftát paf-

fees,il faut que l'vne d'icelles ramene le batteau.

quoy fait.Au troifiefine paffage où reftent à paf-

fer les trois homes & vne femme , onvoit bien

que deux femmes ne peuuent paffer , puis qu'il

n'y en a qu'vne. Vnhomme auffi auec fa femme.

ne peut paffer ( car eftant paſsé il fe treuueroit

feul auec les trois femmes donc il fautquedeux

hommes paffent , & allent vers leurs deux fem-

mes , laiffant l'autre homme auec fa femme. Or

O 3
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qui ramenera le batteau ? vn homme ne le peut

faire (car il lairroit fa femme accompagnee d'vn

autrehomme)vne femme ne peut auffi. (Car el-

le iroit vers vn autre homme laiffant ſon mary)

Quefi les deux hommes le ramenoient, ce feroit

ne rienfaire , car ils retourneroient là d'où ils

font venus.Partant ne reftant autre moyen ilfaut

qu'vn homme auec fa femmeramene le batteau.

Au quatriefme paffage où reftent à paſſer deux

hommes auec leurs deux femmes , il eſt certain

qu'vn homme auec fa femme ne doit paffer (car

ce feroitne rien faire ) les deux femmes auffi ne

peuuent paffer ( car alors les trois femmes fe-

roient auec vnfeul homme ) donc ilfaut que les

deux hommes paffent. Alors pour ramener le

batteau deux hommes ne peuuent eftre emplo

yez(car ce feroit retourner là d'où ils font ve-

nus) vnhommefeul auffi ne peut (car cela fait il

fe treuueroitfeul auec deux femmes ) doncques

il fautque ce foit la femme qui en deux fois

aille querir les deux autres femmes qui restent à

paffer , & voyla le cinquiefme& fixiefme paffa-

ge. Partant en fix fois ils font tous paffez fans

enfreindre la condition.

Encor que ces deux dernieres queſtions fo-

yent comme ridicules, toutesfois ils y a quelque

fubtilité à les refoudre , partant ie les ay bien

voulu mettre icy , m'efforçant d'en rendre rai-

fon , à fin que ceux qui par cy deuant ont pensé

quecela ne fe pouuoit faire:changent d'opinion,

& fçachent que tout effect certain à vne caufe

certaine.

En outre l'aduertis le Lecteur que Tartaglia

1. 16, qu.143 , s'efforce de faire paffer à lameſme

condition
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condition 4.maris auec leurs 4-femmes:Mais ilfe

trompe, car apres auoir fait paffer les 4.femmes,

il veut qu'vne d'icelles rameine le batteau , &

demeure aupres defon mary , & que deux des

autres maris paffent vers les 3. femmes quifont

de l'autre cofté.Ce qui eft manifeftement contre

la condition:car il faut de neceffité qu'vne des

femmes fe treuue auec les deux hommesqui paf-

fent,fans que fon mary foit prefent. Et de fait la

queftion eft impoffible en 4. les faifant paſſer

deux à deux.

V.

3

Eftantpropofee telle quantité qu'on vou-

dra pefant on nombre de liures depuis

1. iufques à 40. inclufiuement (fans

toutesfois admettre les fractions ) on

demande combien de poispour le moins

ilfaudroit employer à cet effect.

TE
E reſpons 4.pois,dont le premier pefe. t. liure

& les autres faiuent en cótinuelle proportion

triple ; & feront lefdicts quatre pois 1.3.9.27 .

Et la proportion triple commençante par 1.'à

cefte merueilleufe proprieté queprenant quel-

que nombre de termes en icelle proportion , on

pourra par autant de pois pefer toute quantité

pesáte quel nombre deliurés que ce foit defpuis

1. iufques à la fomme defdicts termes. Ainfi la

fommes des quatre termes 1.3.9.27.eftant 40.ie

dis qu'auec quatre pois ,dontl'vn pefe 1. liure,
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l'autre 3.l'autre 9.l'autre 27.on pourrapefer tou-

te quantité pefante quelque nombre de liures

defpuis 1.iufques à 40. De mefine auec ces cinq

pois. 1. 3.9. 27. 81. dont lafomme eft 121. on

pourra pefer toute quantité pefant vn nombre

de liures defpuis 1. iufques à 121. & ainſi des

autres.

Or bien que cofte proprietéde la proportion

triple qui commence par l'vnité ait efté remar

quee par plufieurs : toutesfois nul,que ie fçache,

ne s'eft encor mis en deuoir d'en donner raifon.

C'est pourquoy fuyuant ma coustume ie veux.

entreprendre de ce faire. Et pour y paruenir ie

fuppofe ce Theoreme.

Plufieurs termes eftantpropoſez en conti-

nuelle proportion triple commençante

par 1. Le dernier eft efgal au double

de la fommedetous lesprecedensy ad-

iouſtant I.

LA

Ademonftration de cecy eft bien aifee,par-

tant ie ne feray que toucher le fondement

d'icelle.Ce Theoreme en autres paroles dit pref-

que le mefine, que la regle qu'ó dóne pour treu-

uer la fomme de plufieurs nombres continuelle-

ment proportionaux,pourueu que le denomina-

teurde la proportion,& le premier & le dernier

termefoyent cognus,laquelle regle eft tiree de la

35.du9.d'Euclide & eft telle. Il faut ofter le pre-

mier terme du dernier,le refte diuisé par vn no-

bremoindre de l'vnité,que le denominateur de la

pro
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proportion , donnera la fomme de tous les ter-

mes excepté le dernier. Doncques le dernier

contient le premier , & de plus la fomme de

tous les autres precedens autant de fois, qu'il y

a d'vnitez au nombre moindre de 1. que le de-

nominateur de la proportion. Partant en lapro-

portion triple commençante par vn , puifque le

premier terme eft vn , & le nombre moindre de

1. que le denominateur 3.eft 2. Il faut conclur-

re que le dernier terme contient 1. & le double

de la fomme des precedens , qui eſt iuſtement

ce que dit mon Theoreme. Celà fuppofe pre-

nons premierement deux pois à fçauoir 1. & 3.

dont la fomme eft 4. Il est bien certain qu'il n'y

a pas difficulté de pefer par iceux vne quantité

qui foit efgale en pois à quelqu'vn d'iceux, ou à

la fomme d'iceux, comme vne quantité pefante

1. ou 3. ou 4. Mais la difficulté eft de peter vne

quantité qui pefe vn nombre tombant entre

lefdits deux pois , comme vne quantité pefante

2.liures & cefte difficulté fe refout par le Theo-

me fus allegué , car puifque 3. doit contenir le

double de 1. & de plus 1.fion prend vne quan-

tité dont le pois furpaffe de 1.le premier pois 1.

comme fait la quantité pefante 2. il appert par

ledit Theoreme qu'adiouftant le pois de 1 à la-

dicte quantité , on fera vn pois efgal au fecond

pois , qui eft 3.

I

Secondement qu'on prenne les trois pois 1.3 .

9.dont la fomme eft 13.le dis auffi que par iceux

onpefera toute quantité pefante depuis 1. iuf-

ques à 13.Car i'ay defia preuué que par les deux

premiers on pefera iufques à 4. Que fi l'on pro-

pofevne quantité de 5.liures,puifque 5.furpafle

O S
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de 1.laforme des deux premiers pois, il appert

par mon Theoreme que fi à 5. l'on ádioufte la-

ditte fomme qui eft 4. on fera le dernier pois à

fçauoir 9 Doncques fi à la quantité de 5. liures

on ioint les deux premiers pois , cela contreba-

lancera le troifiefme. En apres puiſque ce qui

refte defpuis cinq à neuf eft efgal comme l'ay

preuué à la fomme des deux premiers pois , à

fçauoir à quatre pour pefer tout nombre de

liures, entre cinq&neuf,à fçauoir 6.7.8.on pro-

cedera d'vnefaçon contraire à celle dont on vfe

pour pefer auec deux pois depuis 1. iufques à 4.

Car puifque 5. liures auec la fomme des deux

premiers pois,efgalent le troifiefme comme l'ay

demonftré,il appert que 6. liures auec le fecond

pois 3.0ftant feulement le premier 1.efgaleront

le mefme troifiefme : & liures auec 3. efgale-7

ront le troifiefme 9. auec 1. & 8. liures auec 1 .

efgaleront le mefme troifiefme 9. finalement

pour pefer defpuis 9 iufques à 13. il n'y anulle

difficulté, à caufe que l'interualle n'eft auffi que

4.la fomme des deux premiers pois,& faut faire

tout de mefme comme pour pefer auec deux

pois defpuis 1. iufques à 4. & cefte demonſtra

tion eft vniuerfelle , les mefmes raiſons ayant

lieu en tout nombre de pois choifis de meſme

façon. C'est pourquoy pour euiter prolixité ic

mettray fin à cefte queftion, feulement l'aduer-

tis le curieux Lecteur,que la proportion double

commençante par 1. fait bien vn femblable ef-

fect , mais nonpas auec fi peu depois , carpour

pefer par icelle iufques à 31. il faudroit ces cinq

pois 1.2.4. 8. 16. Là oupour pefer iufques à 40

par la proportion triple,il n'en faut que 4. com-

me i'ay
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me i'ay preuué. Toutesfois qui voudra , pourra

voir comme en autre fubiect , Tartaglia fe fert

de cefte proprieté de la proportion double en la

fecondepartie,liure 1.chap.16.q.32. Pour toute

autre proportion plus grande que la triple , elle

ne peutfaire cet effect,car par exemple prenant

ces trois pois en proportion quadruple 1. 4. 16.

aueciceux on ne peut pefer 2.liures ni 6. ni 7.ni

8.ni 9.ni 10.& ainfi des autres.

VI.

Souuent onrequiert qu'on reduife voneplus

haute monnoye en des plus baffes de

differente valeur , tellement qu'ily ait

efgal nombre des unes&des autres,

comme fi l'on demande qu'on reduife

નon efcu en foubz, & en liars , telle-

ment qu'ily ait autant de foubs que

de liars.

vn

que

Pour faire cecy,regarde la proportion d'vn

fols à vn liard qui eft quadruple , & diuife

Go.qui eft la valeur d'vn efcu,en deux nombres,

obferuans la proportion quadruple , ainſi

i'ay enfeigné au probl. 14. tu trouueras que ces

deux nombres font 48. & 12. Partant tu peux

dire pour foudre la queftion,qu'il faut 48 foubs,

& 12 foubz reduits en liars , qui font auſſi 48.

liards. La raifon de cecy eft bien euidente , car

puiſquè vn foubz eft quadruple d'vn liard,& 48

eft
qua
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eft quadruple de 12. il eft certain que 1 2 foubz

en liards, font 48 liards. Que fi l'on vouloit re-

duire vn efcu en liars & deniers,d'autant que la

proportion d'vn liard à vn denier eft triple , &

qu'vn eſcu vaut 240 liars,il faut diuifer, 240 en

deux nombres obferuans la proportion triple

quifont 180 & 60.& on dira que 180 liards,&

60 liars reduits en deniers , qui font auffi 180

deniers,font la valeur d'vn efcu.On pourroit de

mefine reduire la plus haute monnoye en plu-

fieurs plus baffes,comme en trois ou quatre.Car

tout ainfi que i'ay enſeigne au 14 prob.à diuifer

tout nombre donné en deux , obferuans la pro-

portion donnee,ainfi peut on diuifer le nombre

donné en plufieurs , obferuans les proportions

donnees ,come s'il faut diuifer 60.en trois nom-

bres , que le premier au fecond ait proportion

fefquialtere , & le fecond au troifiefme ait pro-

portion double, ie continueray ces proportions

en trois termes,comme en 3.2.1.dont la fomme

eft 6.par qui diuifant 60.vient fo.qui multipliat

feparément les fufdits trois termes , donne les

nombres cherchez ,à fçauoir 30.20.10.Docques

fi l'on veut par exemple reduire vn efcu en de-

niers,doubles, & liards, tellement qu'il y ait au-

tant des vns que des autres;d'autant que le liard

au double à proportio fefquialtere,& le double

audenier à proportion double ie diuiferay 240

( qui eft la valeur de l'efcu en liards ) en trois

nombres , obferuans lefdittes proportions , qui

feront i 20.80.40 . Partant ie diray qu'il faut 120

liars ,& 80 liars reduits en doubles,qui font 120

doubles;& quarante liars reduits en deniers qui

font auffi 120 deniers. Et cefte reigle eft fi cer-

taine
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taine & infallible qu'encor que les nombres des

moindres monnoyes viennent entremeflez de

fractions,la folution de la queſtion ne laiſſe d'e-

ftre bone& veritable.Par exemple qui voudroit

reduire vn efcu en foubz, & en deniers, auec la

mefme condition,il faudroit diuifer 60.en deux

nombres,obferuans la proportion de 12 à 1.qui

feroyent & 4. Partant on diroit qu'il

faut 55 foubz & r d'vn foubz & autant de de

niers;& lafolution feroit tres-bonne,car 5 de

niers & ir d'vn denier font iuftement 4foubz

& d'vn foubz,qui ioints à 55 foubs & font

60foubz , la valeur de l'efcu.15

•

VII.

Vnhomme venant à mourir partagefon

bien confiftant encertainefomme d'ef-

cus , àfes enfans, en telleforte qu'il or-

donne que le premierprenne 1. efcus,

la feptiefmepartie du restant, en apres

que te fecond prenne deux efcus & la

feptiefme du refte, & celafait que te

troifiefmeprenne3. efcus,& lafepticf

me du refte , & ainfi confecutiuement

des autres. Or lepartage fait en cefte

façon ilfe treuue que chafcun des en-

fans eft efgalementportionné , l'on de-

mande lafomme des efcus, & le nom

bre des enfans.

POVR
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OVRfoudre toute femblable queftion prens

le
denominateur de la partie mentionnee,&

d'iceluy ofte 1. le refte fera le nombre des en-

fans, & le quarré dudit refte, fera lafomme des

efcus , & chafcun aura autant d'efcus , qu'il y a

d'enfans. Comme en l'exemple propofé , d'au-

tant que la partie mentionnee eft; prens 7. de-

nominateur d'icelle , & en ofte 1. reftera 6. le

nombre des enfans, dont le quarré àfçauoir 36,

eft la fomme des efcus, & chafcun aura 6. efcus

comme tu peux voir par experience . La demon-
ftration de cecy eft telle.

22 Ladges

N 18. M 21. L 24

E 3. D4.

17

K 28. H 30. G 35. F 36.

Cs. A6. B7.

Soit le nombre
B.denominateur de la partie,

& foit A. moindre de i . que B : & foit encor C.

moindre de 1.que A & foit F le quarré deA, &

multipliantCpar B:foitfait G, & multipliant C

par A.foit fait H.Or puiſque A multipliant foy-

mefme & multipliant C, fait F. & H. & la dif-

ference des nombres C A, eſt l'vnité, il s'enfuit

XH.

que F contient A,vne fois dauantage que ne fait

le nombre H , partant A eft la difference des

deux
F.H.femblablement puifqueC

multipliant

A. & B, produit H G, & la difference des deux

A.B,eft l'vnité, il s'enfuit que C.eft la difference

des deux H
G.Doncques H. eft moindre que F

du nombre A: & le mefme H. eft moindre que

G, du nombre C: par confequent la difference

des deux A C. eftant 1. il faut que le mefme 1.

foit
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I

foit la difference des deux F G. Partant fi de F

l'on ofte 1. refte G , qui diuife par B , donne C ,

Or il eft euident qu'adiouſtant 1 à C, fe fait A,

le cofté de F. Doncques la fomme des efcus

eftant F , & le nombre des enfans A , il appert

file premier prend 1. & la partie du refte de-

nommee de B, qu'il aura vn nombre d'efcus

efgal à A , comme dit la reigle. Refte à preuuer

que tous les autres en auront autant fuiuant

Fordonnance du pere , & il eft certain que le

premier ayant pris vn nombre efgal à A : il reste

H. car A eft la difference des deux F H comme

nous auons preuué. Or qu'on prenne D moin-

dre que C. de l'vnité , & par confequent moin-

dre queAde 2, & multipliant par D. les nom-

bres A.B. foyent faits L. K. Alors puiſque la dif-

ference de A. & B eft 1. il s'enfuit que D eft la

difference des deux L. K. & d'autant que lemef-

me A. multipliant les deux D C. ( dont l'inter-

ualle eft 1. prouiennent L. & H , il s'enfuit

que A eft la difference des deux L. H. Partant

K furpaffant L deD; & H furpaffant le mefine

L de A, il s'enfuit que H furpaffe kdumefme

nombredont a furpaffe D.à fçauoir de 2.Donc-

ques fi le fecond enfant prend 2. du nombre H,

reftera K , duquel prenant la partie denommee

de B. viendraD. & puifque D auec 2. fait A: il

appert qu'il aura autant que le premier , à ſça-

uoir vn nombre efgal à A. De mefme façon ſi

l'on prend E. moindre que D de 1. & par con-

fequent moindre que Ade 3. multipliant A. B.

par E& produifantN ,M, on preuuera quela

difference entre L. & M eft la meſme qu'entre

A & E, à fçauoir 3. Partant fi le troifiefme en-

fant
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fant prend 3.du nombre L,reftera M. lequel di-

uifé par B,donnera E. doncques puifque E ioint

à 3. fait A,il appert que le troifiefime enfant au-

ra autant que chafcun des precedens , & la mcf-

raifon fert pour tous les autres,& ne faut point

douter qu'il n'y ait affez d'efcus pour faire que

chafcun en ait autant qu'il y a d'vnitez en A.

Car le quarré F. doit contenir fon coſté A. au-

tant de fois qu'il y a d'vnitez audit a.

Cefte reigle fe peut practiquer fort diuerfe-

ment. Car premierement felon qu'on changera

le denominateur de la partie,l'on changera auffi

la folution. Mais il faut prendre garde qu'en la

propofition de la queftion , il ne foit fait men-

tion que d'vne mefme partie , car fi l'on faifoit.

mention de diuerfes parties , comme fi l'on di-

foit que le premier prenne 1. & la moitié du

refte,le fecond 2.& le tiers du refte ; & ainfi en

quelque autre femblable maniere , la queftion

feroit impoffible. En outre il ne faut point que

la partie mentionnee ait autre numerateur que

I'vnité , carfi l'on propofoit la queftion en telle

forte , que le premier deut prendre 1. & du

refte,le fecond 2 & 4 du refte, & ainfi confecu433

tiuement,la queſtion feroit auffi impoffible.

Secondement l'on peut changer les nombres

que chalcun prend , auant que de prendre vne

certaine partie durefte , comme en l'exemple

donné aulieu que lepremier prend 1. le fecond

2.le troifiefme 3. & ainfi eonfecutiuement : on

pourroit requerir que le premier prie tout autre

nombre,comme 5. mais alors il faudroit que les

nombres des autres , fuiuiffent en continuelle

progreffion Arithmetique , dont la difference

fut
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lefut le meline 5. Par exemple il faudroit. que

fecond prit 10. le troifiefme 15. le quatriefme

20.& ainfi des autres ,& en tel cas on trouueroit

toufiours le nombre des enfans,comme aupara

uant oftant r.du denominateur de la partie:mais

le nombre des efcus fe treuueroit multipliant le

quarré du nobre des enfans par 5. à fçauoir par

le nombre que prend le premier , & qui eft la

difference de la progreffion.Comme fi l'on veut

que lepremierpréne 5. & la feptiefme du refte.

Lefecond 10.& lafeptiefmedu refte:le troifief-

me 15. & lafeptiefime du refte : & ainfi des au-

tres:le nombre des enfans fera toufiours 6amais

le nombre des efcus fera 180. qui ſe fait multi-

pliant le quarré de 6.à fçauoir 36.par 5.Et chaf

cun des enfans aura 30 efcus,à caufe que fois

6.font 30.La demonftration de tout cecy fe tire

aisément de ce qui a efté dir , comme ie laiffe à

confiderer au prudent Lecteur.

Troifiefmement la queftion fe pourroit pro-

pofer diuerſement fi l'on ordonnoit que chaf-

que enfant pritpremierement vne certaine par-

tie,& apres vn certain nombre. Comme qui di-

roit.Le premier prenne la feptiefme de toute la

fomme , & vn efcu de plus ; le fecond prenne la

feptiefmedu refte,& 2.efcus apres.Le troifiefme

prenne la feptiefme durefte , & deplus 3 efcus,

& ainfi confecutiuement. Et en tel cas il faut

comme auparavant ofter 1. du denominateur de

la partie , & le refte fera le nombre des enfans,

mais le nombre des efcus prouiendra , multi-

pliant ledit denominateur par ledit nombre

moindre de 1. qu'on met pour le nombre des

enfans. Comme en l'exemple donné le nombre

P
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des enfans fera 6.& le nombre des efcus 42.8

chaſcun aura autant d'efcus qu'il ya d'vnitez au

denominateur de la partie à fgauoir 7. La de

monftration eft facile à treuuer à l'imitation de

la precedente. Mais on doit auffi obferuer pour

faire la queftion poffible , qu'on ne faffe men-

είση que d'vne feule & mefme partie , & l'on

peut femblablement changer les nombres qu'on

prendde plus,pourueu qu'ils fe fuiuent en con-

tinuelle progreffion Arithmetique::& que le

moindre foit efgal à la difference. Comme fi

l'on veut que le premier prenne la feptiefme de

toute la fomme, & 4. de plus , il faut que le fe

condprenne la feptiefme durefte, & 8. de plus,

& que la troifiefme prenne la feptiefme du re-

fte & 12 de plus , & ainfi des autres. Alors le

nombre des enfans fera 6. comme auparavant,

qu'an.treuue eftant 1. de 7. Mais pour auoir la

fomme des efcus, ayant multiplié 6. par 7. il

faut multiplier le produict 43 par 4 qui eft la

difference de la progreffion , & viendra 168. la

fommedes cfcus , & chafcun en aura 28. lequel

18 fetreuue multipliant 7. par 4. mun Air

3: nez at multa un

a oma armas VIII.

མ

Trois hommes ont chafcun certainefomme

defcus. Le premierdonne desfiens aux

deux autres autant qu'ils en ont chaf

cun. En apres le fecondendonne aux

deux autres autant qu'ils 'en ont chaf-

сип
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-

*-* "cun? Finalémentle rroiftefme endonne

aux deux autres autant qu'ils en ont

chafcun celafait chafcum fe trenue 8.

eſcus. On demande combien chaſtun en
mmos ub & nuolens cup told

Sauoit ducommencement,à fio in, sianob

22 6 shahapon fis lin sulegis quatriob

Eftet queftion le refouti aisément par wip

Codicoqus, qui porte-auce foy fa demonftran

tion , & quieft telu Puis que à la fin chrafcunfe

treuue auoir & efcus, & qu'immediatement auq

parauant le troifiefme anoitdonné au premiieri

& aufecond ,autant qu'ils auoyent chafaum ,fib

•fautdont quechafcund'iceux n'en euftque 4:&

que
le troificfine en eut 16. Mais lefecond en

venoit de donner aux deux autres autant qu'ils

enauoyent chafcun. Il faut donc qu'auparauanp

lepremier n'en eut que 2. Le troifiefme && de

fecond14. Or cela n'eftaduena qu'apresque le

premiere en a donné aux deux autresaltant

qu'ils en auoyent chafcun, Doncques il cond

uient direque ducommencement le fecond en

auoit 7. le troifiefme 4. & le premier 43.15p:

Et remarque que pour foudre generalement

toute femblable question,ilfauttoufiours prens

dre des nombres en mefme proportion que 13q

44.& 8.car pourueu que cela foit,procedantider

mefme façon rous trois àda fin fetreuuesonofq

gaux Partant de nombreauquel le fait,l'efgalith

eftant donné , libeft laisé dentrouuer les trois

nombres ducommencement, carilne fautque

diuifer le nombre donné par 8. & multiplies le

quotient par 1 3.7.& 4. comme filon ditfaiſant

1

P 2
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de la mefmeforte que chafcun à la fin fe treuue

6. efcus diuife 6.par 8.vient . qui multiplié par

13.7.& 4. te donne à cognoiftre qu'au commen-

cement le premier auoit 9 le feconds . Le

troifiefme 3. Par mefme raifon les trois nom-

bres que chafcun à du commencement eſtant

donnez , il eft facile de treuuer celuy auquel fe

doit faire l'efgalité . Car il eft neceffaire à fin

que la queftion foit poffible , quelefdicts trois

nombres donnez obferuent mefme proportion

que 13.7. 4. partant fi tu diuifes le plus grand

par 13. ou le moyen par 7. oule moindre par 4,

il viendra par tout vn mefme quotient , qui

eftant multiplié par 8. produira le nombre au-

quel fe doit faire l'efgalité. Comme fi les nom-

bres donnez eftoyent 26. 14. 8. diuifant 26. par

13.ou 14 par 7. ou 8 par 4 vient toufiours pour

quotient. 2. qui multiplié par 8. produit 16. le

nombre auquel fe feral'efgalité,

Or d'icy l'on peut tirer la façon d'vn ieu affez

gentil pour deuiner de trois perfonnes , com-

bien chafcune aura pris de gettons , ou de car-

tes , ou d'autres vnitez & ce ieu fe pourra pra-

tiquer en cefte forte.

Commmande que le troifiefme prenne , par

exemple,vn nombre de gettons tel qu'il voudra,

pourueu qu'il foit pairement pair,c'eft à fçauoir

mefurépar4. En apres ordonne que le fecond

prenne autant de fois 7. que le troifiefme a pris

de fois 4. & que le premier prenne tout autant

de fois 13 ,Alors commande que le premier don-

ne de fes gettons aux deux autres autant qu'ils

en ont chafcun , & puis que le fecond en donne

aux autres autant qu'ils en auront chafcun &

finale
5



quifefontpar les nombres. 229

finalement le troifiefme faffè tout de mef-
que

me. Cela fait pren le nombre des gertons duz

quel que tu voudras des trois ( car ils s'en treu-

ueront tous vn efgal nombre ) & pren la moitié

d'iceluy, ce fera le nombre des gettons qu'auoit

le troifiefme du commencement , partant il éft

aisé de deuiner les nombres des autres , prenant

pour celuy du fecond autant de fois 7. & pour

celuy du troifiefme autant de fois 13. qu'il y a

de fois 4. aunombre du troifiefme cogneu. Par

exemple , que le troifiefme ait pris 12. gettons,

alors le fecond en prendra 21. & le premier 39.

& apres que chafcun aura donné & reçeu com-

me l'ay deuisé , il aduiendra que chacun aura

24. & la moitié de 24 à fçauoir 12. eft iufte-

ment le nombre du troifiefme Cecy n'eſt autre

en effect que la reigle que i'ay cy deuant don

née. Car le nombre auquel le fait l'efgalité

eftant cogneu , pour trouuer ce que chafcun

auoit du commencement , i'ay dit qu'il falloit

diuifer ledit nombre de l'efgalité par 8. & mul

tiplier le quotient par 13. & 4. Or eft-il cer-

tain que diuifer vn nombre par 8. & multiplier

quotient par 4. c'eft autant que prendre les

quatre huictiefmes du mefine nombre , à fça-şa-

le

uoir la moitié.

Mais fi l'on me demandoit par quel moyen

f'ay treuué que tous les nombres qui peuuent

foudre ceſte queſtion doiuent obferuer meſme

proportion que 4.7. 13. & par quelle reigle ge-

nerale on pourroit foudre toutes autres fem-

blables queſtions , encor que l'on changeat la

proportion de ce que chafcun doit donner aux

deux autres , comme fi au lieu de leur donner

P 3
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vne foisautant qu'ils ont, on queroit qu'il leur

donnalt deux fois, trois fois , quatre fois autant

& le,refpós que l'Algebre eft celle qui m'a fer-

ai de guide en cecy, & quede l'operatió d'icelles

on peut finalement tirer la reigle generale de

mandée.C'est pourquoy pour fatisfaireaux plus

curieux, je veux chercher par cefte voyé comme

Le peut foudre la queftió,fuppofant que chalcun

àfon tour donne aux deux autres deux fois au-

tant d'efeus qu'ils en ont.Et pour cefaireproce

dant refolutiuement ie dis que comme ainfi fois

que le roifiefie à la fin donnant à chacun des

autres deux fois autant qu'ils en ont ils le trew

nenttous trois auoir ynmelme nombre d'efcus,

il faut que les nombres du premier & fecod fuf-

fent auphratant efgaux ; partant ie pofe que le

premier cutalors 1. d'efcus , & le fecód aufli

1. Et puis qu'il fautque le troibiefme leur done

à chafcun le double de ce qu'ils ont,doncques il

leur donera à chafcun,Mais alors tous trois

doiuent auoir vn efgal nombre,& le premier &

fecod en ont chafcun 3. docques-le troifiefme

pareillemét 3.1 . Partant reprenant 3..qu'il a

doneau premier,&: 2. qu'il a donné au fecód,

il eftneceffaire que ledit troifiefme auparauant

que de doner, eut 7..le fecód 1. & lepremier

J.Bauffi.Or eft-il qu'immédiatemet auparauant

Je fecond vient de donner à chacun des autres,

deux fois autant qu'ils auoyent,& paftant il leur

vient de donner les decequ'ils ont àprefent,"

à Igauoir au premier , & autroifiefme.

Doneques ledit fecond reprenat ce qu'il a don-

ne,il fe treuuera qu'auantquedonner le ſecond

auoit Rac le premier Rac,& le trojfjefine

7. Rac.

19
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3.

.Rac,Mais auffi il couient cófiderer que le pre-

mier immediatement auparauất a donné à chal

cun des autres le doublede l'arget qu'ils auoyét,

à fçauoir à chaſcun d'iceux les de qu'ils ont

maintenant , doncques il a donné au fecond 3

Rac & au troifiefme Rae Partant reprenant

le fien,le conclus que le premier au commence-

ment auort Rac.le fecond . Rac.& le troi-

fiefme7.Rac & voyla que la queftion(pour par-

ler auec Diophante) eft folue infiniment, c'eft à

dire que tout nombre que l'on prenne pour va-

leur de la racine,l'appliquant deuement auxpo-

ſitions,l'on foudra la queſtion.Partant tous trois

nombres que l'on choifira , obferuans la mefme

proportion que 55.19. & . ils feront l'effet que

Ton demande, & l'efgalité fe fera ( fi l'on prend

[5.19.& 7. ) au nombre 27. qui eft le cube de

qui furpaffe d'vn le denominateur de la propor-

tion de ce que chacun donne aux autres ou

bien fi l'on prend d'autres nombres que ff.19.

& 7. l'elgalite le fera en vn nombre qui aura la

mefme proportio à 27.qu'aurontles trois nem-

bres pris à 55.19.7.que fil'on eut fait vne fem-

Blable operation pour la queftion auparauant

propofee, on eut trouué qu'au commencemết le

premier auoit Racle fecond.Rac.& le troi-

feline Rac. Par confequent en ce cas-là il eft

necellaire qu'on prenne trots,nombres obferuas

la proportion de 13.7. 4: & choififfant les mef

mes 13.7.4.l'elgalité fe faitau nombre 8.qui eſt

le cube de 2. nombre plus grand d'vn que t.de-

nominateur de laproportion de ce que chafcun

donne-mix deux autres. Of de cefte operation

ietire vne reiglegenerale qui die ainfi ton of Re

P 4
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Triple le denominateur de la proportion,&

au produit adioufte 1. tu auras le troi-

fiefme nombre, à ce troifiefme nombre

adioufte 2. & multiplie le tout par le

denominateur de la proportion , & au

produit adioufte tu auras le fecond

nombre. Ioins enfemble le fecond &

troifiefmenombre defia trouuez, à leur

fomme adioufte 1. multiplie le tout

par le denominateur de laproportion,

au produit adionfte 1. tu auras le

premier nombre,& le nombre auquel

fe fera l'efgalité ferale cube dunombre

furpaffant d'unle denominateur de la

proportion.

Ar

Parexemple en la premiere queftion où le
denominateur de la proportion eft 1.ie pren

le triple d'iceluy denominateur, à fçauoir 3. au

quel i'adioufte i , & i'ay 4. pour le troifiefine

nombre. l'adioufte 2. à 4. vient 6. que ie mul

tipliepar 1.& au produit adioufte 1. i'ay 7.pour

le fecond nombre. l'affemble 4. & 7. & à leur

fomme i'adioufte 1. vient 11. que ie multiplie

par 1. & au produit i'adioufte 1. i'ay 13. pour

le premier nombre, & le cube de 2. à ſçauoir 8.

eft le nombre auquel le fait l'efgalité.

En
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En la feconde queftion oùle denominateur eſt

2.Ie triple 2.& au produit adioufte 1.i'ay 7′pour

le troificfine nombre i'adioufte 2.à 7. vien 9.que

ie multiplie par 2. & au produit adioufte 1. i'ay

19.pour le fecond nombre.I'affemble 7.& 19. &

àleur fomme adioufte 1.viet 27.que ie multiplie

par 2. & au produit adioufte 1. i'ay 55. pour le

troifiefme nombre , & l'efgalité fe fait au nom-

bre 27.qui eft le cube de 3. furpaffant d'vn le de-

nominateur 2.& la regle fert auffi bié pour tou-

te autreforte de proportion comme l'experience

fera voir à chafcun : car ce n'eft pas icy le lien

d'enſeigner demonftratiuement comme l'ay tire

cefte regle de l'operation de l'Algebre , & que

partant elle eft infallible,ie m'en rapporte au iu-

gement de ceux-là qui fçauent comme on tire la

quinte-eflence d'vne operation d'Algebre qui a

pafsé parl'Alembic d'vn efprit bien delić.

IX.

Troishommes ontàpartager 21.tonneaux,

dont ily en a feptpleins de vin , fept

vuides ,&feptpleins à demy. Ie de-

mandecommefe peut faire le partage,

enforte que tous trois ayent on efgal

nombre detonneaux ,& efgalle quan-

tité devin.

Efte queftion eft propofeepar Tarraglia en

lapremjer partie,liure 16. q. 130. & encor

Pi
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ilen propofevne femblable en la q.131.fuiuan-

te. Maisledit autheur fe contente de donner lá

folution defdictes queftions,fans enfeignerla re-

gle génerale pour foudre toutes autres fembla

bles , laquelle façon de faire le repute indigne

d'vn fihabile Mathematiclen. Doneque pour ne

commettre lamefme faute ie dis qu'il conuient

diuifer le nombre des tonneaux par celuy des

perfonnes,& fi le quotientne vient nombre en-

tier la queftion eft impoffible,comme fuppofant

qu'il y at 21 tonneaux, filon met 4.perfonnes,

le partage ne fe peut faire commel'on- requiert,

ear afin que le nombredes tonneaux fe partage

efgalemet,ilfaudroitque chafcun en cut s 4. qui

eft chofe abfurde,vn tonneau ne fe pouuantain

fi brifer en plufieurs pieces. Il faut donc que ce

quotient le treuue entier,car c'eft le nombre des

tonneaux que chefcú doit auoir Enapres il con-

uient prendre ledit quotient,& en faire autat de

parties qu'il y a de perfonnes, obferuant toutes-

fois que chafcune d'icelles parties foit moindre

quelamoitié du fufdict quotient. Commepar

exemple les tonneux eftans 21. & les perfonnes

3.ayantdiuise 21 : par le quotient eft 7. que ie

coupe.ences trois parties 3.3 . ou bien en ces

trois 2,2.3 . dont chafcune eft toufiours moindre

que la par le moyen defdites par-

ties on peutfoudre la queftion fort aisément,

appliquant chaferme d'icelles à chaſque perfon-

ne.Ainfi fe feruant des premieres qui font 3.3.1.

Lepremier 3. fignifie que la premiereperfonne

doit auoir 3.tonneaux pleins & autant de vuides

(carchaleur en doir toufiours: prendre autant

depleins que de vuides ) & pa confequent-k

meſme

1.

ties oitic de 7.Or
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mefmeperfonnenen doit auoit que 1 à demy

plein pouraccomplir les 7. De mefme le fecond

montre quelafeconde perfonne doit prendré

Betonneaux pleins, 3. vuides, & par confequent

à demy plein. Einalement la troifiefme partie

dedenote que la troifiefme perfonne doit avoir

✯ tonneauplein, 1 vuide , & par confequent

4cademy pleins. Par ainfi chafcun auta 7. con-

meaux , & 37 tonneaux de vin , partant autant

les,vaiffeaux , comme le vin feront partagez ef

galement no antom

Que l'on le veut feruir des autres parties de

àçauoirontrouueravne autre folution,

& tout auffi bonne , & diraton que le premier

doit prendre z . tonneauxpleins, 2 vnides, & 3 .

demy pleins. Le fecond femblablement 2. ton-

neaux pleins, 27 vuides & 3. demy pleins, & le

troifelmes tonneaux pleins,3.vuides& 1.demy

plein , & pource quel'on nepeut en point d'au

trefaçon fairetrois parties de 7. dont chalcune

foit moindre que la moitié dudit on peut-aft

feurer que le partage en tel cas ne le peut faire

en point d'autre forte.

S Et pour mieux fairevoir la certaineté & gene-

ralité de ma regle , prenons l'autre exemple de

Tartaglia où il fuppofe que le nombredes ton-

ueaux foit 27.& les perfonnes 3.comme aupara

nant ieprendray le tiers de 27. qui eft 9.&ver

ray de faire trois pars de 9. dont chalcune foir

moindre que la moitié de 9.Or cela fe peut faire

en trois differentes façons car les parties de 9

peuuent eftre3.3.3.ou bien 1.4.4.ou bien 2. 3.4.

Parrant on peut donner trois folutions : car il fe

peut faire que le premier prenne 3. tonneaux

pleins,
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Pleins, 3.vuides,& 3.demy pleins, &tout autant

en prendront le fecond & le troifieſme.Ou bien

le premier enprendra 1.plein, 1.vuide,& 7.demi

pleins : le fecond 4. pleins, 4. vuides, & 1.demy

plein:le troifiefine de mefine 4.pleins, 4. vuides,

& 1. demy plein. Ou finalement le premier en

prendra 2.pleins, 2.vuides,& 5.demy pleins:le fe-

cond 3.pleins, 3.vuides,& 3.demy pleins le troi-

fiefme 4.pleins,4. vuides,& 1.demy plein, & en

toutes les trois façons chafcun à 9. vaiffeaux, &

4 tonneaux de vin.Neantmoins en ce cas Tar-

taglia n'apporte qu'vne folution d'autant qu'il

ignoroit la regle generale pour foudre toutes

Ismblables queftions.

Que fil'on fuppofe qu'il y ait 24. tonneaux

dont les 8.foyent pleins,les 8.vuides,& les 8.de-

my-pleins , & qu'il les faille partager de la mef-

me façon entre 4. perfonnes ; diuifant 24. par 4.

viendra 6. Partant nous verrons de faire de 6.

quatre parties dont chafcune foit moindre
que

la moitié dudit 6. Ce qui ne fe peut faire qu'en

vneforte,les parties eftant 2.2.1.1.Par ainfi nous

dirons que le partage ne fe peut faire qu'en vne

forte,à fçauoir fi lepremier enprend 2.pleins,2 .

vnides,& 2.demy pleins;le fecond auffi 2.pleins,

vuides,& 2. demy pleins:le troiffefme 1. plein, 1 .

vuide,& 4.demy pleins:& le quatrieſme de mef-

me 1. plein , 1. vuide , 4. demy pleins. Par ainfi

chafcun aura 6.vaiffeaux, & la valeur de 3. ton-

neaux pleins. Ie ne m'eſtendray pas d'auantage

pour rendre la raiſon de ceſte mienne regle, cela

eftant fifacile,que tout homme de bon efprit en

viendrabien aisément à bout.

11
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X.

Ily a 41. perfonnes en un banquet tant

hommesquefemmes & enfans , qui en

tout defpendent 40.ſoubz, mais chaſque

hommepaye 4.foubz chaſquefemme 3.

foubz chafque enfant 4. deniers. Ie de-

mande combien ily a d'hommes , com-

biendefemmes,combien d'enfans.

Cerumethiciens qui ont efté par cy

Efte queftion à mis en grande peine tous

de-

par

uant , comme Frere Luc , François Felician ,

Nicolas Tartaglia , Eftienne de la Roche & au-

tres ; qui tous fe font efforcez de la foudre

regle certaine , mais toutesfois ne font point

venus àbout de leur deffein , car tous font d'vn

accord que l'on n'en
peut fortir qu'en cefte ma-

niere, Pofons que tout le nombre des perfon-

nes foit de celles qui payent le moins , à fça-

uoit d'enfans, dont s'enfuit puifque chaſque en-

fant paye 4.deniers , qui font de f. qu'ils paye-

ront en tout f.qui oftez de 40 f.refte qu'il

faut garder àpart.En apres foubftraisos le moin-

dre prix des deux plus grands,à fçauoir } de 3.&

de 4, refteront & .& puifque ces trois reftes

1.font tous d'vne mefme denomination:

(car autremét il les y faudroit reduire)nous fer-

uat des numerateurs feulement,ilnous conuient

diuifer
79, en deux telles parties , que l'vne foit

mefureepar 8.l'autre foit mefuree par 11,ce que

.79.
3

8

• nous
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ferons en taftonnant de cefte forte. Oftons vne

fois 11.de 79.refte 68.qui'n'eft pas mefurépar 8.

Partant oftons 2.fois.11.de 79.refte 57. qui auffi

n'eftpas mefuré par8. Partant oftons 31 fois ri

de 79.refte 46.qui encore n'eft pas meluré par 8.

Doncques oftons 4.fois 11.de 79. refte 35.que 8.

ne meſure point attffi.Oftons done fois à de

79.refte 24.qui eft mefuré par 8. Partant nous

dirons que les deux parties cherchrees de 72-font

55.& 24.Car diuifant 55.part1. le quotiendeft

Fatout juste; & diuifant 24 par 8.le quotient eſt

3. Doncques nous dirons que le nombre des ho-

mes efts.celuy des femmes 3. dont la fomme eft

8.qui ofteede 41.refte 33. pour le nombre des

enfans.Quefil'on n'eut pas peu faire de 79.deux

pars, dont l'vne eut efté meſuree par 11 l'autre

par 8. la queftion eut efté impoffible. Et fi 79.fe

fut peu diuiferendeux telles partics en plufieurs

diuerfes façons , la queftion eur peu reccuair

rout autant de differentes folutions. annoy

Voylàla regle que donner les autheurs füfdits,

laquelle comme iene nie pas qu'elle ne foir affezi

bonne & fubtile,& fondee furraifon come l'om

peut voir facilement,ie foutiens auffi qu'elle: eftr

fortimparfaicte , tint parce que en partie l'omy

procede à taftons, que parce que elle ne touche

pas aufond de cefte matiere. Car toutefembla

ble queſtion propofce vniuerfellement fans efere

appliquee à aucunfubjet(fi elle eft poffible res

çoit toufiours infinies-folutions , comme fi l'on

difoit Faictes trois pars de 41.que vne multiplis ,

ce par 4.l'autre par 3.Pautre par la fomine des

tois produit foit40: eft euident que c'eft la

mefine question propafee plus generalement,

Cax
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car icy l'on ne requiert point que les trois par

ties de 41. foyent nombres entiers ce qui eſtoit

auparauant neceffaire à caufe qu'on nepeut ad-

mettre fractions de perfonnes fans abfurdité.

Voyre mefme l'on peur appliquer vne fembla

ble question à tel fubject , qu'il ne ferapoint ne

ceffaire que la folution fe done en nombres en-

tiers,comme fi l'on difoit, l'ay acheté 41.Aulnes

detrois differentes eftoffes , à fcauoir du veloux

à4.efcus l'aulne,du Satin à 3. eſcus , & de la toi

le à20f & le tout me coufte 40. efcus. Ie de-

mande combien l'ay pris de chafque eftoffe.

Or en tous femblables cas telles queftions.re-

coiuent infinies folutions comme ie feray voir

oy-apres.

Doncques pour dire ce qui fe peutfurcefte,

queftion , ilfefaut feruir d'vne mienne inuen-)

tion,dont l'ay defia touché vn mot en l'aduertif

ſement du feptieſine Probleme , laquelle à cefte,

occafion i'expliqueray icy briefuement, puifque

ie Fay declaree plus au long en mes commen

taires , fur la 41. queftion du 4 liure de Dio-

phante. Toutesfois i'aduertis le Lecteur que

s'il n'eft expert en l'Algebre , il ne fe tra-

uaille pas pour entendre ce qui s'enfuit ; car

ce luy feroit peine perdue , d'autant qu'in-

plorant le fecours de cefte diuine fcience iedif

cours en cefte forte.

" Soit le nombre des homme . Doncques

celuy des femmes,auec celuy des enfans fera 41-

Rac.& puifque chafque hommepaye 4. f. tous

les hommes enfemble payeront 4. Rac. de f. &

partantlesfemmes auec les enfans payeront 40-

4 Rac.Mais d'autat que chafque femme paye 3 .

&
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& chafque enfant . Il appert que la fomme

que payent lesfemmes & les enfans enſemble, à

fcauoir 40-4. Rac.contient le nombre des fem-

mes trois fois, & le tiers du nombre des enfans,

& multipliant icelle fomme par 3. le produit

120-12. Rac. contient le nombre des femmes

neuffois,& vne fois le nombre des enfans ; par-

tant oftant de là vne fois tant le nombre des

femmes que des enfans,à fcauoir 41-1.Rac.le re-

fte qui eft 79-11 . Rac. contiendra huict fois le

nombre des femmes : doncques diuifant par 8.

nous aurons pour le nombre des femmes 91

Rac.qui ofté de 41-1 .)
41-1.Ra.laiffera pour le nom-

bre des enfans 31 Rac. par ainfi nous auos

en termes Algebriques le nombre des hommes

qui eft 1.Rac.celuy des fémes qui eft 91 Ra.

Celuy des enfans , qui eft 31 t Rac. dont la

fomme eft iuftement 41. & felon qu'il eft requis

en la queftion , les hommes payeront 4. Rac. les

femmes 294 Rac.& les enfans 10+ Rac.

dontla fomme eft iuftement 40. Partant il cui-

dent que la queftion eft foluë infiniment (com-

me dit Diophante ) c'eft à fcauoir
que l'on peut

prendre tout nombre pour valeur de la racine,

pourueu toutesfois qu'on le puiffe conuenable-

ment appliquer aux pofitions.

Or pour ce faire i'ay remarqué deux points.Le

premier eft qu'encor qu'ó vueille foudre la que-

ftion generalement fans fe foucier fi la folution

vient en nombres entiers,ou rõpus, il faut neant-

moins prendre garde qu'il ne s'enfuiue aucune

abfurdité, comme en l'exemple dóné fi l'on vou-

loir mettre 7.pourvaleur de la racine, il s'enfui-

uroit que le nombre des femmes feroit moins

que
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1

que rien,car nous auonstrouuéparforce du dif

cours que le nombre desfemmes eft 971 Rac.

& partant fil'on prent 8.pour valeur de la racine,

1 Rac. feront 11. qui eftant fouftrait de 97 re-

ftera pour le nombre des femmes , moins 1

Doncques pour remedier à tous femblables in

conueniens ie regarde fi quelqu'vn des nombres

de mes propofitions eft cópofé de nombre moins

facine, ou de racine moins nombre,ou fi l'vn eft

d'vne forte, l'autre de l'autre, & lors diuifant les

nombres par les racines , s'ily a nombre moins

racine , le quotient eft vn terme au deffous du

quel il fautprendre la valeur de la racine,& s'ily

a racine moins nombre, le quotient eft vn terme

au deffus duquel il fautprendre la valeur de la ra-

cine,partant fil'vn des nombres des pofitions eft

compofe de nombre moins racine , & l'autre de

racine moins nombre,on a deux termes entre lef

quels de neceffité fe doit prendre la valeur de la

racine exclufiuement. En la question propolée,

pource qu'il n'y a que le nombredes femmes où

fe rencontre le figne de moins , il n'y aura aufli

qu'vn terme , qui fe treuuera diuifant 97 par

& le quotient, à fçauoir fera ledit terme au

deffous duquel tout nombrepris pour valeur de

la racine foudra la queftion (pourueu qu'on ad

mette les fractions) que fi l'on prend pour la ray

cine ou quelque nombreplus grand, le nom,

bré des femmes fe treuuera rien ou moins que

rien.

9

Mais pour donner
vn exemple

où fe rencont

trentdeux termes
,foit le nobre des perfonnes

20

l'argent
en tout defpendu

foit 20. f . & que les

hommes
payent

4f. lesfemmes
f. les enfans

f.144

е
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•

Lorspofant 1.. pour le nombre des hommes;

lesfemmes & les enfans enſemble ferót 20-1 BL.

&puifque chafque homme paye 4.f.tous les hō-

mes payeront4.def.& partant les femmes auec

les enfans payeront 20-48.Etd'autant que chaf

quefemmepayef.& chafque enfantil eft cer-

tain que le nombre de f. que payent les femmes

eft la moitié du nombre des femmes, & le nom-

bre de fols que payent les enfans, eft le quart du

nombre des enfans. Doncques 20-4 . contient

la moitié dunombre des femmes , & le quartdu

nobre des enfans,& multipliant tout par 4.vien-

dra 80-16 . contenant deux fois le nombre des

femmes , & vne fois celuy des enfans , partant

oftons en 20-1 . qui contient vne fois tant le

nóbre des femmes, que celuy des enfans, reftera

60-15 .pour lenombre desfemmes,qui ofté de

20-1.reftera 148-40.pour le nobre des enfans.

Nous auons doncques i .pour les hommes;60-

15 Rac. pour lesfemmes, 14 B -49. pour les en-

fans , & pource qu'il y a nombre moins racine,

à fçauoir 60-15 Rac.diuifant 60 par le quo-

tient 4. fera le terme au deffous duquel fe doit

prédre la valeur de la racine,& d'autant qu'il y a

racine moins nombre , àfçauoir 14 -40. diui-

fant 40 par 14. le quotient 2. fera le terme au

deffus duquel il faut prendre la racine. Partant

toutnombre pris entre 2 & 4. foudra la que-,

ftion fi l'onadmet les nombres rompus, & point

de nombre qui ne foit entre ces deux termes ,ne

ferapropre.

Lefecondpoint que ie remarque, eftpour faire

venir la folution en nombres entiers, lors que le

fujetne permettra pas qu'onfe ferue des fractios,

comme
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comme quand on parle des perfonnes ou d'ani-

maux viuans , qu'on ne peut diuifer en plufieurs .

parties fans abfurdité,& pour ce faire, fi és pofi-

tions il nefe rencontre aucune fraction la chofe

eftbienaisée,car on peut prendre pour valeur de

la racine tout nombre entier qui fe treuue en-

tre les bornes des termes cherchez par l'artifice

que i'ay enfeigné, commentau dernier exemple,

pource qu'en toutes les trois pofitions il n'y a

aucune fraction, on peut prendre pour la racine

toutnombre entier qui fe treuue entre 2 & 4.&

pource qu'il n'y a que 3. on peut dire que telle

queftion par nombres entiers n'a qu'vne feule fo-

lution & le nombre des hommes eft 3.celuy des

femmes 15. celuy des enfans 2. mais fi l'on ad-

mettoit les fractions, il appert qu'entre 2 & 4,

on en peut prendre infinies.

Que fien quelqu'vn des nombres des pofitions

il fe rencontre des fractions,il y a vn peu plus de

difficulté , comme aupremier exemple où il y a

des huictiefmes tant au nóbre des femmes qu'en

celuy des enfans. Toutesfois en tel cas ie proce-

de ainfi tres-certainement.Le nombre des enfans

eftant 31 † Rac. pour faire que tat la racine,

qu'iceluy nombre des enfans fe rencontre vn

nombre entier , il eft neceffaire de prendre pour

la racine vu nombre entier , dont les adiou-

ftées à faffent vn nombre entier , & fi faut que

iceluy nombre foit moindre que 7 ( qui eft

le terme treuué ) or cela n'eft autre que treuver

vn nombre au deffòus de 7 qui multiplié par

3. & auproduit adjouſtant 1.la fomme foit me-

furée par 8. c'eſt à dire treuuervn multiple de 8.

qui furpaffe d'vn vn multiple de 3. tel routesfois

Q2
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qu'iceluy multiple de 3. diuiſe par 3. donne vn

quotientmoindre que 7 ;,. Or cela n'eſt autre-

chofe que la 18. propofition de ce liure , par la-

quelle tu trouueras que 16.eft le moindre multi-

ple de 8. que tu cherches , duquel oftant 1. refte

15. multiple de 3. & parce que diuifant 15. par

3.le quotient 5. èft moindre que 7 tu peux

prendre 5. pour valeur de la racine , & l'appli-

quant auxpofitions , tu diras que le nombre des

hommes eft . celuy des femmes 3.celuy des en-

fans 33.Que fi par la 19. de ce liure, tu vas cher-

cher tous les autres multiples de 8. furpaffans de

I'vnité , les multiples de 3. tu n'en treuueras au-

cun autre qui foit propre à foudre la queftion,

car diuifant le multiple de 3. par 3. le quotient

fera toufiours plus grand que 7. Par confe

quent tu pourras affeurer,que cette qu'eftion n'a

qu'vne folutionen nombres entiers.

Ilpourroit auffi arriuer qu'au lieu de fe feruir

de la 18. de celiure , il faudroit employer la 21.

comme fi en l'vne de tespofitions turencontrois

ees nombres 1234 R.Car alors.tu ferois re-

duit à chercher vn multiple de 5. qui furpaflaft

de 3. vn multiple de 4. ce quetu terois par la fuf-

dite 21. propofition de ce hure. Cela fuffit quat

àceftequestion : que fiquelqu'vn en veut fçauoir

dauantage , & apprendre comme par la mefme

inuention , on peut foudre les reigles d'alliga-

tion , & treuuer toufiours infinies folutions ; ce

que perfonne deuant moy n'a iamais enfeigné,

qu'il aille voir mon commentaire fur la 41. que-

tion du 4. liure de Diophante. Là il apprendra

auffi commeil faut proceder en toutes questions

defemblable nature, lors qu'onpropofe à differ

vn
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vn nombre donné en 4. ou en plufieurs parties,

qui multiplices par autant de differens nombres

donnez,fallent des produits, dont la fomme foit

auffi vn nombre donné. Mais outre tout ce que

i'ay dit en ce lieu là , pour faire voir la beauté

de mon inuention,en comparaisonde ce qu'ont

elcrit fur ce fubiet , les plus habiles Arithmeti-

ciens qui n'ont deuancé , il faut que L'adioufte

icy pour conclufion de ce liure , ce que l'ay

treuué en examinant les deux dernieres que-

ftions du liure 17. de la premiere partie de

l'Arithmetique de Tartaglia. En la premiere

il propoſe à diuifer le nombre 100 en qua-

tre nombres entiers , tellement que multi-

pliant le premier par 3. le fecond par 1. le troi-

fiefme par , le quatriefme par , la fomme

des produits foit auffi 100. & donne vnefeu-

le folution , mettant le premier nombre 19. le

fecond 22. le troiſieſme SL. le quatriefme 8.

aduoliant encore , qu'il ne fçait point foudre

des femblables queftions , qu'en y procedant à

taftons ; là ou ie treuue par yn difcours infalli-

ble , & fondé en bonne demonftration , que ce-

fte queſtion ainfi propofee , peut receuoir infi-

nies folutions en admettantles fractions,à caufe

qu'on peut mettre pour le premier nombre,

tout nombre moindre que 25. Mais en nombres

entiers, elle reçoit 226 folutions, à cauſe qu'on

peut mettre pour le premier nombre,tout nom

bre plus grand que l'vnité , & qui ne furpalle

point 24. & mettant le premier nombre 24. on

peut donner 3 folutions. Le mettant 23. on en

peut donner 7. Le mettant 22. il y a 11 folu-

tions. Le mettant 21. il y en a 15. Le mettant

2 3
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20. il yen a 19. Le mettant 19. il y en a 18. Le

mettant 18. il y en a 17. Le mettant 17. il y en

a 16. Et ainficonfecutiuement diminuant touf-

iours d'vne , iufqués au nombre de 2. lequel

eftant mis pour le premier nombre , ne donne

qu'vne folution. I'aurois crainte d'ennuyer le

lecteur , & encor plus l'imprimeur , fi ie vou-

lois icy coucher par ordretoutes les fufdictes

226 folutions : mais pour ne point fruftrer en-

tierement les plus curieux de leur attente , ie

rapporteray feulement les 18 qui fe treuuent,

mettant le premier nombre 19. comme Tarta-

glia le met, & tu verras que la folution de Tar-

taglia eft iuftement la feconde.

19 19 19 19 19 19 19 19 19

23 22 21 20 19 18 17 16 15

54 51 48 45 42SI

4 8 12 16 20

·

39 36 33 30

24 28 32 36

19 19 19 19 19 19 19 19 19

14 13 12 11 ΤΟ 9 8 7 6

27 24 21 1815 12 9 6 3

40 44 48 52 56 60 64 68 72

La feconde queftion de Tartaglia eft. Diuifer

200 en cinq nombres entiers , tellement que

multipliantle premier par 12. le fecond par 3.le

troifiefme par le quatriefme par le cinquief-

mepar la fomme des produits foit auffi 200.

& ledit autheur fe tient bien glorieux d'auoir

peutrouuervne folution , à fçauoir mettant le

premier 6. le fecond 1 2 le troifiefme 34. le qua-

triefie 52. le cinquiefme 96. Mais ie veux que

le lecteur s'eftonne , quand il verra que L'affeu-

re, que ceſte queſtion reçoit 6639 ſolutions,

toutes
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T

toutes par nombres entiers , d'autant qu'on

peut mettre pour le premier nombre , tout

nombre moindreque 11. & mettant ledit pre-

mier nombre 11, il y a 3 folutions . Le mettant

10. il y en a 60. Le mettant 9. ily ena 200. Le

mettant 8. il y en a 388. Le mettant 7. ily en a

571. Le mettant 6.ily en a 704. Le mettant s.

il y en a 832. Le mettant 4. ily en a 914.
Le

mettant 3. il y en a 977. Le mettant 2. il y en

a 985. Le mettant 1.ily en a 1005. Que s'il me

falloit rapporter icy toutes lefdictes folutions

en particulier , elles rempliroient plus d'vne

vingtaine de pages, ce qui feroit trop ennuyeux.

C'eft pourquoy ie me contenteray de coucher

icy toutes celles qui fe trouuent , en mettant le

premier nombre 6. & le fecond 12. comme fait

Tartaglia , lefquelles folutions font en tout 44.

comme l'on peut voir,

6 6 6

12 12 12 12

6 66.6

12 12 12

41 4046 45 44 43 42

16 204 8 12 24 28

132 129 126 123 120 117 114

6 6 6 6

12 12 12 12

39 38 37 36

32 36 40 44

111 108 105 102

12

6 6

12

35 34 33 32 34

48 52 56 60 64

6 6

12 12 12

6 6 6

12 12

6 6 6 6

12 12 12 12

30 29 28
*

68 72 76 80 84 88

27 26 25

99 96 93 90 87 85 81 78 7572 69

6 6 6 6 6 6 6 6 6 6 6

12 12 12

24 23 22

12 12 12 12 12 12 12 12

21 20 19 18 17 16 15 14

92 96 100 104 108 112 116 120 124 128 132

6 6 6

12 12 12 12 12 12

13 22 II ΤΟ 9 8

66 63 60 57

6 6 6 6 6

136 140 144 148 152 156 160 164 168

54 51 48 45 42 39 36

6 6

12 12 12 28

6 5 4 3

172 176

33 30 27 24 21 18 15 12 9 6 3

FIN.
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